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Crapaud .e— Dé goûts. 
Crasse. — Avarice. 
Crayon. — Projets ré: li- 


sables. 





Créancier. — Mouve- 
ments de fonds. 

Créme, — En prendre : 
v@us récolterez le fruit de 
votre travail. — Prise par 
un autre: on vous coupera 
l herbe sur le pied. 

Crépes. — Les manger : 
surprise désagréable. — Les 
faire : intervention person- 
nelle. 

Crépuseule, — Change- 
ment d'opinion. 

Cris.— Voyez Clameurs. 

Crocodile. — Créaneiers 
exigeants. UE 

Croque-mort. — Guéri- 
son. 

Cuirasse, — L'er 
protection. 

Cuisine. — Service, 

Cuisinier. — Vous serez 
surchargé de travail, 

Cullule, — Evénement 
déconcertant. 

Cullicaleur, — Voyez 
Agriculture, 

Curé. — Mauvaise ren- 
contre ou maladie, 








adosseT ; 





Cure. — Médisances sur 
vous. 
Cygne. — Embarras. 
Cyprès. — Désespoir; 
mort d'une créature aimée, 











Dais., — Bonheur. 

Dames (jeu). — On 
herche à vous duper. 
Damier. — Bon établis- 
serment. 


Danse. — Voir danser : 





bon augure. — Danser soi- 


même : approche d’une fin: 
malheureuse, — Donner à 
danser : frais. 

Débäcle. — Grosse perte. 
Débarquement. — Assis- 






ter à un débarquement : af- 


faire qui touche à sa fin.— 
Débarquer soi-même : si-- 
tuation stable. 

Débordiment de rivière : 
votre irrésolution causera 
Ja ruine de vos affaires. 

Déchirure. — Partage. 
entre associés. 

Décès. — Voycz Agonie. 


Déchausser (Se). — Si- 


tuation embarrassante. 


Déclamation. — Plus de: 


bruit que àe besogne. 
Déciaration, — La faire : 
on entamera une question 


délicate. — En être l'objet : 


indécision 
Décoifler, — Une person: 
ne : entreprise bien menée, 


— Etre décoifié : la chance- 


vous revient. 


Décors. — Manœuvres- 


dirigées contre vous. 
Défaillance.— Voir quel. 
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qu'un défaïllir : vous au 
rez, besoin de tous vos 
moyens — Défaillir : nou- 
velle qui vous abattra. 
Défaite militaire, — Af- 
faire dans laquelle il faut 
reculer. 4 
Défi. — Rivalité. bs 
Défricher.— Noyez Agri- 
culture. ri 
Degrés. — Elévation. 
Etre au milieu dun esca- 
lier : le succès arrivera. 
_ Déguisement. — Super- 
cherie, | 


Jes amours. 


Imangeaisonu. — Maü-. 


vaise compagnie. | 
Déménagement. — Crain- 
tenues À | 


Démence, — Voir des 


fous : Bonheur — Se voir 
fou : sagesse. | 
Démenti. — Dispute. ; 
D'molition.' — Perte ré- 
parable. 


Démon. — Querel les do- 


mest | ques 


Dn.cher. — Trouvaille.” 


Dinonciation.— En faire 
‘une: perfidie, — En être 
l'objet : intrigue mal ca- 
chéc. | 

Dents. — Voir tomber 
ces dents : mort de parents 
ou d'amis — Faire arra- 
cher ses dents: grand hé- 
ritage. — En voir arracher 
une : saçrifice.-— Les avoir 


Ditaissement — Nouvel- 


belles : contentement, 


Départ. — Voir partif 


quelqu'un : cette personne 
se met en campagne con- 
trevous. — Partir sui-mé- 


me : avancement rapide. 


… Dépenses. — Paiements à 
Fa C En os 
SL ES De ete 


time. d 
_ Descente. — Ne vous 

laissez pas aller. 
Désert — Ne comptez. 
que sur vous. 


Déserteur, — Fanfaron- 
nades. | 


| Désespoir x — Perte de 


temps. 


déshabilier : on vous gru- 
gera. — Se déshabiller ou 


se voir sans vêtements em 
public : indiscrétions vous 


| 


concernant. — Déshabiller 


quelqu'un : vérité qu'on 
démontrera. 


Déshériter Çou l'être). — 


Déplacement de fonds. . 
Désirs. — Méfiez-vous 
de vos illusions. te 
Désolation. — Voyez Dé- 
sespoir. | 
Dessert. — Affaire Con= 
cluc. AA | 
Dessins, — Esprit. 
Destitution. — Déména- 
sement désagréable. 
” Détention. — Voyez Ca- 
chot. | 16 
Dettes. — Les payer à 
14 
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Argent. 





prenc ares. 
pinion 


Diable, — Amour, peine 


de cœur.: — Emportant 


uelqu'un : souhait accom- 





in * 





pli.— Letirer par la queuc 
entreprise infructucuse, — 
Lui parler : mouvement 
nerveux. — Le dompter : 
calomnie. 

Diamant. — Espérances 
déçues — En perdre : 
mauvais présage, fortune 
gâchée, 

Dièle. — Mélancolie. 

Dieu. — Elévation, hon- 
neurs, SANS 

Dindon — Quelqu'un 
floué et dépouillé.— Rôti : 
ce ne sera pas vous. 

Diner. — En ville : on 











cherchera à vous confesser. | 


— Donner à diner : flatte- 
ries qui ne sont pas sincè- 
res. — Mauvais diner : ser- 
vice rendu mal à propos. 

Discussion, —— Affaire 
avec un entètc. 

Disp ule, — Avec quel- 
qu'un : mal de tête, — 
D hommes : déjeuner con- 
fortable. — De femmes : 
persécution. | 

Dissection,. — Indiscré- 
tion que vous commettrez 





ou que l'on commettra vis- 


à-vis de vous. . 
istraction, — Quipro- 


JF 





euil. — Le porter ou le 
. changement d'o- 





| éc l 

dé soi-même — Pincé ou 
Coupé : affaire dont on tort 
de se méler. 

Domino (Costume) — 
Dissimulation — Jeu : bou- 
derie. mé 
Don. — En recevoir : 















fortune chancelante. — En 


faire : sentiment généreux. 
Dortoir. — Nuit blan- 
che. 
Dos. — Voir celui d'une 
personne : personne qui 
changera à votre épard, — 
Montrer le sien : personne 
que l'on indisposera. 
AR Of, — Mariage d'ar- 









oucheé, —— Perte d'ar- 





Dr agée.— Gourmandise, 
Dragon. — Vertu quise 
défend. 


Drapeau. — En porter 





un : marque d'honneur. 


Duëgne:— Pour un hom- 
me : une dame pense à. 
VOUS. — Pour une dame : 
on vous surveille, 

Duel. — Diner cha npé- 





tre, 
Due — (Juerelle C 


E 


Eau, — Claire et Jim- 
pide ; bonheur, prospérité, 
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— Pour un 
homme : danger de coups. 
ea SpOûr une fe nme: crainte 
de chute. 

Echecs ( jeu).— Réünio n. 


— Ÿ jouer : on machinera 


contre vous un tour qu’un 
sot vous donnera le moyen 
de déjouer. — Y perdre : 


A le dessous, — Ÿ ga- 


: plaisir. 

€ he) le. N oyen de 
réussir. — Y monter : con- 
sidé rat 10 nn. — En descen- 
dre : fautes, maladresses 
qui compromettent lé suc- 
cès ; déception. — En tom- 
ber : ruine complète, 


Echeveau: — Le tenir à 


une dame : entrevue où 
l'on est en mauvaise pos- 
ture. — Le débrouiller : 
sortir d'une situation diffi- 


cile. 


Echo, — Inféri orité dans | 


une discussion. 
Echouement  d'embarca- 
tion : danger imminent. 


rivalité, — De te eue 
reuse médiocrité. 

Ecole. — Y aller : infé 
riorité. — En tenir une: 
raisonnement juste. — En 


sortir : mauvais calcul. 


Ecorcher. — Une vo- 
laille, du gibier : crainte 
de blessures. — Se voir 
écorché : note à payer 

Ecraser. — Quelqu'un 
affaire urgente. 
écrasé : circonstance dan- 
gereusç. 

Ectevisses. «— Mauvaises 
affaires dans lesquélles vous 
suivez une voic tortueuse* 
— En être pincé : vous 
avez affaire à forte partie. 

Ecriloire — Affaire em- 
brouillée — Renversée : 
danger-pour votre vertu. 

Ecroulement.— D'un édi- 
fice, d'un mur : attaques 
indirectes, 

Ecumer. — Le pot au 
feu : belle affaire dont vous 
ne profi terez pas. 

; Ecurie. — Réprimande. 

Ecusson. — Voyez Ar- 
moirie, 

Edredon. — Mollesse. 

Effiloquer. — De la soie, 


de la dentelle: vous déjouez 


une machination. 
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Ejir — Circonstance 
où vous en serez quitte pour 
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Effronté. — NN 
cevoir une gifle. 
Eolantier — Ecauté 
campagne. 
Eglise. — En voir une : 
sllusion fantastique, — Y 
entrer : remords doulou- 
eux, réprimande. — En 
sortir : sermon suivi de ré- 
conciliation. 

Egoüt, — Mauvais jieu : 
Récurage d'égoùt : affaire 
honter se à laquelle il cst 
dangereux d'être mêlé. 

Egratignures. — Petite 
trahison {éminine. 

Electricité. — Faire fonc- 
tionner une machine : vous 
ferez une conquête, — Etre 
électrisé : on vous attein- 
dra dans quelque chose qui 
vous touche, 

Eléphant. — En Voir un: 
santé prospère,.—5 y voir : 
attaque dont vous n'avez 
rien à craindre. — SCn- 











fuyant : cocuage. 


Eloges — Keçus : fausse 
monnaie, — Donnés : prêt 
Sur papes. 

Emballage. —. Rentrées 
d'argent. 

Embarras, — Manque 
d'a propos. 

Embcmpoint, — AcCcrois- 


rAiAi re 





sement de fortune. 

Embouchure. — D'une 
rivière, d un fleuve : enfant 
frère ou sœur d'un nouveau 
lit. 

Embourber. — Voiture 
embourbée * mettre Ja 
main à la pâte. — person- 
ne embourbée: gâchis dans 


vos affaires, 


Embrasser, — Voyez : 
Baiser accolade. — Etre em- 
brassé par des amis : mé- 
ficz-vous. — Par un incon- 
nu : nouvelles. 

Embuscade. — Surprise 
désagréable, — Se mettre 
en embuscade : soupçons, 
jalousie. 

Emisralion, — Nouvel- 
les connaissances. | 

Emnailloltter. — Pour 
un homme: affaires com- 
pliquées. — Pour une fem- 


me : négcciation facile. 





Érmancher. —  Agissez 
avec ordre. | 
Empalement, — Elessure 
d'amour propre. 
Enibiler — De la mon- 


* naie : hausse de fonds, — 


Des marchandises, des bal- 
lots : abondances d affaires. 

Emplälre. —  Remède 
inutile. 

Emplelles. — Voyez : 
Achat. 

Emploi, — En obtenir 
un : travail assuré. — Le. 
perdre : on vous suprlante 
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Empoisonnement. — Cha- 


grin de famille, 
Emprisonnement, — 

_ Voyez ::Cachot.: 
Empruné. 

Dettes. 
Encaissement, — Mettez 


votre argent en sûreté. 


Enceinte. — (abondance) 
et satisfaction. 

Encens. — Projets qui 
à rien de 
pratiqne. 

Encensoirs, — Flatteries 
dangereuses 
pour vous, | 

Enchères (vente aux). — 
En voir une : idée saugre 
nue. 

Enchifrènement. — Affai- 
res compliquées, 


Encluime, ; — Affaires À | 


suivre sans perdre de temps, 

Encre. — Trop claire : 
vertu chancelante, — trop 
épaisse : correspondance ou 


Voyez :. 


ñ 


comptes en souffrance, — 
Tache d'encre: petites malze 


_dresses dont les conséquen- 
ces vous seront préjudicia- 
bles, — Voyez : Ecritoire. 

Encrier. — Voyez : Ecri- 


toire. 


* Endosser. = Un billet : 
affaire prise À rebours. 
Enfants. — Plaisirs in- 
nocents., — Enfant À sa 
naissance : embôûche dres- 
sée, — À la mamelle : 


placé. — Du nez : 


surprise. 
stérilité. — Peine secrète. 
Enfer. — Dang œCr mortel, | 


catastrophe. 


Enflure. — Orgucil mal 
manque 
de clairvoyance. 
Enfouissernent. 
trésor, d'un objet 
vide À combler. 
Enfourner. — Soi-même: 
action ‘décisive. — Voir en- 
fourner : affaire dont vous 
ne récolterez pas les béné- 
fices. —— Etre mis dans un 
four : on abusera de votre 
bon caractère. . . 
Envasements. — D'effets: 
misère. 
Engelure, — Veillez sur 
votre langue. 
Engourdissement. — D'un 
membre : manque d'éner- 


gie. 
Enig | 


précieux : 


Enjamber. — Un obsta- 


cle, un ruisseau : affaire 


traitée séance tenante. * 


— Qui court : 


— D'un | 


Mots aigres- | 


Lh; 


id "a, dé at ai A 


Enlèvement. — En com- 


nettre un : affaire inatten- 
due et désagréable. — Se 
voir enlevée : voyage préci- 


pité, — Etre témoin d'un 
enlèvement: vous serez mis 


en demeure. | 
Ennui. — Oisiveté 
nie, : 
Enrôlement. 
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rents ou d'amis. 

Enterré. — Etre enterré 
vif : bonheur inattendu. 

Enterrement. — Mariage 
mal assorti. — Voyez con- 
\ VOI. 

Enlonnoir.— S'en servir: 
affaire qu'on liquidera. — 
Boire au moyen d'un en- 
tonnoir : on vous jugera 
sot. — Faire boire -quel- 
qu'un avec un. entonnolir : 
morgue dont vous vous re- 
pentirez. 

,Entorse. — attente vai- 
ne. 

Epaules. — Voyez : Dos. 

Epauteltes. De laine : af- 
(Ares cmporter de force. 
D'or ou d'argent : com- 
mandement. 

Epée — En voir une: 
Surprisect perfidie. — Dans 
le fourreau : danger caché. 
— Nue : succès obtenu dif- 
ficilement. — À son côté : 
espoir de prévenir, — Re- 
cevoir un coup d'épée : 























blessures graves. — En 







donner UN: 4 IE ira 


saisi 


| : TENUE, pe Petites 
En général : réunion de pa- 


on vous Méarstiivr avec 
insistance. 
Epines, — 





Voisinage à 


craindre. Piqure d épines : 





mé- 
chancetés. — Au revers de 
l'habit : contrariétés. 0 

Epis. — Mürs : af 





aire 
fructueuse. — Verts : vous 
serez payé selon vos efforts. 
Epluchures. — Vilenies. 
Eponges. — On conspire 
contre Votre fortune. 

Epousseler. — Soi-même: 
lettre à écrire. — Voir 
épousseter : rencontre d une 
personne remuante. 

Epour sante. — Voyez 
El rol. 
fquipage (voiture de lu- 
xe).— Y monter où Sy 
trouver : vous étes en bon- 
ne voie. — En conduire 
un: vous avez ce qu il faut 
pour réussir, VOUS n en Pro- 
fitcrez pas. — Monter der- 
rière : vous vous trompez 
sur la route à suivre, 
Ermilage, — Méditations 

iles, 

Ermite. — En prendre 14 
robe : imbécilité, — En 
voir un: trahison d'un pa- 
rent. 

Escadre. — Irrésolution. 
— En commander une : 
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réservez vos derniers argu- 


ments. # 
Eicalade. — Attaques À 
soutenir, triomphes et con- 
cuctes 
Escalier. — ravaux pé- 
nibles, gain inespéré. — 


He monter trop vite : con- 


scil de prudence. Re OA à 


descendre : danger de chu- 


CT L 


| Escamoleur. —.Flag rant 


délit. per Escamoter soi- 


même : ayez de l'à-propos. 


Escarsot, — On vous 
fera honte, 

Escarpin, 
perte d argent. 

Escarholette. — Voyez : 
Balançoire. 

Escrime. — En faire : 
blessures au pied. — L'étu- 
dier : mauvaise relation. 
L'enseigner : attaques. 

Espions. — En voir : 
victoire sur Îles méchants, 
procès gagné. — Faire de 
l'espionnage : : découvrir les 
dessous d'une intrigue. 

Esprit. — En montrer : 
surprise que l’on fera, — 


— Faillite, 


Se trouver dans une réunion 


de gens d'esprit : idées 
nouvelles, 

Essoufler. — Se sentir 
essouffié : gêne. 

Estafette. — Lettre im- 
portante. 

_ Eslaminel, — 
chaine. 


Colère DIO- | 
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ne HENCL. pas vos Me éca }- 
tions trop tard. 

Etabli. — Préparez-vous 
un moyen de vous tirer 
d'affaire. | 

Elal. — Repas peu con- 
fortable. | 

Elancher. — Son sang : 
victoire sur moi-même. — 
C utre : héritage. 
Etang. — Poissonneux : 
contentement . 5ou! 
DEUXT E 
Limpide: dédommagement. 
—Avec des poissons morts 
VOUS : 
—S'y mirer : rester en sus- 
pens. 

Etau, — Contrainte. 

Eteignoir. — Vérité ca- 
chée. — S'en servir : affaire 
qu ‘on ne s'explique pas. 


. !: Elendard. — Voyez : 
Drapcau:1 À 
Eternument. — Une ou 


deux fois : échec en affai- 
res, — Trois ou quatre fois : 
réussite d'affaires. — Cinq 


fois : réussite douteuse. — 
Voir éternuer : souhaits ac- 


complits. 
Etincelles. 

passager. 
Etiquettes. — En coller : 


— Caprice 


| neAree ue l'ordre chez vous. 


Etoffes. — Nouveautés. 


ereZz frustré et olé. 





Astres. — 


— En mesurer : affaise qui 


trainera. — Les couper : 
se débarrasser Hans con- 
trôle. 

Etoilee. — Voyez : ‘ 
ui filent : 
l'argent. 


Ciel. 
” dé- 
placement 


E trennes. — Espérin:es 


_vaines, désespoir. 


C3 


Etuve. — Affaire bâclée. 
Cunuque.— Homme nul, 
Evanouissement, — Juge- 
ement défectueux. 
Eventail. — Méchanceté 
à éviter. | 
Exil, — Voyage forcé. 
Exorcisme. — Mortifiez- 
vous. 
Expatrialion., — Voyez: 
Emigration, 
. Explosion. 
d'éclat. 
Exprès. — Voyez : Esta- 
fette. 


mme À ff ai re 


F 


RARE — Vérités dites 
en riant. 

Face, — Belle : bonñcur 
assuré, | 


Fâcherie. — Réconcilia- . 
tion pour vousou un des 


vôtres. 

Facteur. — Nouvelles en 
roulc, 

actionnaire, — Méfian- 
CC. | 

Faclion.— En faire une: 
surveillez vous-même, 


abondance 


be. 


! 


Fagots. — Cont 
semblables. 

Faim. — Ep ouvée : 
tente vaine, — Satisfaite : 
promesse de gain. 

Famille. — Bonheur par- 


Fa nfare. — Accord de 
personnes pour en tromper 
unce autre. 

Fanfaronnades.— Hible- 
ries qui ne. trompent per- 
sonne, 

Fange. — Voyez ; Boue. 

Fanta:magorie. — Crain- 
tes vaines. 

Fanloine, — Blanc : al- 
légresse., — Noir : deuil 
prochain. 

Fard.— Visage menteur, 

Fardeau. — En porter : 
d'affaires. 
Purter quelqu'un : personne 
négligeable. — Débarrasser 
un autre dun fardeau : 
responsabilité qu'on rejet- 
{era Sur vous. 

Farine, -— Aubaine à ne 
pas laisser échapper, -— 
Couvrir quelqu'un de fa- 


rine entreprise stérile. 


. Faligue,— Travail forcé. 

Faricher, — Opérations 
fructucuses. 

Faux pas. — Erreur qui 
n'aura pas de suites darnige- 
reuses. 

Favoris. — Voyez : Bar- 


ée.— Pour un homme: 





s<oumission aux caprices 
d'une femme. — Pour une 
dâme protection qui veille 
sur elle. — Pour une jeune 
fille qui se voit fée : séduc- 
tions. | 

Félure. — Ne vous atta- 
quez pas à plus puissant 
que vous. | 

Femme. — Faiblesse et 
infirmité. —Siellcest nue: 
blanche . peine évitée. — 
Noire : peine inévitable. 
! Fenaison — Travaux 
fructueux. 

Fendre. 
brusque. | 

Feuctre. — Sauter pet 
une fenêtre : conduite lé- 
gère. — Etre jeté par une 
fenêtre : décadence ct ruine, 
— Ouvrir une fenêtre . ap- 
préciations élogieuses. — 
En fermer une; vous chan- 
gerez d'avis. — Fenètres 
-.de diverses formes : mélan 


Séparation 


ge de bons et de mauvais 


jours. | | 
Fer. — Brûlure d'un fer 
rouge : effusion de sang. 

Ferme. — Travail qui 
Vous rapportera. 

Festin.— Joie trompeuse 
suivie de maladie, 

Fêle, — La souhaiter : 
temps perdu, — Se la voir 
souhaiter : plaisirs et Con- 
trariétés.— Fête publique: 
excès de distractions. — 
Chez un particulier : invi- 


tation. 

Feu — Colère, dange 
— Etcint : décadence et 
délaissement. — Clair ct 
bienfaisant : biens sans 
nombre. — Sur soi : hâte 
funeste. — En allumer : 
affaire de longue dur<e. La 
En éteindre : amour mort, 
— Le communiquer à un 
autre : amour partagé. — 
S:briler : recrits.— Tom- 
ber dans le feu : être vic- 


time de fripons. 


Feuilles, — Joie trom- 
peuse suivie de maladie. 

Fiançailles — Pour des 
personnes marices : elles 


fétcront la cinquantaine.— 


Pour un célibataire : on 
s'occupe de vous marier. 
Fidoré, — Chaude af- 
faire, « £ 
Fifre. — Aubaine qui 
vous échappera. | 
Figues, — Mûres : pro- 


_ Fil. — Voyez Echeveau, 
 Filer, — Soi-même : en 
treprise ardue, — Voir fi- 


ler : soyez prudent. 


fit certain. — Pas mûres : 


Filet. — Pris dans un 


filet : discussion avec quel- 
qu'un, — Y prendre une 
personne : vous Vous em 
parerez de son cœur ou de 
son esprit. — Tendre un 
filet : nécessité de se don- 
ner du mal pourréussir, —= 
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plaisirs trompeurs, — A la terre et chas 


en fleur : succès mondains. Se voir en 





Dame qui se voit prise dans 
un filet à papillons : con- 
duite ultra-légère à 
Filles. — De joi  : profit 
bonne compagnie. 
Firmament,  — 
Ciel. | 
Flamme. — Voyez Feu. 
Flalleries. — En être 
l'objet : on cherche à vous 
duper. — En prodiguer : 
ROLE avec des gens haut 
placés. Le “orp 
Flèche. — En recevoir Nécessité de vous exercer. 
une : vous serez victime Fortune. — Se voir ri- 
d'une perfidie. — En lan- che: prospérité ou éléva- 
cer une : conquête que ‘tion dangereuse. — Courir 
vous pouvez tenter avec après la fortune : vous 
succès. choisissez mal le moven 
Fleurs. — En général. d'y parvenir. 
plaisirs matériels, mais Fossé. — Que l'on tra- 
dangereux ou décevants.— verse : prudence contre les 
Fanées : Fortune éclipsée. trahi isons. — Où l'on tom- 
— Fraiches : fortune crois be | artifice Hat de, 
sante. — Artificielles : Fou. — Bor 
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igrin au Ciel, — 

main ;, surcroît de plaisirs, Se trouver au milieu de 

— Se voir métamorphosé fous : réunion joyeuse. — 

fou de roi : dé- 

Fleuve. — Voyez Rivière. barrassez-vous de vos ma- 
Flolte, — Voyez Esca  nies. 











dre. Foudre. — Qui éclate : 





Flûte, — En voir : bac- avenir menaçant, vous êtes. 
chanales et débauche, — prévenu, — Qui tombe : 
En jouer : affaire qui dé: présage d'événements, de 
pend de vous. — Enen- circonstances inattendus ! 
tendre sans les voir : on Fouet. — Le recevoir : 
cherche à endormir votre attaque déloyale, — Ls 
méfiance, donner: aide dont on ne 

Fluxion. — Soyez mo- vous saura pas gré. — Se 
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voir un fouct en main : 
gardez-vous d'être présomp- 
tueux. 
parents. , se 
. Four. — Voyez Enfour- 
ner. | 

Fromage. 


_- En voir : 


avantages de toute esp èce. ! 


tement. 
Froment. — LO 
fortune. — Avarié : mal 
heur pour le pauvre, profit 
pour le riche. 
 Fronde. — Rencontre de 
frondeurs : reproches quon 
vous adressera, — Se servir 
d'une fronde : on vous ren- 
dra vos médisauces. 
Front, — Levé : initia- 


tive. — Baissé : manque. 


d'initiative. 
Fruits. — Divers : vor 


luptés, — Pendants et. 


mûrs : succès prochain. — 
Pendants et verts : méfiez- 
vous des envieuxet des pa- 
rasites. — En cueillir : 
plaisirs défendus. + Sur 
une assiette : Service que 
vous rendrez ét qui vous 


causera de l'agrément, —. 


Fruits gâtés : confiance mal 
placée, méfiez-vous de vo- 
tre femme. | 
Fuite (Etre en). — Mal- 
heur, perte notable, 
Fume. — Fausse gloire, 
joie éphémère. — Se voir 
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enfumé: vous tes en butte 


fumée par Île nez ou QE 


bouche : vous recevrez Île 
Fumer. — Bonheur mé- 
langé. 4 


Furies. — Mauvais pré- 
sage, calomnies, disputes. 
Fuseau. — Pour un 
homme : danger d'être do- 
miné par sa femme. 
lendemain dune fêt 
Les voir éclater et retomber 
À terre: ne sacrifiez pas vos 
affaires à vos plaisirs. 
Fusil. — Occupations 
inutiles. — Qui éclate: 
tentation dangereuse. 


# 
—  Adversité 
malheur irrépara 


Gageure. 


subite, 
ble | 
Gaielé. — Bonne santé. 
Galanterie. — Satisfac- 
tion, mystiñication  pro- 
chaine. — D'une fille : in- 
térêt en danger. 
Gambade. — Paiement 


esquivé par votre débiteur. 


Gamme. — Affaire bril- 
lañite, mais peu sûre. 

Gants. — Plaisirs pas- 
sagers, ennuis, inquiétu- 
des, nt! y en voir essayer ' 
signe de demande en ma 
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Garde. — Dégoût — 
La monter : perte d'argent. 
— La battre : réjouissance 
prochaine, — Etre arrêté 
par elle : angoisse, 

Garde-malade, — Pour 
l'homme qui en fait fonc- 
tion : colère — Pour Ja 
femme : héritage. — :En 
recevoir les services : santé 
très longue vie, 

Girde-manger. — Bon- 
heur Ke 
_Garrotter.— Quelqu'un 
liaison. —- Etre garrotté : 
on s'éprendra de vous. 

Galeaux. — En man- 
ger : fete joyeuse. — En 
faire : épreuves À traver- 
ser. 
Gagelle, — Le matin : 
heureux augure, — Le 
soir : rablleries. 

Gaçon. — Y être cou- 
ché : heureux présage, — 
Y marcher: Craigneéz qu'on 
ne vous devance. 

Géant, — Relations 
avec un homme haut pla- 
Cé. — Si vous êtes sur son 
épaule : il vous protègera, 

Geler. — Ne soyez pas 
si cassant avec ceux qui 
veulent vous obliger. 

Gendarme. — Infamie. 
— En tuer : plaisirs qui 

finiront mal, PEN 
_ Général, — À cheval : 
conquête, — À pied : hon- 


F 


douleurs, — Se 


LOU, P: nique, dan 

: Insuccès, 
genoux : honte. , 

Géographie. — En faire: 

1rigez pas au ha 


. Géomélrie, — En faire : 
SuCCès problématique. — 
Etre cembarrassé par un: 
problème : entreprise où 
rien ne doit être laissé au 
hasard, 

Gerbes, — Liées : vous 
Bagnerez de l'argent, mais 
Craignez d'en perdre en- 
suite. | 

Gibbositlé, — Voyez : 
Bossu. | 

Gibelolle, — Partie 


Campagne, 


Gibet. — Dignité pro 
chaine, He a 
Gibier. — En général : 
VOUS Sérez tenté de tout 
CaSSCr. — Gibier tué : chas= 
se heureuse, — Gibier 
qui vole où Gui court et 
qu'on poursuit : craignez 
d'être éconduit, Fe 
 Giboulées. — Moment 
difficile à passer, 
Girouclte, —. immobi le: 
changement de position. 
— Qui tourne: faveur qul 
vous échappe, — Sur J# 
quelle vous êtes monté : 
grand embarras. 
Glace, — Voyez : Kk 





Bonne réussite. — Qui 
brise : débâcle à crai 
Gorge. —  Arrondie ; 
espérance qui sc réalisera. 
— Plate : espérance déçue, 
— Coupée : danger pcr- 
sonncl. | 
Gouffre. — Affaire dan- 


be : issue funeste. 
Goupillon. — Bonnes 


aroles et promesses creu- 


gestion. 
Goutle. — Dette payée. 
Goultière. — Gonfiden- 
ce pénible, 
Grabat. — Où l'on est 
couché : situation gênée. 
Grâce. — Faire grâce à 
quelqu'un : placement de 
fonds. — Recevoir sa grâ- 
ce : dette d'honneur. 
Grand'hère où Grand’ 
mère. — Héritage pro- 
chain. 
Grands. — En être per- 
sécuté : honneurs, — En 
être fété : misère. 


Grange. — Pleine : ma- 


riage, héritage, commerce 
prospère. — Vide : honte 
et misère, — En flammes : 
fortune considérable. 
Grenouille. — Méfiance. 


hâblerie, — En voir sau- 


ter : chagrin. 


# 


ment. — En bri 

chagrin. 
Groseilles. — Rouges : 

amitié. — Blanches : sa- 


 tisfaction. Noires 


sis) : infidélités. 
Grossesse, — Naissance 
d'un fils. | 
Guépes. — Persécution. 


Guinguelle. —. Pique- 


nique. 
Guitare. — Habitudes 
funestes. $ 
Gymna 2. — Lutte À 
soutenir, 


Habits, — Neufs et ri- 
ches : succcès dans vos 
entreprises. — Usés, dé- 
chirés : jours malheureux 
— Que l'on quitte : dé- 


tresse. — Se faire prendre 


mesure: soyez circonspect. 

Hacbe. — Inimitié Te 
réconciliable qui vous 
met en danger de mort. 

Haillons. — Misère. 

Haine. — Nouvelle im- 
prévue du gain d'un pro- 
cès. 
_ Hamac, — Où l'on est 
est couché : illusions. — 
Où l'on se balance: tirail- 
lements. 
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dans un piège tendu à 
votre bonne foi. — En 
garnir un : réussite alca- 
toire. 








se éolte. (ET Due 
reusc. 

Harcm, — Y pénétrer : 
indiscrétion qui vous fer- 
mera une maison. 

Haricots. — En grains: 
critique, — Verts : perte 

onsidérable. — En cueil- 








compte. — En manger : 
rentrées d'argent : En as- 
saisonner : invitation 

Héraut — Provocation. 
— En faire office : on ré- 
coltera sans risques les 
bénéfices d'une affaire. 
Herbe. — Abondance. 
— La fouler aux pieds : 
compétition, — En man- 
ger : désespoir, 

Herhorise r, — Partie de 
campagne. 

Hér ilage. — Mor 
personne aimée. — Qu 
échappe : châteaux en Ës- 
pagne. 

_ Hibou. — Cambriolage 
nocturne. 

Hirondelle, — Posée : 
réussite complète dans vos 
entreprises — Au vol: 
voyage lointain, — Voir 
un nid ; bénédiction, pros 
périté. | 
Histrion. — Vo 
















CZ : 





: brocards sur votre 





Homnne. — Médisance. 
— Superbe : ar 
sant. — Horrible : que- 
relle intime. — Noir: p per- 
te de biens,—En tuer un: 
entétement, 

Hôpital. — Détresse. 

Horloge — Arrêtée : 
Lâcheté. — Qui sonne : 
précipitation, — En Te- 
monter une : perte de 
temps 

Hôtel, — Départ pour 
la campagne. 
 Huche: — Pleine:abon- 

















‘dance, — Vide : détresse, 


désespoir. 

Huissier. — Dénoncia- 
tion de faux amis. 

Huitres. — Gourman- 
dise — En manger : 
plaisirs illicites. 

Hydre. — Ingratitude, 
séduction prochaine. 

Hy d' ro D 








disie. —  { 
sesse prématurée, avürte 
ment. 

Hymen. — Voyez : 
riage. 








Idole, — Se voir en ido- 
le : Songer creux. — En 
adorer: amour de l'argent. 

[llumination. — Dans 
la rue : Pleurs à répandre. 
— Dans sa maison : di- 





our nais- : 
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Imprimer. — Décision 
à prendre. — Se faire 1 
primer : fort né mélan- 
gée. — Etre imprimé : 
perte d' AGRE —  Assis- 
ter au tirage : cr itiques. 




















FH Coup de tete 
Incendie. — Att aque 
braver. —S il est éteint : 








ponte de victoire ct de 





d'objets Here d'a DR — 

En témoigner : billet F 

testé, 
ndigence. — 









Gain en 


| rapport avec vos efforts. 


Indigestion. — Maladie. 

Infidélité , — Dont on 
est | auteur : querelle le 
ménage, — Dont on est 
l'objet : chance. — Ré- 
ciproque : union heureuse, 

Ingratitude. — Argent 
perdu. 

Inondation. — Série 
malheurs, 

Instruments de musiques. 
— Arrangements, conven- 
tions amiables, 

Injure, — Présage 
d'hommage. — Pour ur 
domestique ; cadeau, 
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ver : vanité blessée. - _- En l'UE 
inspirer:honneur fatigant, TR 
| armes — Fe CRA HAltEEs : 
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rie d'ac- 


Jardin.-— Bien çultivé : ui | 

mmencement d'üne vie : TR 
tetteusé pleine de déli- Le 
ces.’ — En friches : Île AA 1 
bonheur se fera attendre us 
Jaunisse. — Erreur. F # 
Jeu.— Tentation dan- 
gercuse. PE 5/4 
Jongleur. Jongleries. | - 4 
Affaires embrouillées, ee © 

_Joues.— Potelées : gaie= ; 
té, joie exubérante. — 
PE ; SAS 

























lui qui le fait. | DT 

Labyrir tbe 2 
verte d'un secret. 14 
Laisse, — Etre conduit : : LES 
en laisse par une femme : M = 
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s ricux attachement. — Par 
un homme : servilité. 

Lait. : — Combinaison 
qui vous dupera. — Qu'on 
boit : on sera caressé par 
une femme galante, — 


Lait sortant des mamellces: 


pour une femme jeune : 
penchant aux amourettes. 
_— Pour une vicille : signe 
de richesse”. | | 

Lailue. — Obstacles à 
vaincre. 

Lanterne, — 'Sourde : 
affaires confuses. — Eclai- 
1éc : : approche de malheurs, 

Latin. — Décadence 
Bts iaine.— Blancs : bier- 
être. — Noirs : embusca- 
des périlleuses. — En man- 
ger : prompte restauration 
suivant la décadence. — 
En tuer ! punition proba- 
ble. 

Lard. — Nouveau : vous 
êtes à la fin de. vos embar- 
ras. — Salé : dépérisse- 
ment. — En trancher des 
morceaux : un assassinat 
se prepare, 

Later,: — Dans l'eau 
douce : conjecture fâcheu- 
se. — Dans l'eau salée : 
circonstance plus, pénible 
encore.— Dans uné source : 
béatitude parfaite (à condi- 
tion que l'eau ne soit pas 
savonneuse)., — Laver ses 
jambes : tentation à redou- 
ter. 














Laurier, — Pour les 
femmes : conception, — 
Pour les filles : p de 
virginité. — Pour les hom- 
mes : carrière honorable. 

Leltre. — Qu'on reçoit : : 








Bonne nouvelle, — Qu'on 


attend : mauvaise nouvelles 

Levier. — Cherchez un 
appui. 

Lévrier. — Fidélité. 

Lézard. — Avoir re 
muant. — En poursuivre 
un : vous serez acculé, 

Liaison. — En former 
une : bataille. 

Librairie. — Voir le li- 
braire : on s'occupe de 
VOUS. — Ÿ entrer pour 
acheter : réductions aux- 


quelles vous devrez con- 


sentir. 

Liège, — Légèreté. 

Lien, Lier. — Affaire À 
suivre de prêt. — Lien dé- 
fait : présags de relàche- 
ment. 

Lierre. — Etroite et pe- 
sante intimité. 

Lièvre. — Qui court : la 
fortune vous sourit, — 
Que vous poursuivez : 
mauvaise créance, — En 
voir plusieurs : vous avez 
trop d'affaires en tête. — 
Tué: vous profiterez du tra- 
vail d'un autre, 

Ligne (pêcher à 12). 
Tentation. 

Lilas, — Retour de jeu 
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amis. 
Lime. — Impolitesse. 
Linceul (Etre en 
dans un). — Mort certaine, 
Linge. — Propre : rire, 
—Sale : maladie mortelle. 
- Mouillé : faiblesse. 
L ne : [4 L: ich ESSsC, 














Lion. —  Dénouement 
qui se prépare. — Le com- * 


battre : lutte à soutenir.— 





Le tucr: générosité inat- 
tendue. 





Liqueurs. — Joui issance. 
Lisière, — Fin d'une af. 





faire. 





Lit, — Bien fait : soli- 
dité garantie. — Défait : 
soyez vigilant. — Trop 
haut : ambition. — Mal 
garni : flâneries — Mœl- 
leux : perte de temps. — 
Où on est couché : péril. 

Livres. — Longue vie, 
— Livre saint : indisposi- 
tion. — Feuilleter un livre: 
amourette. — En compo- 
ser un : ayez patience. 
Livrée. — Ingratitude. 

Lorgner, Lorgnetle, — 
On 5e rangera à votre avis. 
Etre lorgné : connais- 
sance nouvelle, 

Loterie. — Prendre un 
billet : argent à verser, — 
Y gagner : perte d'argent. 
— Y perdre : bénéfice. 
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AUX qui se disent vos 


loppé 


Fast | meme met un orties à dl dé ”- œ eZ - La. L 





da n ger de succomber | SOUS 
les 





attaques de ses enne- 





nagement. — Dans un dé 
ses quartiers : COCUAGE, —— 
A son déclin : maladie 
contagieuse. — Avec un 
visage grimaçant  MauU- 
vaise période, — Avec un 
visage souriant : mariage. 
— Trouée: perte d'argent. 

Lunettes. — Destinées 
malheureuses . —— Dans 
leur étui : imprévoyance. 
— Lunette d'approche : 
perspicacité. 

Lustre. — Honneurs. 




















Magçon. — Réconcilia- 
tion précaire. — En faire 
métier : négociation mal 
conduite: 








vres s déloyales. 
Magicien, Ma; 


prise. 


Magnétisme. — Affaire 
secrète. — Magnétiser : 
perte d'un animal. — Etre 
magnétisé : on cherche À 
vous dominer. 

Maillet. — Ivrognerie. 

Mains. — Propres : tra. 
vail. — Sales: infirmits 
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enflées : Co- 
ère. — Se les brûler : in- 
discrétion ficheuse. 
Maison. — En posséder 
 udienre - misère. — En 


‘bâtir une: trahison, guerre 
‘ouverte. 


— Incendiée! 4 

fuine. | 

Maladie. — Visites. 
Malle. — Pour une per- 

sonne quon y enferme : 


prison. — Pour une per- 


sonne qu'on en tire: vol. 

— Faire sa malle: voyage. 
— La vider: tranquillité. 

Mamelle. — Pleine : 
possession. — Enfant ‘à la 
mamelle : perte de la sän- 
té, décrépitude. 





"Mariches. ms Postérité | 


nombreuse. — Etroites et 
serréss : séparation. — 
Longues et larges : mala- 
dies, perte d'enfants, — 
Coupées : contrariétés dans. 
le ménage. | 
 Manchelles. — Affaire 
d'honneur. 

Manchon. — Intrigue. 

Manchot, — Affaire con- 
tre laquelle vous ne pou- 
vez.rien, — Se voir man- 
chot : inaction. 
Manège. — Défiez-vous 
des avances qu ’on vous 
fait. 

Mannequin. — Décou- 
verte d’une machination. 

Mansarde , — Désirs 
comblés, 
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Manteau, —  Richess 
apparente et non réelle. | 
Marais. — Peines per- 
dues, recherches inutiles. 
farbre. Projets de ven- 
geance. 
Marché, '— Transaction 
où vous serez volé. 

Marcher. — Lentement: 
travaux perdus. — Sur une 











jambe : nouveauté. — Dans. 


un chemin creux: dangers. 
— En tenant un bâton à 
la main : infirmité. 
Mare. — Réfléchissez 
avant de prendre ün parti. 
Maréchal-ferrant. — AI- 
lez de l'avant sans hésita- 
tion. — Si on ferre soi- 
même : affaire qui sera 
avantageuse si vous l’en- 
levez. 
Mar guerile. — Amie dé- 
vouée, 
Mariage. — Ÿ assister : : 
horizon menaçant. — E 








— Avec une étrangère : 
danger qui menace votre 
TePOS. — AVEC Une VEUVE : 
duperie. 

Marin. — Laissez-vous 
guider dans ce que vous 
projetez. 

Marionnettes .— En voir : 
on va agir sur vous. — En 
donner le spectacle : intri. 
gue qu'on dirige. 

Î alé — Soyez franc. 
— Brisée : soyez prudent. 
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Marraine.— Voyez Bap- 
tême. su 

Marteau.— Entêtement. 
Mascarade., — Comédie 
percée à jour. 

Masque. — Perfidie. 

Massue. — Affaire en- 
nuye SC, 

Mät. — De cocagne : 
récompense difficile à ob- 
tenir. — Y monter : entre- 
prise délicate. — Mit de 
navire + bonne chance. 

Maibématiqués. — En 
faire : projets qui vont se 
ré aliser. 

Mauvielles. — Donnez: 
vous de la peine. 
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, Médaille. —' On vous, 


prépare une malice qui re- 
tournera contre ses auteurs. 
Médecin. — Vous avez 
tout à perdre et rien à ga- 
gner. 

Médecine. — En prendre 
une : contrariétés prochaï- 
nes. — En présenter une à 
quelqu'un :: bénéfice  réa- 
lisé. 

Médicaments, — Cher- 
chez le moyen de vous ti- 
rer d'affaire. 

Melon.— Heureuses cou- 
<hc:. | 
Meuagerie, — Réunion 
d'étrangers. | 
Mendiant. — Chagrins 
domestiques. | 
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a besoin d’être soign 
Mer.— Agitée : précau- 





tions nécessaires. — Ora- 


geuse : grand danger. — 
Calme : sécurité, protec- 
tion. — Bleue : espérance 
de fortune. — Y naviguer: 
plaisir complet. — Y tom- 
ber : contrariétés infinies. 
Merde.— Argent,chance, 
réussite générale. 
Mère. — Voir sa mère : 
présage heureux. 
Meringue.— Petites per- 
fidies. 
Merle. — } 





Méfiez-vous de 
quelqu'un qui vous guette. 

Méléore. —  Splendeur 
passagère, | 
 Meute. — Concours d’a- 
mis dévoués. 

Miel. —  Protestations 
menteuses. 

Militaire. —  Présage 
heureux. | | 
 Mine.— De poudre : im- 
prudence. = De métaux: 
affaire abandonnée. — De 
charbon : affaire produc- 
tive. 

Mineur. —  Eclaircisse- 
ments. 

Miroir. — Trahison ré- 
cente ou prochaine, — Se 
mirer : confiance surprise. 

Modiste. — Défiez-vous 
des blondes, 

Moineau. — Bavardage. 
Moisson, Moi 











kb + 
x 
Ü 
w D 


Moissonneurs. 


_ 


+ j mi 4 
6 » ZE h ? 
L? ' é 

2 L - 4 + = E” 
sé EE LL Z ä- E = = k - = 

- et = SN _ q ü : } e LE _ = _ 

= à = Es ; = } ET ; : 
son. ns. LES = ss =— _—_— = _—— 
Lu 
nn | 


EF Fr. 
s& 
a — a 
_ a SE S = gum 


ES 
, En L 


DO mg Eee ee UE ge — 












a 


LL a” = 


EE mms à 


mars. T 































t 
SE 
=. 


- 


lt 


Æ 


Tr: 


“a 2 r nie oi 
= am. 0 = 
— = 





de A UE 


=, “ 
Fa , 


un TR 


De 


us 


ns m'E—- N 


CEE aa je s EL - NE. 
L : 





insi gn ifiantes. 

Mont, Mor: {as ne. 
pice élévation. — La 
vir : des épreuves vous at- 
tendent. — La descendre : 
vos peines vont diminuer. 
— Kouler du haut en bas: 
événement imprévu qui 
vous ruine. 

Montre. — Discussions, 
procès. 

Morsure. — Qui vous 
est. faite : vous avez un 
ennemi. — Que vous fai- 
tes : vous vous en ferez 
une. 

Mort. — D'amis ou de 
parents : promesse d'un 
bel avenir, — Mort qui 
vous touche ou vous tire à 
lui: mort inévitable. — 
Parler à un mort : dom- 
mage. 

Mouches. — Contrarié- 
tés. — Les attraper : en- 
nuis évités, 

Moucher. — Une chan- 
delle : maladresse. — Se 
moucher : inconséquence. 
— Moucher un enfant : 
complications. 

Moulin, —  Augmenta- 
tion de fortune. — Moulin 
à vent; dans un courtlaps 
de temps. 

Moustaches. — Maladies 














1és av vec un entité, 

Mür, Muraille. — De: 
vant soi : on | n puissance. —— 
ju'on frar nent: “situation 












—- Tomber d'un mur à 
plaisirs inouïs. — Etre à 
cheval sur un mur : arbi- 
(rage. 

Musicien. — Accord amias 
ble, 
Musique. — En faire : 
éloges. — En entendre : 





dommage léger. 


- Musulman. — Déclara- 

tion d'amour. | 
Mutisme. — Se voir 

muet : conseil d’être pru- 















Myopeé, — 
clairvoyance. | \ 
Myosolis. — Demande 
en mariage. 


Mystère. — Secret de po- 
lichinelle. 

Mystification. — Dont 
vous êtes victime : bles- 
sure d' amour-propre,— Que 
vous faites : représailles, 
— Dont vous êtes témoin 
et qui vous amuse : Mau 
vaises plaisanteries vous 
concernant, 
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femme, ui rêve desc déesses : Nid. — En voir cons- 
médisances de se truire : projet irréalisable. 
Pour un homme qui rêve — En dénicher malice 
des dieux : il n'a pas les qui vous rapportera. x: 
qualités qu'il se croit. Nids de reptiles : persécu- 
tion. 
Noce. — Obsèques misé- 
rables, d’un ami. 

Nas Nœud, — Voyez * Lien. 
sirs d'amour avec uneblon- ox. En abattre : 
de. — Voir un nag eur: travailler pou r les autres. 
iffaire | CT) — En manger : accroisse- 

ment de richesses. | 

A Nombril (voir son), — 
doutable. /ous ferez votre salut, 

Naissance.— Arrivée d'u- Notaire. — Conseil à de- 

ne personne inconnue. mander, TERESA Te 

. Naufrage. — Mort d'un e N ole ( ac ure). en OL 
cher éloigné, — Revers, remboursera un ami. 

Navet.—Espritinfécond, Nourrice. — Compli- 

Navire, — Projets hasar- ments plus ou moins sin- 
deux. — En péril : d:nger ee D ÉEAP ER y coote EE 
imminent, prenez des me- < Noy 7 MDITION. — 
tirées urgentes pour le con- PR ortune rapide. 
jurer. — S il échappe à la Noyers.— Victoires rem- 
tempête : vous y réussirez. portées sur des adversaires. 

Nef.— Hommage galant. Nu, — Se voir nu : tra- 

Nègre ou Négresse. — hison de vos proches. — 
Somme d'argent à donner. Voir une femme nue : sou- 

Neige. — Vous sortirez TERRES L'ACTU 
de vos malheurs, — En uages, — DIancs : 1n- 
faire une boule : succès  Certitudes. — Sombres 

inattendu et très grand, mésintelligence. — Q 
À = Neg. — Déductions. — CNE NAN a A0 
À Long : impertinence, — uit, — Obscure : situa- 
| Gros : simplicité. — Qui tion qui devient inextrica- 
Dir . As on | SL ne Claire : affaires qui 
soin de ‘dévouements HE Numéro. AIT) Affaire à dé- 
Lt 
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d’une rousse. 


Oasis. — Se méfier de 
l'oisiveté. 

Obélisque.— Evènement 
surprenant. 

Obésité. — Accroisse- 
ment de fortune, 

Obscurilé. — Aveugle- 
ment passager. — Mélan- 
colle. 

Obsèques. —: Fortune 
inattendue. 

Obus. — Avertissement. 

Océan. — Grande entre- 
prise, 

Octroi. — On vous accu- 
sera d'être de mauvaise foi. 

Oculiste. — Découverte 
d'une embüûche. | 

Odalisque. — On vous 
porte intérêt, — Se voir en 
odalisque!: adorateurs in- 
connus. 

Odeur. — Prostitution. 

Œil, — Faute à recon- 
naître, — Réparation due à 
quelqu'un, 

Œufs. — Entiers : pro- 
fit, richesses. — Cassés : 
perte d'emploi ou de pro- 
cès. — Rouges : amuse- 
ments frivoles, — A la co- 
que : heureuse idée. — 
Durs : dommage. Brouil- 
és : contradiction. == En 





{ im = 


ntreprises amoureuses. 
O/ rande Eden Amitié, CS 






Ogre. — Mal de dents. 

Oignon. — Dispute avec 
des inférieurs. 

Oiseaux. —" Profit et 
plaisirs — En tuer : sur- 
croit de misère. — En pren- 


dre : piège tendu à votre 


bonne foi. — Assemblés : 
voyage prochain.— Qui se 
battent : mouvements de 
fonds ‘ou changement d'em- 
ploi — Qui chantent ; suc: 
cès. 

Olivier, — Dig nité. — 
Fleuri : amitié, joie. 

Oncle. — Mariage avan- 
tageux., — Héritage pro- 
chain. 

Ondée. — Réprimande. 

Ongles, — Dispute, que- 
relle. — Courts : pauvreté, 
misère. — Longs : désor- 
dre dans vos affaires. — 
Coupés : économies forcées. 

Opéra. — Y assister : 
plaisir suivi de peine. — 
— En composer un : confi- 
dence. 

Or. — En voir : perte 
dans son commerce. — En 
fondre : dépit. — En trou- 
ver : découverte fructueuse. 
— En jeter : gros chagrins. 
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— En changer : emporte- 
ment. — Faux: renommée 


éphémère. — En lingot : 


richesse assurée. .. 


ment. 
Orage . 

grands dangers. 
Orange.— Amusements. 

— En manger : joie. 
Orateur. — Supercherie. 
Ordures. — Changement 


Outrages, 


layer : fuite de la maison 

paternelle. | 
Oreilles. — Découverte 

d'un secret. — Longues : 


_infamie, honte publique. 


— Bouchées, vol domesti- 


. que. — Coupées : perfidie 


d'un ami. — Belles et pe- 
tites protection d'un hom- 
me puissant. — D'âne, de 
lièvre ou d'un autre ani- 
mal : trahisons. — N'en 
avoir qu’une : perte de 
biens ou d'emploi. 
Oreiller. — Insomnie. 
Orfèvre. — Cadeau. 
Organes. — Naissance 
d'une fille, -— Forts et 
beaux : nombreuse famille 
(pour une femme : fécondi- 
té) — Sains : richesses, — 
Malades et repoussants ;: 
désespoir, honte. — Dé- 
naissance d'un 
enfant difforme.— Coupés : 
perte d'un proche parent. 
— Pendants : persécution, 


nies. 
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Orge. — Abondance. — 
En manger : détresse, ava- 
. Os, — De mort : mort 
de parents. — D'un ani- 


mal : succession manquée. 
Osier. — Perte de sa li- 


berté.— Mauvaises affaires. 

Ours, — Danger, persé- 
cution., — Le tuer : hon- 
neur, puissance. — Le 
poursuivre : persécution à 
laquelle on échappera dif- 
ficilement. 

Ouvriers. — Commerce 


prospère, — Les voir tra- 


vailler : abondance. — Se 
reposer : disette. — Se bat- 
tre : émeute, — Les pu- 
nir : persécution, calom- 


LC) 


P_ 


Paillasse. — Fourberie, 
Bateleur : Voyez Acrobate, 

Paille. — Misère pau- 
vreté. — En botte : come 
merce. prospère. — En brû- 
ler : joié et festin. 

Paîn.— Profit.— Blanc: 
amitié durable, fidélité. 
— Noir: perte, Dur : 
travail pénible, — Ten- 


dre : rencontre d'un ami. 


— Que l'on mange : avane 
cement avantageux. 
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par” île SHAtÈRS sOt 
See L HHbters ennui.— 
Roy y al : intrig ie, complot, 


Palanquin. — S'y voir 
porté : . _m inque c d'égards. 


le Lette Ut j ei) I Désagrém ent. 
1, Heureuse 


| gars Ja nl tic ie co tre des éca Le 


br essayer À quelqu'u un : 
déclara SPAS rc 


: de 


élévatio n 


mesurée, — Criant: 
PIRE haine qui vous port te a 
Datentti ton | 
r. — Blanc : Nou- 
velle d'un ami ou d un 
de cou brte durs réc 
Papillon. 
ce, frivolit La 
Papillotles. — En pr 
parer : querelle. — Sen 
mettre : occupations nom- 
breuses. — En poser à 
quelqu'un * accord passa- 


sance nouvell €. — Desc en- 
teen parachute : danger 
d'un succès inide | 

Parade, — Bonne issue 
d'une affaire. 

Paradis. — 
mort prochaine. 

Paralysie. — Faiblesse. 

Parapluie. — Service dé- 
sintéressé, 

Paratonnerre — Colère 
qui ne dure pas. 

Pardon. — Voyez ! Ab- 
solution, 

Parents, — 
protection. 

Parfum. — Profit. 
S'en mettre : honneurs 
courte : durée. 

Pari. — Voyez Gageure. 


Maladie 





du ” +, "an | 

sal Eat = me 
. nt nc: | 
- 


—<# 


22 


æ 







Parler.— Calomnie que 
vous sus — - Avec un 





“es” a À une femme”: : es 
qui réussissent. À un en- 
nemi : disputes dans son 
ménage.— À des animaux: 
ennui, chagrin deuil. 

Parrain. — Voyez 
tême. 














Parrici ee. — L'être : 





affaires : mbarrassées. — 
En voir un : trahison d’a- 

Pariat — Discorde, 
_ Parlerre. — Voyez 
Fleurs. î 

Particulier. — (être en 
cabinet) : Joie prochaine, 
réussite en amour.— Avec 
une jolie femme : divorce. 
— Avec une laide : : grande 
querelle. — Avec un hom- 
me ; dénonciation ; dés- 
honneur public, ; dan- 
ger d'être arrêté. 

Partition, — Réunion 
de circonstances favorables. 

Passage. — Communi- 
cation. 

Passeport, — Portrait. 

Pastilles, — Petit ca- 
deau. 

Pâle, — Soyez actif, 

Pâté, — Souffrance, — 
Le faire : cContrariété, — 
Le manger : découverte 
d'un secret, 

Patins, 


















Palineurs, \— 


Plaisirs courts, suivis de 











le. — En voir 
une : Lenbonnee d'ar- 
gent prêté. — En faire par- 
tie : perte de peu d'im- 
PAS — Etre emmené 
réussite , publi- 
cité. 
alurapge. — Distraction 
ficheuse. 
LLAUDTE, — Chagrins de 





ee 














PA — Arrangement 
amiable. 

Pavillon. — (drapeau) 
Chance heureuse. 
Payement. — En 
tuer un: argent qu'on tou- 
chera, — En recevoir un : 
note qu'on payera 

Pays. — Inconnu : voya- 
ge — Lointain : risques 
et périls. 

Paysage, — Voyage. 

Paysan. — Apparence 
trompeuse. 

Peau.— Blanche: Com- 
merce avantageux. — Noi- 
re : dégoût. 

Peche, — Plaisirs coù- 
teux, perte d'amis, — A la 
ligne : ennemis, solitude. 
— Aux filets : relations 
avéc des femmes artificieu- 
ses et des filles. —— Regar- 
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der pêcher: : crainte de. 


tomber dans un piège. 
Pecleur. —. Promesses 
illusoirces. ve 
Peisne. — Succès dans 
une affaire embrouillée. 
Peigner. — Quelqu'un 
Patience, oubli des injures. 
— Avec difficulté : embar- 
ras dans le commerce. —— 


Avec aisance : abondance, 


prospérité. — Se peigner : 
» ST. à “, à en EE “fe 
timidité. — Se voir pei- 
gner : colère. 


< Peindre. — Conseil d'a= 


voir à persévérer. 


Peintre. — Longue vie, 


bonheur. 1e 
Pël erin. — Voyage heu- 

feux. | 
Pelisse, — Maladie. 
Pelle. —  Expédient, 
Pelole — Taquineries. 
Peloton. — ACKroisse- 


ment de bien-être. 


Pelousee. — Voyez : Gas 
f Pendu. — Danger de 
mort, fortune mal acquise. 
— Pendre quelquun 


| préservation. —Sc pendre ‘ 


détresse, — Etre pendu 
Pendule. —Retard dans 
une affaire. | À 
Pensionnat. — Secours. 
Perdrix. —  Craintes 
mal fondées, calomnies 
découvertes. x 
Père. — Naissance d'un 


: 


tastrophe, accident épou- 
vantable. 
Perles.— Embarras dans 
ses affaires ; honneur sans 
profit. — En donner : dé- 
tresse. LS 
Perroquet.— Médisance, 
voisins bavards. | 
Perruque. — Perdre la 
sienne : frivolité. — En 
mettre une : eñgouement. 
Perte. — De tout objet: 


distraction qui causera du 


dommage. d 

Peser. — Un objet : at- 
faire importante. — Une 
personne : Circonspection. 
_ Se peser ou être pesé : 


piège tendu. 


Peste. — Grande misère, 
amine. NUE 
k Pétard.— Piège éventé. 

Peur. — Voyez efirol. 

Phare.— Avertissement. 

Pharmacie — Séduction 
intéressée. 


imminents, ‘chute 


| Philosophe. — lncertis 


tuderer BRAS 
Pianiste. — Inconve- 


nancEe “ : En à | 
Piano. — Ridicule À 


eviter ua ei 
Pie.— Mauvaise rencon- 
Pieds. — Voyage pro- 

chain. — Courbés : mort, 

maladie. — Sales: peine 
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et dommage. — Plats : 


passion honteuse, — Nus: 


affront. — Se les laver : 
repentir. — Se jeter aux 
pieds de quelqu'un: fa- 
veur obtenue. — Les baï- 
ser: chagrins, maladie de 
poitrine. — Si on vous 


marche sur les pieds : vous. 


serez supplanté. 

Piédestal. — S'y voir : 
dignité. _— “a É VOIr quel- 
qu’un : jalousie. 
je: iéoe. er Sur prise désae 
gréable. — En tendre un: 
manœuvre maladroite. 

Pierres. — En tas : tris- 


d'une méchanceté — Etre 
pincé : vous serez victime 


J k 

a || r "4 
7 L Le 
L L FF | 


d'une ingratitude. 


Pioche, — Travaillez. 

Piocher. — Réussite 
lointaine mais assurée. 

Pipe. — Bataille. — En 
bourrer une : désillusion. 
— En casser une :: acci- 
dent. 

Piquer. — Une person- 
ne : déclaration mal ac- 
cueillie. — Une étoffe : pro- 
jet que l’on formera. 

Piqüre. Vous serez vexé. 
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Pirate. -— Parasite. 

Pirouelle, — Amis qui 
se dérobent quand vous 
comptez SUT EUX. 

Pisser. —+ Près d’un 
mur : affaires qui se termi-. 


tesses, gros chagrins. — 
Jetées : dureté à votre 
égard ou de votre part. — 
À terre : difficultés rencon- 
trées. — Qu'on brisée: à 
propos, — Qui roule : 
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perte d'argent. — Quon 
vous jette : injure. 


Pierrot. —Fourberie de 


la personne ainsi déguisée. 
Pigeons. — Blancs : 
chance. — Noirs : mal- 
chance. — Qui volent : 
entreprises galantes. 
Pillage, — Convoitise. 
Pilule, — En composer: 
sottise qu'on va commet- 
tre. — En prendre : dupe- 
rie. — En offrir : vous 
projetez, de flouer quel- 
qu un. 


Piment. — Note forcée. 


Pinceau.—Soin méticu- 


! 


nent. — Ailleurs : affaires . 
qui s'embrouillent,. 

Pistolet. — Affaire man- 
quée. — Coup de pistolet : 
affaire qui se retourne con- 
tre vous. 

Placard, — Economie. 
— Sy voir enfermer : obs- 
tacle. — Y enfermer quel- 
qu'un : auxiliaire gênant. 

Plaider. — Manque de 
franchise. — Plaideur : 
paroles inutiles. 

… Plaie — Perte d'argent. 

Plaine. — Beaucoup de 
bien vous arrivera, 

Plaisirs. — Peines. 
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vitation. que vous recevrez. 
— D'or ou d'argent : ser- 
vice qu’on vous rendra. 
Plätre. — Affaire man 
quée. 
Pleurs. — Consolation. 
Pli. — Sur soi : contra- 
riété. — En faire un : dif- 











ficulté tournée. — Le dé- 
faire : VOUS vous CON pl 


dans une explicatio 
songère. s 
Plier. — Ordre. 
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ble. — En grains : futili- 
tés absorbantes. 
Plonger, — — Echec d'une 
négation. 
Plongeur. —  Ennemi 
caché. 
Pluie. —  Abondantes 
richesses qui vous arrivent. 
Plume. — Hour écrire : 
médisance, — D'oiseau : 





le 


ambition couronnée de 


succes. 

Plumeau. — Epurez vo- 
tre maison. 
Plumer. — On vous dé- 








il] 5 7e sur Cut re HAURES 

Poële.— Emb arras pou 
qui latient. — S'y 
on table sur votre perte. 

Poésie — En faire : con- 
duite légère. — En enten- 
dre : illusions. 

Poids. — Affaire que 
vous traitez trop légère- 
ment. 

Poignard. — Complot. 
Coup de poignard reçu : 
ANTe où vous serez pris; 
don vous vous ferez 















Poires — _ Coup depoing 
donné : victoire sur vos 
ennemis, == ReÇU : vous 
ne serez pas le plus fort. 

Poilu. — Pour un hom- 
me. : longue vie, — pour 
une femme, : avortement, 

Pointer.— Projet déjoué. 

P'oue.— Conseil de vous 
mén: ger, — Donnée: vous 








SCICZ evIncé. 


Juerelles de 





Poison, — 





Poisson. = Bénéfice es- 


compté et quivouséchappe. 


— Dans la rivière : délices 
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futures. — Si ce sont des 
ablettes : misère et ennui. 
mal gardé. — Se voir tra- 








vesti en polichinelle : ba- 


vardage qui vous nuira. 

Polilique.— Affaire com- 
pliquéce. 

Polygamie. — Mariage 
rompu. 

Pommade.— Basses flat- 
teries. 

Pomines. — En voir : dé- 
sordre. — En peler : con- 
cubinage. — En manger : 
tentation. 

Pompe. — Ressources 
cachées dont vous aurez 
besoin. | 

Pomper de l'eau : ven- 
dange abondante. — De 
l'eau trouble : hiver pro- 
longé. — Si l'eau ne vient 
pas : Impuissance, 

Pompier, — Vous aurez 
le coup de foudre. 

Poudre. — Billets doux. 

Pont. — Embarras. — 
Le traverser : vous trouve- 
rez le moyen de vous tirer 
d'affaire. 

Porc.—Signe de chance. 

Porcelaine. — Fragilité, 
— En briser : vous aurez 
souffrir d'une, révélation, 
d'un scandale, 

Port. — Tranquillité,dé- 
nouement heureux. 

. Porle, — Fermée : piège 
dans lequel vous risquez de 
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tomber. — Ouverte : mo- 
ment diffic ile À pisser. — 
Etre mis à la porte : colère 


pour la personne poussée 


dehors. 

Portefaix. — Vous verrez 
une de vos connaissances. 
En faire métier. : travail 
supplémentaire, 


Porte/euille. — Petite | 


vengeance. | 
Porter — On vous 
charge à votre insu. — Etre 
porté : vous serez à Ja 
charge de quelqu un. 
_ Portier. — On dit du 
bien de vous. — En exer- 
cer lé métier : on vous dé- 
nigre. 
Portrait — Le sien : 





protection du ciel. — D'un. 


autre : maléfices. — En 
faire un : flatterie. 

Poudre à canon. — Vous 
serez lésé. — A cheveux : 
brouille passagère. 

Poudrière, — W y a dan- 
ger pour vous à tomber 
AMOUrTCUX. 

Poule. — Famine, — 
Qui pond : bénéfice, em- 
bonpoint.— Qu'on plume : 
vermine, —Quon mange : 
revenu dont vous vous pri- 
verez volontairement. 

Poupée. — Erreur de vo- 
tre imagination, 

Pourceaux, —: Evêne- 
ment lugubre, catastrophe. 

Poursuite.— Piège tendu 
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— Si vous êtes attrapé : 
piège dans lequel vous tom- 
berez — Si vo 


UpRRS 
quelqu’ un : man‘euvre qui 
vous réussira. 


Poussée. — La recevoir : À 
it — La donner : 
vous cheïrcherez à prendre 


accide: 


la place de quelqu'un. 
Poussière. — Affaire em- 


brouillée, | 
Prairie. — Bon présage. 


Si elle est desséchée : ten- 


dance à la folie, à r imbéci- 


lité. 


Prâlines. — Ne consen- 


sentez pas À ce qu'on vous 
demande, — En croquer : 
on vous cèdera. 

Pré. — Voir prairie. 
Prêche. — Déclaration. 
 Précipice. — Tentations 
bestiales. — Y tomber : 

actes dégradants. 
… Prédicaleur. — Eloges 
que l'on fait de vous. 
Prédiction. 
aventure. 
Présage. — Votre avenir 
vase décider. | 
Presse. — MTS Foule, 
Cohue. 
Presse à 
Cancans qui 


L 
Fr 


imprimer. un 
| ME ns CHOSES 


nent. 


Pressuir. — Vous arri- 
verez trop tard. 


Prestidi gilateur.— Voyez 


- Escam oteu r. 


. Pré, — Oue vous faites NA 


he me _ a _ 


Bonne 


vous donnerez de argent 


— Auquel vous co 
vous en recevrez. 
Prêtre. — ‘Invitation à 
une cérémonie de mariage 
ou de baptême. 
Prière. — Espoir, 
Primeurs. — Impatience- 
qui pourrait vous faire 


échouer, 


Printemps. — Hlusion: 


prématurée. 


Priseur. — Personne fa 
cile à diriger: — En pren- 
dre une : on vous fait faire 
ce que l'on veut. — Enof- 
frir une : on vous apprécie. 

Prison, prisonnier. 
Projets irréalisables. — Y 
entrer : conscience agitée, 
remords. — En sortir : nou- 
veaux tourments. 

Prix.— En recevoir in, : 
vous serez l'objet d’une pré- 
férence méritée. — En don- 
ner un : conclusion d'une 
affaire pour laquelle vous 
aurez à ARE de l'argent. 

Problème. Mariage 


“projeté et qui sera heureux, 


soit pour vous, soit pour 

l'un de vos proches. 
Procès. — En faire un : 

discussion, — Le gagner : 


… décision qui vous sera dé- 


favorable, — Le juger : in- 
certitude. 

Procession, — Fête, so 
lennité, À laquelle vous 


serez invité. 
















Ÿ projectiles. — Criti ques. 


Promenade. — Allées et 





venues, démarches norm- 
bri de uses FOR celui qui 









uses pour vous. 
Pro spectus. — En: rédi ger 
un : offre d’une affaire qui 
vous sera faite. — En lire 
un : réclamation. 

Prospérilé. — Méfiez-vous 
desindiscrétions ; s0yez pru- 
dent:et vigilant, 

Protecteur. — On vous 
donnera un coup d'épaule, 
— Protéger quelqu'un : 
vous vous ferez un ennemi. 

Proverbe. — Décision 








qui interviendra dans ur 





affaire. 
Provincial. — Visite de 
peu d importance, 
Provisions,. — Gaspil- 
lage 
Provocalion. — Affaire 
dangereuse. 
Pruderte, — - Tromperie, 
Pruneaux. — Inquiétu- 
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pri 4 ES té 


FN Puce. — Contrariété. — 





Ja Lies e : elle sera 






AT de pr 
gradé : manqu  d 
pertes sérieuses. — x pr 


ser de l'eau : vous serez 


en rapport avec quelqu'un 
qui n'est pas franc. — YŸ 
toi errel uf:  — os étre 









ge reuses ait à “vous 8 es 








victimes. 


Punch. — Petit évène- 
ment dont on s'occupeta 
beaucoup. | ar. ef 

FABTAON — En n infliger 
ane : Ingr atituc e ue af un 
petit service que vous au- 
rez rendu. — La sul ir : 
marque d intérêt  qu'e on 
vous donnera. 

Purgation. — Change- 
ment d'attitude à votre 
égard, 
 Putréfaction. — Mauvai- 
ses mœurs. 

Pyramides. 














Affaire en 





bonne voie, dont vous 


pouvez beaucoup espérer. 
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€ lement une décision. 





En Da rent du 


‘dirée CA VOUS. — y 
prendre part : vous ferez 
bien d'agir avec vos amis 
ou vos confrères. 





brouiliéc. — S'en servir : 
dissensions domestiques. 

_ Querelle. — Relations 
équivoques. — Avec un 
homme : oppression — 
Avec une femme : médi- 
sances. 

Question (torture). 

La subir : aveu pénible, — 
L'appliquer à quelqu'un : 











rupture dans une famille 


ou une association, 
Quéle. — Bienfaiteur. 
— En faire une : argent 
qu'on versera. 

Queue, — D'un animal 





. quelconque : mépris pu- 


blic. 
Quilles , — Honneur 
éphémère, — Y jouer : 
méfiez-vous de votre juge- 
ment, — Quilles abattues : 
déshonneur. 

Quinte de toux. — 
Compte à régler, 
Quittance, — En don- 








= Len- 














NS en eg éloi- 


qu'un de votre 


AT ARR, 
gnez quelc 
entourage. 

ccomoda. 








qui reparaît. — En faire 


un : réconciliation. — En 
commander un : mariage 
ou accord que vous prépa- 







Affaire dans 
avoir le dessus. 

Kacine. — Vous pourrez 
vous trouver acculé, mais 
vous vous tirerez d'affaire. 

Rade. — Voyez : Port. 

Kadeau. — Affaire en- 
treprise à la légère. 

Radis, — Délation, rap- 
port dirigé contre vous, — 
En planter : hydropisie. 

Raffinerie, — Vous serez 
éconduit. 

Rafraîchissements., —Ga- 
lanteries répoussées. 

Rage. — Grande colère. 

Ra go — Nouvelle 








heureuse. | 
Railléries. — En être 
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l’objet : affa | oi 
pas être pris * au sérieux : ; 
en faire: succès mondains. 
Raisin. — Blanc: grand 
cadeau que l'on fera ; noir : 
petit Ee que l’on rece- 
ir : félicité ; 
re, détresse, — 
ger : présomption. 
ta ent. — Excu- 
ses que vous recevrez. 
pvanag Pit _ Créancier 




















Êne REA po 
Ramoner SLR Anrer - pro- 
jet que vous découvrirez. 

Ramoneur. — Personne 
qui vous porte be 





d'intérêt. 
Rampher. —  Gourman- 
dise. 


Rançon. — Violences. 

Rapetisser. — Personne 
qu’on n’a pas vue depuis 
longtemps. 

Rapiècement., — Avertis- 
sement de faire des écono- 
mies. — Rapiécer : trou à 
boucher. 

Rapine.— Préjudice que 
vous subirez ou que vous 
causerez suivant le cas. 

Rapport.— En faire un: 
rompte que vous aurez à 
endre, — En être l'objet : 
on se prépare À Vous rem 
bourser. | 

Rapl. — Affaire fac 
si votre vivacité ne la 














pas échouer 
Raquette, — Projets fri- 
voles. 

Rasade.— Bonne santé. 
Raser. — Quelqu'un 
gagner cette personne au 
jeu. — Se raser : perte au 
jeu. — Etre rasé par quel- 
qu’un : perdre au jeu con- 

tre cette personne. 
_ Rasoir. — Méfez: ‘vous 
de votre caractère, — En 
affiler un : vous trouverez 
le moyen de réussir une 
affaire. 
Rassemblement. — Ne 
vous laissez pas influencer. 
Rat. — Chute de che- 
veux. —, Si on les tue : 
victoire sur vos ennemis. 

















Rature. — Mauvais pro- 
cédé. 
Rayon. — Affaire em- 


brouillée qui s'éclaircira, 
Rébellion. — Sans gêne. 

Rebondir. — Pas diffi- 

cile qu'il faudra se décider 

à franchir. 

Rebours (affaire prise à, 

vue à). — Contre-sens. 
Rebrousser, — Terrain 








perdu, 

Rébus. — Symptômes 
dont il ya lieu de tenir 
compte. ra 

Rebuts. — Profitez de 


votre bon temps. 
Recel — Complaisance 
périlleuse, L 
Recensement, — Affaires 
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de famille. 
Réceplion.— Petites som- 


mes à payer. 
Recelle. — D'argent : det- - 


teàr payes De cuisine : 
bon procédé dont vous au- 


rez À vous loucr. 


Réchaud.— Affaire à sul- 


vre de DEA 


 Réchauffer.— Un mets : 


-on sc trouvera pris de deux 


côtés — Une personne : 


-AmOur partage. 


Récit. — En faire un : 


connaissance nouvelle. — 
En entendre un : menson- 


ges... 
Réciter. — Marchandises 


dont vous vous débarrasse- 


rez. 
Réclamalion. — Protes- 
tations d amitié. 

Réclusion — Secret À 
garder. 

Récolle —- Abondance. 

Recommandalion. —Trai- 
té. 
Récompense, — En don- 
ner une : service que l'on 
rendra. — En recevoir une: 
gain inattenüu. | 
Réconciliation — Désac- 
cord | 

Reconnai ssance. — Celui 
à qui elle s'adresse doit 
craindre d'être éconduit. 


Recors. — En recevoir : 


visite désagréable, — En. 
jouer le rôle : aflaire en- 
nuyeuse, mais dont vous 


sortirez. — En voir opérer : 


ennuis qui ne vous atteine Rs 


dront pas. 

Recourber. — Vous serez 
obligé de céder. 

Recrutement. — Exercice 
forcé. 

Reculer. — Conseil d'a- 


voir À réfléchir. — Faire re- 


culer quelqu'un : modérez 


vos amis, 0 


Reddilion. — D'une for- 


teresse : perte d’un emploi. 


Rédiger. — Faire des con- 
cessions pour arriver à une 


entente. 


Redoute, — — Surprise. 

 Redresser. — Franchise. 

| Réfe loire. — Discus- 
sions. 

Réflecteur. — Petite dis- 
tinction. ae | 

Réflexion. — Montrez 
vous avisé. 

Reflux. — Solution éloi- 


gnée 


Refrain, — Cho gez. VO= 
tre manière d'être. 
Refroidissement. — Situa- 


tion périlleuse. 


Refus. — Pour celui à 


‘quiilest fait : espérances 


décues. — Pour qui en ex- 
prime un : sollicitations, 
Réfuler où étre réfuté. — 
Légères contestations. 
Regain. — Retour à la 
santé. l; 
Registre. — Admonesta- 
tion. Si 








Règle. — Ayez de la suite 
dans vos idées. 

Régler. — Terminaison 
d'affaire. 

Regrets.— Perte d'argent. 

Rébabilitalion. — Guéri- 
son prochaine, 

Réimpression. — Nou- 
veaux (racas. 

Reine. — En voir une : 
changement d'état. — L'é- 
tre : espérances réalisées. 

Reins. — Voyez : Dos. 
Réjouissance. — Voyez : 
Fête, 

Reläche, — De théâtre : 
conseils inutiles. 

Relais. — De chevaux : 
nouvelle orientation de vos 
affaires, — De chiens : nou- 
velles arnitiés. 

Relayer. — Alternative. 

Relevailles. — Terminaï- 
son d’une affaire importan- 
te. 

Relever, — Une person- 
ne : charge qui vous arri- 
vera.— Una nimal : ennui. 
— Un objet : critiques. — 
Etre relevé soi-même : ré- 
primance. 

Relier. — Une personne 
qui s’attachera bientôt à 
vous. 

Relique, — Fin d’une in- 
certitude. 

_ Reluire. — Distir ctions 
honorifiques. 

Rembourrer.— Bénéfices. 
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vous faites : argent reçu. 


— Que vous recevez : dette 


que vous payez. ; 

Remède. — Médecine à 
prendre. 

… Remerciements. — Four: 
berie. 

Remontrances. — AVet-- 
tissement salutaire. 

Remords. — Troubles. 

Rémouleur. — Travail 
peu rétribué. — En faire 
métier : petits profits. 

Rempart. — Lutte pour 
laquelle vous aurez besoin 
de vos forces. 

Remplaçant, — Ami dé 
VOUÉ. 

Remplir. — Un vase, un 
coffre, 

Renard. — En vie : sé- 
duction de sa femme par 
un inférieur. — Mort: naïs 
eance d’un enfant adultérin, 

Rencontre. — Objet re- 
trouvé par hasard. 

Rendez-vous. — Conces- 
sion qu'il faudra faire. 

Rènes. — Conseil d'avoir 
à se modérer. us 

Rengorger (se). — On 
veut vous exploiter, 

Reniement. — Sécheresse 
de cœur. 

Renifler. — Ambition 
vaine. 

Renseignem 
ge heureux pour celui qui 
en reçoit. 

Rentes. — En avoir & 
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Les Dre re en à totalité éou 
partie : héritage re 
moins prochain. | 
Rentier. — Chance favo- 
rable. 
Rentérser. — Quelqu'un 
"sujet de froisse nent. — Un 
objet, un liquide : succès 
que vous compromette 
Etre renversé : proc 
dont vous aurez à vous 
plaindre. | 
_ Réparation, — Qu'on 
vous adresse : petite satis- 
faction. — Faite à une cho- 
se : petite surprise, 
Repas. — Traitement in- 
es 
Repassage. — D'un ins- 
trument : on vous prépare 
du travail. — De linge : 
difficultés qu'il faudra sur- 




















monter, 
Repentir. — Sujets de 
mécontentement. 


_ Réponse, — À une lettre: 
bonne nouvelle. 
Repos — Manque de tra 


vail. 
Réprimande. — Repro- 
ches. 


tiles, — Insinuations 
calomnieuses vous concer- 
nant. 

Requin. — Névralgie. 

Re servoir . — À sec : fai- 
tes des économies — Plein: 
abondance d'affaires. 

Résignation. — Arrange- 





*  Ressemblance. 


sans Pré sultat. 
Résistance. — En épr 








ver une: vous n 'en renicon- 


trerez pas, : 

Respect. — En être l’ob- 
jet : on a bonne opinion de 
vous. — En témoigner à 
autrui : on compâtira à vo- 
tre peine. 





— Avec 
une personne : On VOUS ap- 
précicra.— Avec une bête: 
personne jugée à rebours 
de ce qu'elle est. 
Restaurant. — S'y voir à 
table : son geries vaines, il- 
lusions. — En être le pro- 
ptiétaire ou le chef : em- 
ploi important que vous 





obtiendrez — Y faire la 
cuisine : abondance. 
Résumé, — Conclusion 
d'une affaire. 
Restlilulion. — Que vous 
faites : Ne — 
Qu'on vous fait : change- 


ment de situation. 
Resurreclion. — A ]a- 
quelle on assiste ou con- 


tribue restitution ines- 
pérée. — Pour celui qui 
ressucite estime perdue 


qu'il ressucite : estime per- 
due qu'il recouvrera. 
Retard —— Distraction 
préjudiciable, 
Relarder, — Une mon- 


‘tre, une pendule : précau- 
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tions inutil es. 

… Retenir. — Une 
ne ou un animal 
serez prisSèàF partie. 
Relenue. — (Modestie) 
soyez é :onome. 

Retour. — D'un absent : 
nouvelle de cette personne. 

Retourner. — Réponse 
attendue. 
Rétractlion. 
ment d'attitude à 
égard. 

aa [e, — ge 
trepri dirtiée éontré vous. 

Rets. — Voyez : filets. 

Réunion. — Désaccord. 

Ré ve. — Ne soyez pas 
aussi négligent. 
Réveil. — Soyez 
pet. 
_ Réveil-matin, — Proposi- 
tion pressante et déshon- 
nète. 
Réveillon. —— Plaisir 
préjudiciable À vos inté- 
rêts. | 

Revenant, — Nouvelle 
d'un ami ou d'un parent 
élo! gné. 

Réverbère., — Incertitude 





person- 
: vous 
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CITCONS- 











Ja fait doit songer à |'a- 


venir : celui devant qui . 


on la fait jl'emportera sur 
ses TIVAUX, 

Revue. — Examen de 
conscience, 

Rbubarbe.— En prendre: 


Révérence. — Celui qui 





“Dhs 
chance. 
Richesses.— Misère. — 
En acquérir : démêlé avec 
la justice. — Les perdre : 
guet-apens. 

Ricochets. — Projets qui 
s'évanouiro nt. 

Rides. — On vous croit 
us jeune que vous n'êtes. 
Rimer — ||lusions. 

N set faq — À 






















ÉEani — Fin ou com- 
mencement d'une série de 
malheurs. 

Rival ité. — Sentiments 
partagés 

Rive. — Difficulté qui 
vous sépare du but. 

Rivière, — Occasion de 
réussir. — Débordée : : vi- 
&ite d'un grandpersonnage, 
rapportant argent ct hon- 
neurs, — Si l'eau est trou- 
ble : querelles, dégâts, — 
Marcher sur la rivière : élé- 
vation, — Rivière imps- 
tueuse : soyez torrent 

Riz. -— Abondance, 

Robe, — Neuve . hom- 
mage dédaigné.— Vieille : 
cour assidue, — Que l'on 
met: une dame vous veut 
du bien, 






















































Robinet. — Ivrognerie. 

Roc, Ro:ber, — Fermeté. 

Roi. — Voir le r 
fits. — Se voir roi 
rage. 

Roman. — En imaginer 
un : négociations auxquel- 
les vous serez amené, — 











: cou- 








En lire un : procédez par 


ordre. 
Romance. — Contrariété 
assez sérieuse. 

Romarin. — 
ments. 

Ronde. — Changement 
complet dans vos affaires, 

Ronflement, — CGContes- 
tat ion, 

Ronger. — Affaires qui 
vous attirent, 

Ronces, — Voyez : Epi- 
nes, 

Roses. 





Compli- 





— Naturelles : 
bon présage : Artificielles : 
mauvais présage, En bou- 
quet : nombreuse famille. 
Rostère, — Succès qui 
vous donne de. l'espoir, 
mais vous rendra peut-être 
top confiant. 
Rossionol, — 
Hirondelle, 
Rôti, — Espérance. 
Roue, — Réussite assu- 
rée de l'affaire qui vous 
préoccupe. 
Rouel, — Affaire en 
bonne voie si vous vous 
donnez un peu de mal, 
Roule. — Persévérance . 


Voyez : 
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Qui monte : succès difñ- 
cile, — succès certain. — 
en mauvais état : difficul- 
tés nombreuses, — Droite: 
affaire facile À conduire. — 











_ Sinu euse : Lt re délicate. 


Ru. 
sert. 

Ruban, — Petit cadeau, 

Ruche, — Abondance 
travail récompensé. 

Rue — Démarches. 

Ruelle, — Situation dé- 
licate, 

Ruer. — Vous êtes ex- 
posé à une trahison. 

Ruiner. — Fortune, suc- 
cès, triomphe, réussite com- 
plète., 

Ruisseau. — Affaire qui 
occasionne des réclama- 
tions. — Le sauter : diffi- 
culté tournée, — Y tom- 
ber : un rien vous fera 
échouer, — Y boire : tran- 
quillité, — S'y promener : 
succès. — Le voir tarir : 
sécurité, sûreté. 

Ruminer, — Affront. 
Ruplure.— Terminaison 
d'une affaire en suspens, 

Ruses, — En user : échec 
— YŸ tomber : bonheur, 

Rustre; — Plaisirs cham= 
pêtres, 














Sable. — Destinée in- 
constante. 





En 
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Sablier. ,— Souvenir. 
Sabots. — Promenades 





en forêts. 
Sabre. — Affaire à en- : 





lever. 
Sac. — Payement à ef- 





Sacre. — Ambition réa- 
Sacrifice. — Abandon. 
Saignée. — Qu'on vous 


fait : perte d'argent. — 





Que vous faites : opéra- 
tion fructueus 

Saillie. — On vous ama- 
douera pour se moquer de 
vous. | 

Saint. — Protection. 

Saisie. — Crainte. 

Salade. — Froissements. 

* Salelé. — Affaire em- 
PAS 

Salière. — Légère dis- 
cussion, — Renversée : 
appréhensions imaginaires. 
Salon. — Attente for 








Ve 





cée. 


Sallimbanque.— (Voyez 
acrobate) 

Salutation. — En faire : 
Songer à l'avenir, — En 
recevoir : compétition. 
Sang. sn Symptôme de 
maladies. =- Voyez : Sai- 
gnée. 

Sangle. — Affaire sta- 
ble. — Voyez : Ceinture, 

Sanglier. — Poursuite 
de créanciers, 












L 


 Sangsues. — Attaques 
de vos ennemis qui vous 
profiteront. — S'en servir 
comme remède : méfiez- 
vous des gens avides qui 
vous entourent. 

Sansonnelt. — Qui par- 

le: présage de tristesse. 
— Qui chante : nouvelle 
joyeuse, festin. 
_ Santé, — Sion se crott 
en bonne santé : maladie. 
— Si on est malade ct 
qu'on se.voie très bien 
portant : mort prochaine. 
- Sapeur. — Intrusion dé- 
sigréable mais qui n'aufa 
pas la suite fâcheuse que 
vous craindrez tout da- 
bord. 

Sapins, Sapinière. —Elé- 
vation ; distinctions hono- 
rifiques | 

Sarbacane — Attaques 
qui seront impuissantes 
contre vous. 

Sarcler. — Mettez de 
l'ordre dans l'affaire qui 
vous occupe le plus. 

Satan.— Séduction dont 
vous n'aurez pas de peine 
à vous défendre. 

Salin, — Présage de fêtes 
et d'honneurs. 

Satire, — En lire ou en 
composer une : blâme que 
l'on infligera. — En en- 
tendre une : blâme qui 
vous sera infligé. 

Satyre, — Fourberie. 
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— Réunion d'a- 





mis. — 
dresse. 

Saucisse, Saucisson 
Pour un homme : sensua- 
lité, — Pour une femme : 
fureur. 













| ; FC 2 st le fait : 


rez ENT ASE — Dés qui 
le voit faire : imprudence 
pour une personne amie, 
Saulerelles. — Fin de 
maladie. 
Sauvase. — Décou 


verte 





importante. 

Sauver. — Quelqu'un : 
vous vous ferez un ami dé- 
voué. 

Sauvelage. — DiMicultés 
aplanies; inquiétudes dis- 
sipées. 

Sauveur. — Protection 
puissante-et efficace. 

Savant. — Promesses 
vaines. 

Savelier. — Petite ren- 
trée d'argent. 

Savon, — Blanc : se- 
cours de peu de durée. — 
Noir : petit désagrément. 
— Savonnage : facilité of- 
ferte. 

Scandale, — Y assister : 

mauvaise affaire que vous 
éviterez. — En être l’au- 














Répandue : mala- 









ir : procés qui ne vous 

tie aucun profit. 
Sceau, — Message im- 

portant, — En PRE un : 





— En 





Scellés. — U ile précau- 
tion es Les poser soi- 
I 1 ne : défiance. | 

Sceplre, — Fête donnée 
en votre honneur. 

Scie. — Importunités. 

Scier. — Fortune amas- 
sée peu À peu. 

Scorbul. — Mauvaise 
chère. 

Scorpion. — Manœuvres 
de vos ennemis pour vous 
jeter dans !'embarras. 

Sculler. Sculpteur. — 
Embellissements dans vo- 
tre maison, 

Seau. + Vide : obliga- 
tion à remplir. — Plein : 
désir à contenir. 

Secduer. — Un arbre : 
travail qui sera rémunéré, 
— Un tapis, une couver- 
ture : mobilier nouveau, 

Secrél — Qu'on vous 
confie : témoignage de con- 
fiance flatteur. 

Secrélaire, — Rapports 
avec un homme d'affaires. 

— En faire métier : con- 
fiance d'un grand person- 

















nage 


Sucteur. — Méfcz- 








F 


vous des complaisancesin- 
téressées. — En jouer le 
rôle : monsieur qui aura à 


:<e plaindre d'une dame. 


Sein. — Voyez Gorge et 
Nourrice. 

Sel. — Blanc : persistez 
dans votre conduite, — 
Gris : vous menez mal vo- 
tre affaire, — Voyez Salière. 

Selle. — Prompte termi- 


naison d'une affaire. — La 
voir mettre à un cheval : 


réussite très prochaine de 
ce que vous cherchez. — 
La porter : on sera sous la 
dépendance d'une personne 
qui nous guidera en vue 
de notre intérêt. 

Sellelle. — Voir quel- 
qu'un sur la sellette : af- 
faire dans laquelle on sera 
pris pour arbitre — S'y 


voir : compliments fielleux. 


Semailles. — De blé: 
opulence, — D'autres 
grains : petits biens. — De 
légumes : travail pénible. 
— Voir semer : songez à 
l'avenir. — Semer soi-mèê- 
me : votre travail fructi- 
fiera. 

Séminaire, — Réunion 
d'hommes d'affaires. 

Sensilive —— Ayez soin 
de montrer de la délica- 
tesse, 

Sentier. — Succès long 
et pénible, mais certain, — 
Fleuri : défiez-vous des piè- 





ges cachés sur votre route. 

Sentinelles.— Transports 
amOUrEUX, BrOSSESSE. — 
L’être soi-même : soyez vi- 
gilant. 

Séparation. — Désaccord 
passager avec un parent ou 
un ami. 

Sépulere. — Fin de vos 
ennuis et de vos chagrins. 

Sépullure. — Présage de 
maux nombreux. 

Sérail, — Rivalités de 
femmes. 

Sérènade. — En recevoir 
une : honneurs pour un 
homme ; hommages pour 


une femme —1ENTELÉ 


l'auteur : vos prévenances 
seront remarquées ct don- 
neront lieu à des médisan- 
ces. 

Serf. — - Vanité dont on 
aura à souffrir. 

Serin.— Vous serez sous 
la dépendance d'une fem- 
me. — Qui chante : enlè- 
vement, 

Seringue. — Pour une 
femme : goût exagéré des 
plaisirs.— Pour un homme : 
légère humiliation. 

Serment, — Pour qui le 
fait : vous triompherez de 
l'incrédulité d'une personne 

— Pour qui le reçoit : dé- 
fiez-vous d'un engagement 
qu'on a pris vis-à-vis de 
vous, ; 

Sermon, — En entendre 


a | —— 
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CE LT : 


eu w* ge ar me , 
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un : bon avis qu'on négli- 
era. — En faire un : met- 


tez votre conduite d'accord 


avec vos actes, 

Serpent — Qui se glisse : 
tromperie. —- Qui se re- 
courbe : prison. — Qu'on 
tue: grande victoire. 

Serre. — Plaisirs mon- 
dains. 

Serrer.— Dans ses bras : 
pacte d'amitié. — Au 
moyen d'un lien, d'une 
corde, d'une ceinture : vo- 
tre zèle est désobligeant. 
— Pour une personne qui 
serait serrée : prendre Île 
contraire de ces deux in- 
terprétations. 

Serrure. — Vol à crain- 
dre.— La faire jouer : VOUS 
sortirez d'une situation dé- 
licate., — La forcer  diffi- 
culté que vous vaincrez en 
prenant une résolution au- 
dacieuse, — L'huiler : em- 
ployez la douceur. — La 
démontrer: vous découvri- 
rez le secret de la réussite 
à laquelle vous craigniez 
d'avoir à renoncer. 

Serrurier. Personne 
adroite, qui vous sera utile. 

Servante, Servileur, — 
Besogne mal faite. — En 
remplir l'office : en travail- 
lant pour les autres vous 
mènerez à bien vos propres 
affaires. 

Servilude, — Travail 





forcé. 
Sevrage. — Un nouveau 
membre arrive où revient 


dans une famille, 


Siège. — Repos prochain 
plus ou moins long. — 
En offrir un : visite. —S'as- 
seoir à côté : échec d’une 
affaire qu'on considérait 
comme certaine, 

Sifilet. — Bruit fâcheux. 


— S'en servit :. cabale: 


dans laquelle’on sera cn- 
traine. 

Sienalement, — Voir 
prendre Île sien : voyage. 
—— Prendre celui de quel- 
qu'un : défiance. 

Si onalur e, — Conclusion 
d'une affaire, 

Signe. — Pour une fem- 
mé : poursuite d'un dé- 
bauché. — Pour un hom- 
me : 1} sera Circonvenu par 


_sès proches. 


Sillape. — Vous suivez 
une route dangereuse, mais 
qui vous mènera au but, 

Sillon., — Vous recucil- 
lerez le fruit de votre tra- 
vail. — En tracer un : en- 
treprise bien préparée pour 
réussir. 

Sinapisme, — Petite ins 
disposition. — En poser 
un : service dont on ne 
vous sera reconnaissant 
que plus tard, 

Singe. —  Amabilité 
trompeuse. 
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As L OI ngue vie. 
Sobriquet. — En don- 
ner un he vous serez par- 
rain ou marraine. — En 
recevoir un: dignités À ve- 
nir. 












À Soie. — E al 
vous Avez en mains une 
affaire qui sera bonne avec 
ad esse. TS En étoffe : 






4 s s satisfait de Suns | 
oner. — Un malade: 


gné : guérison. 

Soir. — Vous allez en- 
trer dans une période de 
chance ; le succès est au 
bout, mais encore éloigné 

Soirde. — Voir récep- 
tion, bal. 

Soldat, — Fin dure pos, 
troubles naissants, — Se 
voir en soldat : succès qui 
demandera be: 
temps. 

Solde. == (Payement de 
toute nature) rentrée d’ar- 






















bonne œuvre. — Etre soi- 


ucoup de 


vés ; si on cherche à y at- 






b illante position 7 Es | bel 
avenir. — Voilé : un con- 


current vous devancera 
quelque temps. — Levant : 
période heureuse pour vos 








affaires. — Couchant 4 


mettez de ordre d än 


Ifoge. — Bonheur do- 








— Travail artis- 





tique. 

Soliloque. — Propos qui 
n'aboutiront à rien. 

Solitaire. — Noyez er- 
mite. 

Solitude. — Besoin de 
éflexion. 

Solicitations, — Que 
l'on fait : faveur que l'on 
demandera. — Que l'on 
reçoit : on aura recours à 
votre obligeance. 

Sommations. — En faire , 
une’: contestation dans la 
quelle on interviendra. — 
En recevoir une : engage= 
ment tenu à contre-cœur. 

Sommeil. — Vous lâchez 
la proie pour l'ombre. | 

Sommets. — D'une tour, 
d’une montagne, d'un mo» 
nument., — Si onne fait 
que les voir : projets éle- 

















teindre : ambition. av 
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on 4 arrive : ;.Jamunation, 
Son ianioule, TT En voi 





l'est nouvelle 


pre ie 
pprendra 








Songe. — Gros menson- 





Sonner: — Une cloche : 
action d'éclat. — Une son- 
nette : service dont on 
aura besoin. — A une por- 
te : visite que l’on rend ra 
prochainement. — Enten- 
dre sonner : dérange ment. 

Sonnelle : Démélés 
avec Îla justice ou pour- 
suite de créanciers. 

Sonneur. — Personnage 
bavard et importun. | 

Sorcellerie, Sorcier. — 
Tromperie, abus de con- 
fiance dont on sera victime. 

Sorcière. = Pièges qui 
menacent notre confiance. 

Sortilège. — Présage 
malheureux dont il faudra 
tenir compte. 

Sortir. — Départ. 
Sottise, — Froissement 
d’amour-propre. 

Sou, — En donner : pe: 
tite rentrée d'argent, — En 






































recevoir : petite dette 
l on SORTE a, 









vous sortirez 
_Sou der. 





moyen rt iccélérer + une af 
faire, — Coup 1 
donné : amour de sa “er | 
me, — Reçu : colère, — 
Echangé par d'autres per- 
sonnes : témoignage qu’on 
vous demandera. 
ouf/leur, — Manque de 
HSHQTE. — En remplir 
‘office : intrigue dont on 
tiendra les te : 























| OUPAt IÉS. — Fr n former L 
Convoitise, — Réalisés - 


demi -Satisfaction à 
Souveler . ue 
Chose : affaire que l'on amé. 
HQE, après quelques ef- 
1orts, — Quelqu'un : per- 
sonne qui sera À votre char- 
Be. —Se voir soulevé : élé- 
vation inattendue, 
Souliers, — Travail pé- 
pe mais s fructueux 
connus. 
Soupçons, — 
vous mener, ( 
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EX Mie 


de vous-même. — Gaîté. 


Souper. — Naissance 


d'un enfant. 

Soupirs. — Désirs. 

Soupirail. — On vous 
présendera dans une mai- 
son où vous souhaitez être 
admis. 
… Souplesse. — Dont onest 
doué : employez plus d'’a- 
dresse que de force. — Chez 
un autre : défiez-vous des 
obséquiosités de cette per- 
sonne. 

Sourcils. — Fournis : 
. Chose effrayante, horrible. 
— Aigus : SUCCÈS en AMOur, 
fortune rapide. — Blancs : 
mort prochaine. — Très 
clairs : séparation, infamie. 

Sourd. — Personne dif- 
ficile à convaincre. — L'ê- 
tre soi-même : vous man- 
quez de jugement dans 
certaine affaire. 

Souricière. — Petites ma- 


nœuvres combinées contre 


vous. 

Souris. — Vous êtes en 
butte à des tracasseries qui 
vous occasionneront de pe- 


tits dégâts, de petites per- 


tes. 





Souscription. — Argent 
que vous avez prochaine- 
ment à donner. 

Spadassin. — Provoca- 
tions que vous devrez dé- 


dai Je 


clacle, — - Plaisir, ma- 





riage, bonheur. 
Spectre. — Embûches. 
Squelelle. — Oubli de 
vos parents morts. 





Statue, — Tristesse, pau- . 


vreté. — En faire une : ne 
vous fiez pas aux senti- 
ments qu’on vous témoi- 


Fs léenographie. — Pesez 
vos paroles. 

Slénographier. — Vous 
entend rez prochainement 
quelque chose qu'il vous 
faudra retenir. 

Stérilité. — De la terre : 
ingratitude qu'on pourrait 
vaincre à force de soins. 

Store. — Importunités 
évitées. 

Stylet. — En recevoir un 
coup : danger de mort. — 
En frapper quelqu'un : vic- 


toire regrettable, douleurs. 


Subsislances. — Récep- 
tion d'amis ou de parents. 

Succès. — Flatteries dont 
vous aurez à vous méfier. 

Succession, — Vous ap- 
prendrez prochainement la 
mort d'un parent. 

Sucre, — Sécurité trom- 
peuse. 

Sueur, — Contrariétés. 

Suicide, — Tenté sur soi: 
amour contrarié,. — D'un 
autre : folie qui vous pro- 


Suie.— Petites perfdies 
sans conséquences. 










































Suisse. — En VOIT Un : 
obéissance. — L'être : pa- 
resse. 

Suivre. — Vous trouve- 
rez ce que vous cherchez. 
— Etre suivi : On vous es- 
pionne. 

Sel lan, Sullane.— Voyez 

Su plant er. — Rivalité 
qui se termine à votre avan 
tage. — Etre supplanté : 
soucis dont vous vous dé- 
chargez sur un autre. 

Supplice.— D'un autre : 
corruption. — Pour vous : 
plaisirs obscènes. 

Surenchère, —  ACQuisi- 
4ion onéreuse. 

Surprise. — Visite qu'on 
n'attendait pas où plus. 

Surveillance. — Exercée 
sur vous : contrôle que vous 
subirez.—— Par vous : mys- 
tère que vous pénétrerez, 

Susceptibililés. —Récon- 
ciliation. 

Sympalbie. -— Nouvelles 
connaissances qui vous fe- 
ront des avances. 

Syncope. — Du rêveur : 
manque d' énergie. — D'une 

autre personne : faiblesse 
qui lui fera du tort. 


T 
Tabac. — Plaisirs de 


courte durée. — Voyez : 
Fumer, priser. 
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Table. — Retour à la 


santé, — La briser : misère. 


Tableau. — Affaire dans 
laquelle il faut de l'adres- 
se. — Voyez : Peintre. 

Tablier. — Pour une 


femme : soins domestiques. 
— Pour un homme: : tra: 


vaux industriels. 

Tabouret, — Plaisirs pu- 
blics et immoraux. 

Tache. — Paresse, sale- 
té. — Sur soi : perte. 

Tajjetas, — Richesse mal 
acquise. 


Taie, — Manque de pers+ : 


picacité. 

Tailleur. — Infidélité, 
mauvaise foi. — En faire 
métier : on aura un parent 
OÙ Un protégé établir, — 
Tailleur de pierre : profit, 

Talisman., — Réussite, 

Talons.— Voir les talons 
de quelqu'un : vous êtes 
exposé à être abandonné, 
— Les siens : ne regrettez 
pas ce qui est fait, 

Tambour. — Faux amis 
dont on se débarrassera dif- 
ficilement. 

Tanière, — Endroit dont 
la fréquentation est dange- 
reuse pour vous. 

Tanneur. — Personnage 
qu'il vous faudra flatter, 
— En faire métier : travail 
qui sera nouveau pour vous, 
mais qui vous rapportera, 

Tapage. — Malentendu 








sur le point de finir. 

Tapis. — Luxe. 

Tapisserie, — Des Gobe- 
lins ou d'une manufacture 
en renom : réussite À force 
de soins. 

Tapisser. — Change- 
ments agréables, 

Tapissier. — Améliora- 
tion dans. vos affaires. 

Taçuinertes. — Que vous 
faites : votre esprit vous 
fera des ennemis. — Que 
vous subissez ÉÈNE 
dont vous vous tirerez à 
force de patience. 

Tarif. — Prétentions 
vaines. 

Tarir. — Un bassin, un 
cours d'eau : nouveaux dé- 
bouchés. 

Tartine.— En faire une: 
vous aurez à prendre soin 
d'un enfant, — La manger : 
on vous traitera comme 
quantité négligeable. 

Talillonnages. — Menus 
détails qui ne devraient 
pas vous arrêter. 

Tätonnements. —Indéci- 
sion préjudiciable. 

Tatouage —  Excentri- 


cité qui vous fait mal juger. 


Taupe: — Vous vous 
obstinez dans votre. aveu- 
glement, 

Taureau. — Difficulté 
qu'on surmontera avec du 
sang-froid. 

Teindre, — ous cha 


Le 


x L ] | A he 
gerez certaines dispositions. 


à votre égard. 
Tein lurier. — nn uis 


qui vous attendent. 


Télégraphe. —- Novell 
extraordinaire, qui vous. 
surprendra, ! 

Téléscope. — NS 
tions exagérées de votre 
part. 

Témérilé. — Prenez 
garde de dépasser le but. 

Téntoigna ge. —… Cas de 
conscience. 

Tempérance. — Voyez 
sobriété. 

Tempéle. — Querelles. 
domestiques prochaines, 
— Y être blessé : mort d’un 
parent, — La voir s'apai- 
ser : le calme renaitra HObE 
vos pensées. 

Temple. — Pour un 
homme : mort d'un ami ; 
pour une fille : entrée en 
religion. —— En sortir : 
gloire. | 

Tenailles. — Moyen 
énergique qu’il faudra em- 
ployer. 

Ténèbres. 
tourments. 


Tri VA 


Tentation. — Offre qui 


aura besoin d'être exami- 
née. 

Tentes. — Disputes gra- 
ves et imminentes, — En 
dresser une : visite à un 
militaire. 

Tentures, — Fîte. 


og ét rer à 


Ca 


: 
1 
= > e LP 
.# = : é = 
Î 


: ed 
P Er; re Li dr: 
né d ” < Ré 


ss © 
[a 


Li A Be 
x — 


“p: _ me ai 


h Fa A 
[1 Ê | 
À J L 


done PL AE CRUE ue NT net dre - 
LP RES | pr Æ 


” 


RE 
ES Des 


Le 


e 
i & 
? ; Li 
« 2 _ un, LPS 
eu n di à” sm ' 
id 2 : 
ä ; "4, 


FES 
w” ” . F4 


#” “= $ 
set Ne DPF 
À Er pe 


0 Cr 
FPE 
 * al Ç — : + 


H LA 1 ' 1 = 
4 ‘ E , æ 
+ . 4 re Sas 
CR 
= Re mu F sis &. ! S . 
Fe DZ - : - 
= = = d 





di : s _—— . er es 


————— _ = - LE ï 
TR En. ue ne 





a 


| _ g = ie 
. = —_ FE 2 LE 


fl 
n | 

















































































(IL 
— 9250 — 
Tergiversations. —  obligera à vous soigner. — 
Voyez : tâtonnements, Réunion : relations nou- 
Terrasse. — Elévation  velles, qui vous seront peu 
inattendue. utiles. 
Terrasser. — Adversaire Théâtre. — * d’: 
vaincu. — Etre terrassé : gent et d'a ni 1is » “tristesse 
aveu auquel on seraobligé. ” Thermomè — Varia- 
Terre. — Abondance, tions. 
richesse, — La baiser : hu- Tic. — Chez vous : ha- | 
miliation, chagrin. — En  bitude dont vous ne vous | 
manger : abandon, mala-  débarrasserez pas. — Chez | 
die longue. — Trenible- autrui : défaut pour lequel | 
ment de terre : votre for- vous devez être indulgent. | 
tune est en Wtre r. Tigre. — Haine qui ne | 
Testament. — Héritage  désarme pas. — Le cares- 
prochain. — Faire le sien: ser : jolie femme qui vous 
projets d'avenir qui vous fera souffrir par sa cruauté. 
occasionneront de la tris- — Le poursuivre : ruse que # 
tesse. — En voir rédiger vous éventerez. — Le tuer: | 
un :* mission de confiance. brillante victoire sur vos | 
— En ouvrir un : question ennemis. A ee | 
inattendue qui sera traitée Timidité. — Modestie. 
chez un homme de loi. — Tir. — Montrez de l'a- | 
En déchirer un : querelles dresse. | 
dans la famille. Tire-lire. — Vous vous | 
Téte. — Bonne fortune. trouverez à la tête de quel- | 
— Blanche : longue /vie, ques économies. 
santé.— Grosse : dignités. Tison. — Amour mal 
— Enflée : manque de ju- éteint. 
gement. — Petite : esprit. Tisane . — Adoucisse- 
— Coupée: joie. —Se voir ment apporté à une peine. 
deux têtes : contradictions Toast, — Banquet. 
nuisibles. — Se voir la Toile. — Profit assuré. 
tête en bas: fausse posi- Toilette. — Meuble : 
tion, qui ne se prolongera Conseil de soigner notre te- 
pas Jongtemps. — Tête nue. — Parure : invitation 
sans corps : liberté d'ac- qu’on recevra prochaine- 
tion. ment pour une fête, 
Thé. — Boisson : petit Toits. —— Voyez : Som- 
ès de table, qui vous mets. 
= + - _. —— T de di. # 





4. Ton be, To beau, — Hé- 
LOF ; ritage. — Le bâtir : perte 
Re d'amis ou d’ enfants. — Le 

110 démolir : mariage, joie. 
ARE. faestig — Perte de di- 
D — Dans l’eau : 

anger de mort. — D'un 
toit ruine FAR ER et iné- 
vitable. 

Tombereau. — Vous se- 








deste, mais vous réussirez 

à la longue. | 
Tondre. — Gains au 
1 jeu. — Se voir tondre : 
: CAYNSL ‘On convoite votre bien, 
; A mais on née vous enlèvera 





4 NÉE — Voyez : 
L barrique. 
4 Tonnelier. — Achat de 
Û vin. — En faire métier : 
visite d'un homme de cam- 
pagne. 

Tonnerre. — Troubles 
‘sans importance. 

_ Torche. — Causes de 
discordes. | | 

Tortue. — Retard dans 
vos affaires. — En manger: 
arrangement d’affaires em- 
brouillées. 

Toupet. — Voyez : per 
ruque. 

Toupies — Affai re sé- 
ricuse. 

Tour. — Tsolée : résis- 
tance. — De forteresse : 
point d'appui que vous 
xencontrerez., — YŸ être en- 








‘rez dans une alsance mo 


fermé : vous êtes à l'abri 
du danger. — En sortir: 
indépendance périlleuse. — 
Tour de force « surprise 
agréable. 

Tourbillon. — Danger, 
qu'un peu de: prudence 
vous fera éviter: | 


Tourner, — On ne sau- 


ra où donner de la tête. 
Tournesol.— Constance. 
Tournoi. — Discussion 
où vous brillerez, 
Tourtereau - Tourterelle. 
— Tendresse partagée, fi- 
délité, bonheur en ména- 
ge. 
Tousser. — Paroles In- 
considérées. 
Trace. — Vous roUves 
rez la voie à suivre. 
Traduction. — Heureu- 
se interprétation d’une af- 
faire sérieuse. 
Trabison. — 





Vianœuvres 


que vous déjouerez facile- 


ment. 

Traïner, — Quelque 
chose : affaire dont la réus 
site est difficile, — Quel 
qu'un : mauvaise volonté 
dont on aura raison, — 
Etre trainé, : négligence 
préjudiciable, 

Traire. — Joies saines. 

Transformations. 
Changements inattendus, 

Transaction. — Arran- 
gemént avantageux. 

Travail, — Réussite. 
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Ep 


ée Jne route : : us 
ictique.— Un 





cham ER { 
Tremblement 





veux : Réussite qui jura 
d'abo 





rd été compromise. 
— De terre : danger de 
perdre votre fortune. 
Tremplin. — Eléments 
de réussite. 
Trépigner. — 
ment de colère ‘que vous 
regretterez. 
\ Trésor. — Envie. — 
Découvert : fortune par- 
ar — Enfoui : biens 

















Parade. 
Tricheries . — Habileté 
mal employée. 
Tricoter. — Vous vous 
louerez d'avoirfui l’oisiveté 
Tric trac. — Tête à tête 
avec une personne âgée, 
Triomphe. — Du rêveur: 
eries, 
















méfiez-vous des flat 
D’autrui : jalousie, 
Trisiosse, nm Mauvaise 





rompelle. — On aura. 
rec " L rs dt votre dévoue- 
ment, 

Tronc. — Arbre “4 2. 
tresse matérielle et MDrATES 








— Des pauvres : assistance 
d'un ami. 





Trône, — Voyez : Roi, 
Reine, Couronne. Scentre. 
Trou, — Petit danger: 





vu à temps. — Y tomber: 


= 


Petite absence, qui inquiè- 
tera les vôtres — Le com 
bler : parent avarc à l'ago- 
nie. | 

Trou peau, — Voyez AU: 
nom de l'animal qui com- 


po se ] é T rau pe all. 


Trou vaille. — Restitu- 
tion ào pére rer, 

Truffe. — Rêverie. 

Truie. — Plaisirs peu 
coûteux, — Avec cs Dee 


uts lueur FRFSRETARSE 


langer de m ort 
DÔUr Je: rêveur, — Son pè. 
re ou sa mère : affreuse ca- 





tastrophe, — Etre tué + 


santé. — Tuer un animal £ 
amitié trompée. | 
Tuile. — Désagrément. 


passager. 


Tnrbulence.— Petits dé- 
sordres. 

Turc.— Asservissement 
prochain à un caprice. 

Tuleur Tutrice. — Pro- 
tection éclairée et aflec- 
tueuse. — En excrcer Îles. 
fonctions : mission de 
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haute confiance. 
Tuyau.— Prospérité pro- 
portionnée au nombre des 
tuyaux qu’on à vus, 
_ Tyranie.— En être l'ob- 
jet : votre emportement 
peut vous faire du tort, — 
L’'exercer : petite insurbor- 
.dination contre votre au- 
torité. | 
U 
_ Ulcères.— Banqueroute, 
famine. 
Unanimité—Vœuxsincè- 
res que l’on forme pour 
‘vous. 
_Urbanilé, — Bon procé- 


dé dont vous recueillerez 


Jes fruits. 

Urine. — Guérison d'u- 
ne maladie, 

Usure. — Méfiez-vous 
de votre désir de vous en- 
fichir. 


Usurier. — Chute d’un 


lieu élevé, d'un échafau- 
dage. 


V 


Vaccine, — Précaution 
à prendre. — Etre vacciné: 
Cette précaution vous sau- 
vera d'un danger au mo- 
ment où vous ne vous y 
_attendiez pas. — Vacciner 
quelqu'un : votre fermeté 
æendra service à autrui. 


artnet ÉLas 


un LL, te + 
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Vaches. — Souffrances 
continues. | 
Vagabond. — Charité à 
exercer. — L'être soi-même: 
circonstance où l'on ne 


- saura quel parti prendre. 


Vagues, — Voyez : Mer. 

Valet. — Voyez : servi- 
teur. 

Valse..— Voir valser : 


entrainement auquel vous 


céderez, — Valser : faibles- 
se de cœur pourles femmz:s, 
Vampires. — Reproches 
de votre conscience. 
V'anteries, — Vous vous 
exagérez votre importance. 
Vautour. —  Rapacité 
qui vous convoite, mais ne 
vous atteindra pas. 
Veillée. — Vie de chà- 
teau,. | 
Veilleuse. — Sommeil 
lucide. 
Veines. — Peines. 
Velours. — Amélioration 
de votre situation. 
Vendanges.— Accroisse- 
ment de fortune qui vous 
permettra de vous procurer 
du repos et du plaisir, 
Vengeance. — Dont vous 
êtes l’objet : vous serez dé- 
barrassé d'une vicille dette, 
— Que vous exercez : sa 
tisfaction de courte durée, 
Vent. — Peines ou trou 
bles passagers à braver. — 
Absence de vent : plaisirs. 
Ventriloque. — Conseil 
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affectueux. — L'être soi- 
même : avertissement de la 
conscience. 

Ver. — De terre : faible 
ennemi, peu dangereux si 
vous vous çn méfiez. 
pré parée qui rapportera tou- 
te seule. 

= Werjus. — Précipitation 
qüi vous empêche d'obte- 
nir un résultat complet. 

Verre. — Intempérance. 
— Reçu en cadeau : ac- 
cord ou mariage. rrande ville : 


ses nouvelles. 


LP: 
# À E 


— Innocence, 
de bonheur, 
Figne. — Consolation, 
oubli des chagrins.— Avec 
des raisins mûrs : joie com- 
plète. | 
Village. — En voir un: 
invitation d’un homme en: 
place, — Le traverser : pe 
tites misères. — Y demeu- 
rer : aisance modeste. 
Ville. — Capitale ou 
commerce 
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V'errou. — Redoublez de 
prudence. — Si on Îles 
pousse : tourments  en- 
durer. 

Verser. — Un liquide : 
libéralité, — De voiture’: 
affaire qui subira un arrêt. 
.… Wessie, — Projet sans 
consistance. | 

Veuvage. — Mariage au- 
quel on sera mêlé prochai- 
nement 


Viande. — Tendre et. 


bonne : présage heureux. 
— Dure et mauvaise : dé- 
sillusion, déconvenue. 

Vidangeurs. — Coups de 
commerce, qui vous/enri- 
chiront. 

Vieille femme. — Pré- 
sage de mauvais augure, 

Vieillesse. — Pour Île 
réveur : sagesse qui vous 
fera réussir. | 


prospère, — De guerre : 
querelles. — En ruines :. 
mœurs relâchées. — Qui 
brûle : perte en affaires. 

Vin. — Rouge : expan- 
sion dangereuse.— Blanc : 
plaisirs de société. — Clair 
et généreux : bonheur dans. 
la médiocrité, — Trouble : 
inconvénients et accidents 
d'une existence publique. 
— Coupé d'eau :situation 
mélangée de bien et de- 
mal. 

Vinaiore. — Rapports. 
tendus avec ses proches. — 
S'il est gâté : aggravation 
de vos embarras et de vos. 
chagrins. 

liolette, — Modestie ré- 
compensée. En cueillir 
pendant l'hiver : peines que 
vous n'aurez pas la force de: 
supporter, 


vielle. —+ Aumône, — l'iolon, — Union intime: 
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de deux époux fidèles 
Wipère.— Trahison d'un 
faux ami.— Voyez Serpent. 


Visage. — Querelle in- 
juste. — Maigre et pâle : 
ennui, pauvreté. — Gras 
et frais : sécurité. 

Vision. — Surprise cef- 
frayante. 

V'isite.— Rendue: pleurs 
à répandre. — Reçue : si- 
tuation précaire. — D'un 
médecin : pertes commer- 
ciales, menace de faillite. 

Vitrier. — Conciliation. 

Vivandière. — Bavarda- 


g Vivier. — Affaire fruc- 
tueuse. | 
Vaux. — Prononcés : 
retour à une vie vériüeuse. 
Vogue, — Prétention fa- 
vorable au succès de vos 


affaires. 
Voile. — De femme : 


mariage prochain, qui sera 


agréable et avantageux. — 
Voile que l’on noue : dis- 
crétion. — Voile de vais- 
seau : ressource dont onse 
servira au dernier moment. 
Voisin. — Médisance. 
Voilure. — Indisposi- 
tion. — Ÿ monter : con- 
damnation d’un ami. — En 
descendre : perte d'emploi. 
Voix (E itendre une) 
Douce : amourette. — Ai- 
gre : Er | 


\ 
mal acquis. 


_Volcan. — Grande co- 
lère. | 
Voler.— Des effets : mi- 


_sère, insuccès. — Dans les 


airs : réussite assurée. 

. Molière. — Visite à des 
prisonniers. 

Vomir.— Mariage man- 
qué. — Voir vomir : plai- 
sirs obscènes, 

Voyage. — Nouvelles 
connaissances. — Voya- 
geur : hôte que l'on re:e- 


via. — Voyazer : dissipi- 


tion d'argent, — À pied : 
perte d'emploi. - — À che- 
val : ostentation. 

Vrilles. — Infortunes 
qu'on peut surmonter à 
force d'opiniâtreté. 

Vue. — Entreprises qui 
réussissent. — Longue et 
bonné : consolation. — 


Courte *: querelle injuste. 


Y 


Yacht. — Voyage au 
long cours. 

Yvwelot (Roi d’), — Nou- 
velle d’un mort. 

Yeux. — Réussite en af- 
faires. — Malades : retard 
dans un” travail, — Chàs- 
sieux : gène momentanée, 
— Beaux : amour, gaieté, 
bonheur. 


7 


Zèbre. — Trahison À la- 
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quelle un ami est entraîné quiétude. 


par égarement Zinc. — Conservation 
Zèle.— Méfiez-vous d'un d'intérêts privés. F 
empressement exagéré Zodiaque. — Secret  1Im- 
Zéphyr. — Ingratitude, portant que vous découvri- 
inconstance. rez. : 
Zéro. — Contrariété qui Zone. — Nouvelles de 
occasionne un peu d'in- quelqu'un qui est en mer. 





Explication des noms et des nombres 
dont on a reve 


Il arrive souvent qu'au réveil on se souvient 
d'un nombre ou d’un nom propre qui S est 
imposé pendant le rêve et dont le cerveau à 
gardé trace. Dans ce cas 11y a lieu de chercher 
quelle interprétation doit être donnée. Le mé- 
me fait se présente aussi quelquefois à l'état 
veille : pendant un ou plusieurs Jours un me 


me nom ou un même chiffre peuvent nous 


frapper avec persistance. Il y a là un avertis- 
sement occulte, dont nous aurions gran tort 
de ne pas nous inquiéter. TOME e 

La table ci-dessous nous fournit le sens de 
ces présages. 





TABLE DES NOMBRES 
ET LEUR CORRESPONDANCE AVEC LES LETTRES 


A. 1. Destruction, mort, catastrophe. 
B. 2. Désirs, passion, ambition. 
C. K. 3. Religion, destin, âme, charme. 
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4. Pu «sance, solidité, sagesse, 


5. Bonheur, ED mariage. 
6. Perfection , rédemption, travail. 

. Liberté, repos, béatitude. 
8. Justice, plénitude, conservation. 
g. Imperfection, diminution douleur, attentats... 
10. Accomplissement, raison, bonheur futur 
11. Défauts, discorde, prévarication. pénitence. 
12. Dignités. honneurs, présage heureux. 
13.Impiété. 
14. Sacrifice, purification. 
15. Piété, culte contemplatif. 
6. Amour, volupté, bonheur, 


at: Trinité pleine et parfaite. 
22 Création, mystère, sagesse. 
23. Fléau, vengeance divine. . 
24. Gatéchüumène. | 
25. Intelligence, naissance. 
26. Sacre. travaux utiles, 
27, Fermeté courage 
28. Faveurs amoureuses. 
29, Présage nul. 
30. Noces, célébrité. 
31. Amour de la gloire, vertu. 
32. Hymen chasteté. 
33. Pureté, enfantement. 
34. Souffrance, peine d'esprit ou de cœur, 
35. Harmonie, santé. f 
36. Univers, génie, vaste conception 
37. Vertus douce, amour conjugal. 
38. Imperfection, avarice. 
39. Présage nul. 
_N. 40. Bonté, affabilité. 
41. Ignominie. 
2. Voyage, vie malheureuse, tomt 
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45. Goncer péion, pere de € virinié 1 

# 47. Paix PRE RE | 
| 48. Tribunal, jugement, juge à 
49: Présage nl 1. ; 





60. VeiVase. 
70. Gaieté, science, grâces. 
pari 71. Nature. 
pl 75. Monde sensible. 
4 77. Repentir, pardon, grâces 
R. 80, Bravoure. 
81. Adepte, 
S. 90. Aveuglément, erreur, affliction. 
T. 100. Faveur divines. 
120. Patriotisme, Amour divin. 
150, Louanges. 
200. Hardiesse, 
| 250, Calamité, 
d 315. Salut, croyance, foi, philosophie. 
, 318. Messager divin, adepte. 
f 350. Espoir, justice. 

300. Enceinte des villes, 

365. Astronomie, 

Ÿ. 400. Voyage dur et pénible. 
490, Prêtre, théologie. 
Z. 500, Elus, sainteté 

J. 600. Perfections. 
600, Esprit infernal, trame, machination, complots 
de ennemis, 
700, Force, 
W 800, Empire, 
| X. 060, Guerre, combats. 
[Fa 1090, Miséricorde. 
LA 1095, Taciturnité. 
1160, Tourmente, 


1290, Persécution, 
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ms propres. — Pour connaitre la s ignifi- 
1 rêve, 1l faut prendre le sens 


cation d’un non 
de chaque lettre dans le tableau. A-t-on pa 
exemple rêvé de Murat. l'héroïque cavalier 
du premier empire, on trouve: 











A, — Austérité. 
ÜU.— Har diesse. 
R, — Bravoure. 
À. — Destruction, 

T.— Faveurs divines 





de le 


ttres, comme celui que nous venons de 
prendre comme exemple, on doit s'attacher 


Dans un nom contenant un nombre im pair 








d'une façon plus particulière à la signification 


de la lettre centrale (ici l'R qui donne bravou- 





re) ; Si le nom a un nombre pair de lettres on 


considère surtout le sens de la première et de 
la dernière. | 
Ce pendant les personnes qui auront rêvé 
avec persistance d’un nombre où d'un nom 
propre, devront pour plus de sûreté s'adres- 
ser directement à nous. Leur interprétation 
risquerait d'être erronée, car elle exige une 
connaissance approfondie des secrets de la kab- 
bale en possession desquels nous ont mis les 








études auxquelles nous nous livrons de puis 


longtemps. 
En dehors des règles cabalistiques, il y a 
d'ailleurs lieu de tenir compte du caractère de 
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Nombres. — Tee nombres qui se trouvent 
dans Ÿà table sont obtenus par une lecture di- 
FEGEE (on remarquera que ceux qui se termi- 
ent par uno ne donnent aucune explication). 
out interpréter un nombre qui ne figure 
pas dans cette table, on doit le décomposer en 
autant de nombres qu'il est possible de le 
faire : à la JEGEUTEe et on cherche la signification 
de 5 sont portés. 





















SOIT par exem!] 1875 , dans lequel on trouve 
sent RUE 1, 18, 187, 1875, 875, 87, 75. 
Les seuls qui soient inscrits dans la table 
, 18 et 75, dont le sens est : 

1. Catastrophe, 


18, Malheur, 
75. Monde sensible, 














de 


ans l'interprelation 
lous les songes 











Pour qu'un songe puisse être expliqué d’une 
manière satisfaisante, il faut tout d’abord que 
son Souvenir soit très net; en effet, plus les 
détails se He atHÈut à la mémoire nom- 
breux et précis, et plus on peut compter sur 


une interprétation exacte. Ceux qui ont le 
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plus de portée sont ceux qui ont lieu vers le Re 
point du jour. | s. 
Il est prudent de s'abstenir de toute expli- 
cation pour les rêves qui se produisent après 
Wei des excès de table: car ils affectent alors le 
É 4 plus souvent la forme de cauchemar et sont 
imputables uniquement à des troubles de la 
digestion et de la circulation. | 
Si le songeur a eu la veille une émotion vio- 
lente ou s'est endormi sous l'empire d’une 
préoccupation obsédante, on en retrouvera 
une trace dont l'influence est susceptible de 
12e modifier le sens que le rêve aurait eu avec 
d.. une plus entière liberté d'esprit. 
: PR Enfin il est de toute nécessité de tenir compte 
me, du quantième du mois auquel s'est produit le 
de songe dont le rêveur cherche l'interprétation. 
D 728 Le tableau suivant, dressé par Cagliostro, qui 
fait autorité en oniromancie, indique, suivant 
la date du rêve, le sens heureux ou malheu- 
reux des avertissements reçus, le délai plus ou 
D ‘ moins éloigné dans lequel se réaliseront ces 
k: présages, et les p'obabilités en faveur d'une 
exactitude plus ou moins complète. 
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1. Rêve on ne peut plus heureux, 

2. Grande réussite pour le lendemain matin, 

3. Rêve d'une merveilleuse exactitude, 

4. Beaucoup de bonnes choses vous attendent. 

4 5. Prenez-y garde ; il vous sera utile de vous le rappeler, 
à. 2 6, L'effet en aura lieu dans huit ou dix jours, 

EU 7. Vous éprouverez sous peu une grande joie. 

el 8, Rêve qui s'accomplira dans les trois jours. 

_ 9, Un malheur suivra la réussite de votre rêve. 
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10. Ne vous fiez pas à votre bonne étoile, 

11. Vous le verrez réalisé dans quatre jours. 

12. Il vous causera une grande joie. 

13. Prenez bien garde à vous. 

14. Ne révélez pas ce rêve avant trois jours, 

15. Rêve qui s'effectuera sûrement (délai indéterminé), 

16. Réalisation très longue, mais immanquable, 

17. Il ne se vérifiera que dans trente jours. 

18. Infailliblement vrai. 

19. Îl produira tout l'opposé et sera funeste. 

20, Réussite dans quatre jours. 

21. Commencement d'exécution l'après-midi. 

22, Les rêves se réalisent le jour même. 

23. Rêves qui auront leur effet, À moins que vous ne 
fassiez quelque chose pour l'empêcher. 

24, Rêves à tenir en considération. 

25. Rèves neutres qui se répéteront la nuit suivante. 

26, Rêves heureux dans leurs effets. 

27. Il est de toute importance de ne pas révéler avant un 
mois le rêve fait ce jour-là. 

28, Il a déjà reçu un commencement d'exécution. 

29. Rêves mensongers qui se reproduiront plus tard, 

30. Rêves heureux ce jour-là, 

31.Rèves qu'il ne faut pas prendre au pied de la lettre. 








Quant à la date à attribuer à un rêve, chaque 
fois qu’on peut désigner la partie de la nuit 
dans laquelle il s'est produit, la régle est la 
suivante : les jours commencent et finissent à 
minuit. Par conséquent, un rêve fait dans la 
nuit du 5 au 6, sera reporté à la date du 5 s’il 

a eu lieu avant minuit, et à la date du 6s'ilne 
s ést produit qu'après minuit, 

S 11 arrive que l’on s'éveille au cours d'un 
rêve et que le même rêve continue quand le 
sommeil revient, il faut en conclure que le pré- 
sage annoncé sera interrompu par des circons- 
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tances indépendantes de notre volonté, et qu 
dernières aura cesse. à 

Si on est réveillé brusquement au moment 
d'un rêve et qu’on perçoive à ce moment la 





sonnerie d’une pendule et d’une horloge, ilest 





bon d'essayer de compter les nombres de 


coups qui frappent votre oreille. Car l'heure de 


Ja nuit vous indique alors le mois de l'annee 
salisera le présage le plus im- 


portant du rêve (s'il s’agit d'un événement 






très heureux ou d’une catastrophe très malheu- 


reuse) ou dans lequel on courra la chance ou 
le danger dont l'interprétation est fournie par 


l'avertissement du songe. : ‘ 


Pour le savoir, il y a lieu de se reporter au 
tableau suivant indiquant la concordance entre 


les mois de l’année et les heures de la nuit : 


oh. du soir, Septembre. 3 h. du matin, Mars. 

10  — Octobre, 4 -—— Avril, 

11 — Novembre, 5 — _. Mai. 
Minuit. Décembre. 6 — Juin, 

1 h du matin. Janvier. 7 — Juillet. 
2 — Février. — Août. 


! ÿ +’ : A s" | ue ES E Le f 
(Le mois annoncé est le premier de ce nom qui se pré- » 
sentera, y compris le mois en cours). 





I n'y a pas lieu de tenir compte des demies 


pas plus que d'une heure qu on lirait ou qu'on 


h . 4 


ferait sonner à ‘une montre à répétition. Il faut 
avoir entendu et compté. 

Enfin un rêve fait dans la nuit ne doit ja- 
mais être raconté avant qu'on ait mangé, ne 
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son effet reprendra quand l'influence de ces 
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füt-ce qu’une bouchée de pain. Autremention. 
® risque d'en empêcher l'effet s’il est bon, et 
| d'amener Îles pires catastrophes s’il est mau- 
| vais. 


Moyens artificiels propres 
à provoquer le sommeil 


FEI O ESS « , 


Avant de terminer ce chapitre consacré aur 


' sommeil et aux songes, disons quelques mots. 
| des substances employées pour procurer, avec 
À un Sommeil plus ou moins profond, des rêves. 
| plus où moins agréables. De tout temps les 
hommes ont cherché à utiliser de pareils 


moyens ; car le sommeil est le grand répara- 
| teur de l'usure vitale. 

C'est pendant le sommeil que l'intégration 
est Supérieure à la désintégration ; les substan- | 
ces absorbées s'assimilent ; les cellules épui- 
sées sont remplacées par des cellules jeunes, 
les forces se reconstituent, les tissus se répa- 
rent. Ce travail, bienfaisant et necessaire, n'est 
possible que grâce au sommeil qui ralentit ou 
annihile les fonctions et le jeu des organes. 

Hérodote rapporte que les Scythes se procu- | 
raient un sommeil agréable au moyen de 
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‘3 grains de chanvre jetés sur des pierres rougies. 
à au feu et dont ils respiraient l'odeur. On trouve 
$ dans Porta et Cardan deux recettes dont se Ser-- ; 
F vaient les sorciers pour obtenir un sommeil 
4 lourd, à la faveur duquel ils croyaient assister 
au Sabbat : l'une a pour base le solantm som 
| niferum et l’autre la jusquiame et l’opium. 


= 


D nes Sn — à: PER =’ Ke LS 
4 = C \ = 
ni ne 


F 
— 
k 
- 


h 
+ - nr ue “mi | = _— 


CL] 
Fr ; L. 
yes EE 
à Le a PS _ É AE è no". a 
Es, CRE nr sn LT. Fa +4 | n 
ee pe rc et Te SH LE, ji pen td 
_  — LL Ca. FA TS a EE nn mx nr es VE le STE he: «> “alæës r'uil pe = L id à i | 
Cr EE VI de * Fe: # . “ F “ s "a Cr r_n Like» Fr L 4 +" ep NT UT 4 D PET re : : US ar 
4 2 @ = La = i | = : | : wi | ” mi r ” 4 “ | ' | 
\ | - ë , . M > s 


| 


cu. = 


La 
[2 L | 
"… : S . 
. | 
. L 
æ À # 2 : « LE 
| L “dé 
£ ln sg à” HR. , E LU, 1 
nm À .. a = —… L. El 
dé = pite ré outre ml. ee se 
= | . ‘ s = 5 m % 
ë L L] 1 C2 à a 
c] s 
à 


_ de : 
= à - sér ; hr jé: un“ 
 — 2  quh-ers- est = - 
L] 


fl 4 à % 


ee . : Le =” 


r ee 


le CHE le trional, fé Htômtité dep potassiu: m, 
le sulfonal. Ra »pelons enfin qu'on peut RE 
quer le sommeil par les passes magnétiques 


et les shggesHons AypRe liques, pipes ‘dés qui | 
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établi qu'elles existaient bien auparavant et 
leur mention en est faite dans plusieurs ou- 
vrages fort anciens. Nes 

La cartomancie, ou art de tirer les cartes 
aurait, d'après Alliette, son origine dans le 
jeu des bâtons d’Alpha que l'on perfectionna 

plus tard. On se mit aussi à peindre des cartes 

de couleurs et à l’époque où Gringoneur of- À 

frit un jeu de cartes à Charles VI il ne fit aue | 

copier sur des cartons les dessins déjà vus sur | 

les tablettes des vieux sorciers et des devins À 

de son époque. 

On a trouvé de tout dans les cartes et le | 

| sabéisme, l'histoire, I sorcellerie, la divina- 

tion, et mille autres choses y ont passé. Quel- 

ues savants remarquables y ont trouvé toute 

l'alchimie durant que les cabalistes y voyaient 

les esprits des quatre éléments. D'aucun ont 0 

dit que les carreaux sont les salamandres, les. | 



































| cœurs sont des sylphes, les trèfles sont. des 

ondins et les piques des gnomes. 

Pour nous nous chercherons à leur arracher | 
le secret de l'avenir, à déchirer par leur aide le F 
voile impénétrable qui recouvre les évènements 
futurs qui sont réservés à nous ou à d'autres. 

On a dit souvent bien du mal des tireuses 
de cartes et de leur art, et Larousse s'élève 
contre elles avec véhémence ; mais malgré 
toute son indignation, Larousse n'arrive pas à 
nous convaincre ; il n’a d'ailleurs convaincu 
personne et l'industrie des tireuses de cartes 


continue ; — preuve manifeste que si parfois. 
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elles exagèrent leurs dires, au 1 
présagent-elles une bonne partie de la : Jérite 
ueiques devins et cartomanciens devinren 
d'ailleurs des personnages illustres : ce seront 
leurs travaux et leurs œuvres qui vont nous 
servi: à documenter notre courte étude. 
Nous allons maintenant donner une co 
notice sur la célèbre Mlle Lenormand, dont 
chacun encore se réclame aujourd’h 


























ui. 


où 





: Ce fut elle qui, à la convocation des Etats gér 
l par Louis XVI, — elle n'avait que 17 ans — s’écria : 
 « Malheur, trois fois malheur sur Ninive. » 
Elle prédit la‘chute de la Moñarchie, la di spersion du 
clergé ét presque toute la révolution. Elle vint à Paris | M 
en 1790, où elle fut très consultée surtout dans son ap- 
partement de la rue de Tournon ne 5, pi °°} 

Elle reçut les tribuns de la révolution et leur fit à tous 
| des prédictions curieuses et exactes. | 

Elle ne se servait d'ailleurs pas seulement des Cartes, 
mais possédait une haute connaissance des sciences caba- 
listiques et de l'art divinatoire reposant sur les bases 
précises que nous conriaissons : le somnambulisme et le 
magnétisme, 

Elle étudia aussi l'astrologie et arriva À fixer presque | 
des lois précises dans les rapports du passé et du présent \l 
\# | avec l'avenir. eu 
| Un jour, comme la princesse de Lamballe lui racontait LA 

un songe où celle avait vu des choses étranges, elle lui … 
conseilla de se préparer à mourir, et malgré tous ses ef- 
forts, elle ne put conjurer le sort fatal. 

Envoyée à la Petite Force, Mlle Lenormand fut reçue 
avec enthousiasme ; elle releva le courage des prison- 
niers, en prédisant la chute de Robespierre et la fin de la 
Terreur, 

Cela se passait quelques jours avant le 9 thermidor. 

Mile Lenormand, pendant sa captivité sauva d’ailleurs 
Ja vie à Mlle de Montausier À qui elle écrivit : « Mettez- 


at | | 
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qui furent lens à ] té #5 L Êt 2 
J'éch: faud, tandis que Milk Montau: Ier, 
Petite ‘orce fut délivrée le 9 thermido 
de 100 ans. | 

Elle fut auss 









iromancienne et étudia la main de 


Napo éon, auand 1l était encore sous-lieutenant ; elle se 





ne Ce Æ cs] Ciggue mu 


LS 


complu d'ailleurs À en reproduire plus tard les signes 





curieux. 

| Elle annonça à Joséphine Beauharnais le Coup d’E- 

tat du 18 brumaire et l’engagea à suivre son époux. 
Arrêtée sur une dénonciation de la générale Moreau, 

elle annonça elle-même sa mise en liberté pour le er 

janvier 1804 à midi, ce qui fut exact. 

_ Arrêtée, exhilée et passant par nombre de péripéties, 

Marie Anne Lenormand demeura célèbre et mourut seu- 

lement à l'âge de soixante et douze ans en 1843. Elle 

s'était prédit 124 ans de vié ; il est vrai qu’elle mourut 


", 


des suites d’une opération chirurgicale. 





























sur 








Nous reviendrons au fur et 
ses nombreux ouvrages. 








L'explication des Cartes 


Avant de rien entreprendre nous devons 
remarquer d'abord que dans la divination par 
les cartes, ilest nécessaire d'apporter la plus 
genes réserve et la plus orande discrétion en 

yant Soin Qi ne AQU laisser distraire son 

nes dont on s'occupe. 
Or DeuRe en effet, tirer les cartes pour les 
croyants comme pour des incrédules, — aussi 
pour des nerveux trop impression nables comme 
pour des indifférents sceptiques. 
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Il arrive même que certains évènements en 


toureés de circonstances bizarres ont donné 


Taison à des prédictions faites en l'air, mais 
qui avaient ete impressionnantes. Ce n’est alors. 


qu'une sorte d'auto-suggestion obsédante qui 

force le consultant à accomplir tôt ou tard ce 

qui lui a été prédit. 
On ne saurait donc trop recommander Ja 

prudence dans les pronostics. 

£ L'art des cartes repose d'ailleurs sur la fata- 

lité incontestable qui nous régit et nous dirige 


et cest pour cela qu'il n’y a pas trop à le ré-- 
cuser surtout si le cartomancier sait mêler in- 


telligemment l'horoscope avec les intuitions 
qu'il peut avoir du caractère et de la vie du 
consultant. 

En résumé, il sera bon, tout en préparant les 
cartes, de Se renseigner auprès du consultant 
sur son degre de foi dans les opérations qu'il 
demande, où bien, au moins de l’observer in- 
directement. | 

I faut tâcher, en même temps, de se faire 
une opinon approchée de son caractère, de son 
tempérament, de son désir et de sa nervosité 
et ne pas oublier d'en tenir compte dans l'é- 
noncé des résultats indiqués par les cartes. 

. La façon de tirer les cartes que nous allons 
Indiquer est celle de Mie Lenormand. 
_Remarquons d'abord que dans la cartoman- 
cie 1] y a comme une hiérarchie de cartes. La 
plus forte est l'as, puis viennent le roi, la dame, 
le valet, le dix, le neuf, le huit et le S 90] RE 
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(Dans la méthode d'Etteila, dont nous dirons 
- un mot ensuite, l'as est plus faible que le va- 
let). | 
Il Ÿ aura de mê mé une hie l'arc h 1e des COU- 
leurs : Les trèfles marcheront les premiers en 
raison de leur signification de bon présage et 
d'éevènement heureux ; -- après eux viennent 
les cœurs qui annoncent là joie, la douceur, la 
libéralité, — puis ce sont les carreaux qui si- 
gnifient querelle, retard, contrariétés, — et 
enfin viennent les piques, présages de maladie, 
. de douleur ou de perte d'argent. | 
Ces significations ne sont d’ailleurs que des 
significations d'ensemble et par masses : mais 
dans un groupement déterminé, l'influence 
d'une carte pourra être fortement modifiée par 
celles qui l'entourent. 
emarquons en passant que chaque fois que | 
deux cartes semblables encadrent une figure, | 
— par exemple, un roi entre deux huit, — | 
cest un signe certain d'emprisonnement, de | 
privation de liberte, “5 
Arrivons maintenant à Ja signification de 
chaque carte prise individuellement dans un. 
jeu de piquet ordinaire. Il faut, autant que pos- | 
sible, se procurer un jeu de cartes simples, 
c'est-à-dire dont les personnages ne sont pas 
découpés à mi-Corps et accolés pour présenter | 
deux têtes. — Quand il n’est pas possible d'a- 
voir un pareil jeu, il faudra marquer l'une des 
extrémités de chaque carte pour lui déterminer 
un haut et un bas, car nous allons voir que 



























RL = 2 
PES, D ed 


debout, une carte n 
! que renversée. 


Voici maintenant l'explicatiot 


cartes : ‘ 


{ 


- 


AS. — Bonnes nouvelles ; ‘drgent : ; joie, plaisirs. 
Renversé. — Prédiction analogue, mais faible et de 


. courte durée. 


Ror — Homme loyal, généreux, serviable, 
Renversé. — 1] aura des contrariétés dans ses projets. 


DAME. — Femme aimante, honnête et douce : : heuret X 


mariage, 


Renversé., — Femme jalouse et.susceptible. 
VALET.— Jeune homme adroit et entreprenant ; enfant, 
Renversé., — Flatteur peu dangereux. 
Dix, — Fortune, grandeur, succès. 
Renversé. — Réussite de peu d'importance. 
NEUF. — Héritage imprévu ; rentrée d'argent inespérée. 
Renversé. — Cadeau de peu d'importance. 

Huir, — Jeune fille brune ou jeune homme brun, bien 


disposé à l'égard du consultant ou de la consultante, 


As. — Lettre d'amour : 


Renversé. — Déception d'amour ; ; tromperie. 

Sept. — Argent trouvé ; service rendu par une amie. 
Ryyreerst: — Déception amoureuse ; petite trouvaille. 
Cœurs 


, agréable non vellé 

Rentérsé. — Visite d'un brave ami | 

Roi. — Homme franc, libéral, ami fidèle. 
Renversé. — Obstacle à l'exécution de projets DNS 
DAME. — Femme douce et aimante ; très bonne amie. 
Renversé, — Espoir déçu. 

VALET, — Ami sincère et ee 


ÿ joyeux garçon, 


bon vivant. 


Renversé. — Amant mécontent. 
Dix, — Joie, contentement, triomphe. 
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Renversé. — Nouvelle désagréable reçue par lettre. 
Ror. — Homme méchant, dangereux ; militaire, 
Renversé. — Danger moindre où éloigné. 
DaAME.— Femme médisante et frivole, jalouse, intrigante. 
Renversé. — 1 n'y a rien à craindre de sa méchanceté, 











VALET. — Facteur ; domestique infidèle : flatteur, mé- 





chant. | 
Renversé. — Les nouvelles qu'il apportera seront mau-- 
valises. 


Dix. — Voyage ; changement de domicile 

Renversé. — Voyage qui aura de tristes résultats 

NEUF, — Retards : contrariétés. 

Renversé — Brouillé en amour ou chez soi. 

Huir. — Petit voyage ; entreprises amoureuses, 
Renversé, — Insuccès de l entreprise du voyage. 

SerT, — Moquerie, satire, critique, 

; Renversé. — Cancans de femmes, d'étrangers ou d’en-- 
ants,. 














AS. — Succès auprès de la femme aimée, plaisir, argent. | 


Renversé, — Mauvaises nouvelles, chagrins, tristesse. 

Roi. — Homme haineux et jaloux : contrariétés, tribula 
tions. 

Renversé, — Ses efforts pour le mal n'at 

DAME. — Veuve où femme mariée, RATE nt 
jalouse. 
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coup. | 
VALET. = Te homme querel 2e , méchant, de . 
vaise vie. | LEA 
Renversé, — 11] médite une trahison. Des | | 
; Dix. — P Icurs, chagrins, déception, emprisonne nent. Eu : | 
| Renversé, — Les peines seront de courte durée. | 8 
5 À . NEUF, — La plus mauvaise carte. — Présage de mort, % 
Lr enversé. — Emprisonnement ou perte de parents, Nr: 
%._ Huir. — Maladie prochaine, affliction, contrariétés. CRE. "+ 
Renversé, — Mariage rompu. ts 
k SEPT. — Mai itresse infidèle, peines de peu de durée. 15 
Renversé, — Intrigue de peu d'importance. y. 
3 A ce jeu de 32 cartes, Mile Lenormand a ajoutait en géné- de 
+ à ral les quatre deux qui signifiaient : Fee 
4: Deux DE TRÈFLE, — Confident dévoué. | CHE 
[0 Deux DE cœur. — La personne pour qui oh tire les cartes, he 11 
ù. | DEUX DE CARREAU. — Confident peu sûr. 2.) 
LA DEUX DE PIQUE. — Ami dont il est bon de se défier.  ! de: 
# Signalons en passant que les figures rouges sont en gé- | 
{. néral l'emblème de personnes blondes et les figures noires Mr: A 
10 représentent des personnes brunes, ei 
À | Avant d'indiquer le détail du jeu, voyons la HE Ifeation 40r 
"4 es rencontres de cartes. na 
QuaTRE 4S annoncent des périls, des dangers, des ha- 74 
sards fâcheux dans le commerce ; emprisonnement. are 
| Trois As, — Nouvelles favorables, | 
| à Deux As. — Complot contre le consultant. : dE À 
1 | QUATRE ROIS. — Réussite complete, dignités, honneurs,  . Al ! 
di: TROIS ROIS. — Bonne réussite ; réunion d'hommes sé- | : AA 
ns ricux. | I 
4 Deux rois. — Projets entre personnes de même valeur, 3 
L Qt MES, — Réunions, bals, festins, plaisirs. | 
4 rois DAMES. 22 Cancans, médisances, discussions inu- 
À tiles. L: 
@ DEUX DAMES. — Réunion de deux amies. x 
4. QUATRE VALETS. — Réunion. joyeuse et bruyante de 






jeunes gens. 
Trois VALETS, — Mauvais propos, faux 
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Deux vaLers. — Projet coupables, trahison prochaine. 
QUATRE DIX. — Grande réussite dans tous les projets. 
Trois Dix. — Libertinage, nauvaise conduite. 

Deux Dix. — Changement de profession ou de situa- 
tion. 

QUATRE NEUF. — Grande surprises. 

Trois NEUF. — Fortune santé, joie, bonheur. 

Deux NEUF. — Petit Profit, petit gain au jeu, 

QUATRE HUIT. — Voyage de peu de durée. 

Trois HUIT. — Cadeaux de mariage. 

Deux Hurr. — Affaire de cœur peu importante. 
QuaTRE SEPT, — Intrigues de domestiques pièges, me 
naces, 

Trois serT. — Grossesse, maladie, infirmités, 

Deux serr. — Petite intrigue amoureuse. 

Arrivons maintenant à la façon de procéder 
pour tirer les cartes. Nous n'indiquerons que 
le procédé le plus habituel et en employant 
seulement 32 cartes sans ajouter les deux. 

Prenez donc un jeu ordinaire et designez à 

avance la carte qui doit vous représenter ou 
etre la personne qui consulte. 

Mélez et faites couper de la main gauche 
puis retournez les cartes trois par trois. Quand 
dans les trois cartes 11 y en aura deux de la 
même couleur (2 tréfles, 2 cœurs...) on pren- 
dra la plus forte des deux et on la mettra à 
part. Si les trois cartes sont de la même ceu- 
leur on ne prend encore que la plus forte, 
mais si elles sont de la même valeur (3 rois, 
3 dx...) on les prends toutes les trois. 
uand vous avez écoulé tout le jeu vous le 
reprenez, battez, coupez et refaites L2 méme 
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opération trois fois. Vous devez avoir de côté 
un nombre impair de cartes, 13, 15, 17, 19 
ou 21. 

Si la carte représentant le consultant n’est 
pas sortie, il faut la tirer du jeu et si le nom- 
bre alors n'est pas impair on en tireune autre. 

On étale alors les cartes sur la table, et on 
regarde d'abord, s’il n'y a pas de rencontre 
de cartes semblables, qu'il faut expliquer d’a- 
bord. 

Cela fait nous procédons de la ante: 
En commençant par la carte qui représente 
le consultant et en se dirigeant, du côté où re- 
rarde sa figure nous com 
la cinquième nous donnera une explication; re- 
partant de cette carte nous compterons enco- 
re Jusqu à ce que nous soyons revenus à Ja 
carte du départ. 

— Cette première explication donnée nous 
prendront les deux cartes extrèmes pour les 
comparer, puis les deux suivantes — une à 
chaque bout, — et ainsi de suite jusqu'à celle 
du milieu qui restera seule. 

— Enfin — relevant les paquets de cartes 
nous les battons, faisons couper de la main 
gauche et nous en faisons trois tas en proce- 
dant de Ja manière suivante : 


























Une carte à gauche, une au milieu, une à 


droite et une de côté pour la surprise, puis 
toujours de gauche à droite, mais sans rien 
mettre sur la surprise. 








ipterons cinq cartes ; : 
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le même « en ram ee I t 
celle de la urprise. On f  troisiè pé- 
ration ce qui lonne fois ER A sit surpri se 
et alors on la retourne et on |’ expliqi ue. 

Tel est le procédé le plus féq uemment em- 
ployé et nous croyons bon de n’en pas indi- 
quer d'autre, les notions et expli cations gé 
rales étant suffisantes et l’ espace r 
quant pour un trai té CO mplet de cartoma ancie. 
Nous PUS égale ment sous Silence les 
diffé ussites et le jeu de tarots . 8) £yP- 
1ens d, \ dites — se  f aisant alo $ An el Et. 
teilla, — l'usage en est compl: 
le urs ces tarots 

Ies: nel IS ju la cartoma cie 
pas po ( Mais pour les gens 
jue nous écrivons ici. (1) 



















































pour entrer 


pes PES se servent ice tobérilete pour leurs 


prédictions et leurs rites cabalis tiques. 








(1) Nous tenons à la disposition de nos lecteurs des ou- 
vrages complets expliquant dans tous ses détails l’ art} de 
tirer les cartes et l'usage es tarots et des grands jeux, 





ne sont qu' en ré 16 mains de A 


à dire des tarots a. 
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fl existe un grand nombre de tarots diffe- 
æents et le plus connu est celui qu'inventa 
Eteilla et qui est le-seul à peu près dont on se 

- serve encore en France. Mais tous ces tarots 

sont plus ou moins calqués sur les tarots 
_bohémiens. | BRU 
Ce Tarot a fait l'objet d'un long et fort cu- 
rieux ouvrage de Papus auquel on peut se re- 
porter ; mais il est surtout bon de consulter 
un livre dont nous reparlerons encore, c'est 
l'ouvrage de M. A. Vaillant qui a pour titre : 
Les Rômes ou histoire vraie des vrais bobémiens.» 
Voicicomment il s'exprime au sujet du tarot 

en tablettes des devins et sorciers bohémiens. 


& La forme, la disposition, l'arrangement de ces tablet” 
tes et les figures qu'elles représentent, bien que diverse- 
ment modifiées par le temps sont si manifestement allé- 
_goriques et les allégories en sont si conformes à la doc- 
trine civile, philosophique et religieuse de l'antiquité 
.qu'on ne peut s'empêcher de les reconnaitre pour la 
* synthèse de tout ce qui faisait la foi des anciens peuples» 
© «llest une déduction du livre sidéral d'Hénoch qui est 
_Hernoca : il est modelé sur la roue astrale d'Afbor qui est 
_As-taroth : semblable à l'of Jora indien, ours polaire, ou 
are-tura où septentrion ; ilest la force majeure ({aru) sur 
laquelle s'appuie la solidité ferrale du monde et le firma- 
ment sidéral de la terre. RE 
» Conséquemment comme l'ours polaire dont on fait le 
char du soleil, le chariot de David. et d'Arthur ; il est 
 J'heure grecque (Tuché). le destin chinois (/iko), le ha- 
sard égyptien (fiki) ; le sort (tika) des Rômes. 
» En tournant sans cesse autour de l'Ours du pôle, les 
astres déroulent à la terre le faste et le néfaste, la lumiè- 
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re et l'ombre, le chaud et le froid, d’où découlent le bien 
‘etle mal, l’amour et la: haïne qui font le bonheur (ex-tu- 
: chie) et.le malheur (dis-fuchie) des hommes. ” 

» Si l'origine de ce livre se perd dans la nuit des temps, 
au point que l’on ne sache ni où ni quand 1] a été inventé 
tout porte à croire qu’il est d'origine ind O-tartare, et que, 
diversement modifié,par les anciens peuples, selon les 
nuances de leurs doctrines et le caractère de leurs sages 
il était un des livres dé leurs sciences occultes, et peut-être 
même un de lèu rs livres sybillius. | PAZ'A 

» Nous avons vu qu'il avait dû être connu des Romains, 

: et qu’il avait pu non-seulement leur être apporté aux pre- 
_miers jours de l'Empire, mais déjà même dès les premiers 
temps de la République, par ces nombreux étrangers qui, 
venus d'Orient et initiés aux mystères de Bacchus et d'Isis 
en répandaient les doctrines, le rite et les pratiques dans 
toute l'Italie, VIN | 
. » Maintenant, nous allons voir comment il est cffecti- 
vement la synthèse de deux vers de l'univers, 1à synthèse 
de l’harmonie lumineuse des astres et de Ia morale intelli- 
gente des hommes, la syntèse de tous les rapports de la 
triple nature physique ou corporelle, lumineuse ou intel- 
lectuelle, harmonique ou morale des astres et des hommes 
entre eux, et Comrment en conséquence, il est assez admmi- 
rablement conçu pour avoir été de tout temps le livre dç 
l'Art divinaloire, » 


M. Jules de Grandpré, dans son livre : l'Art 
de predire l'avenir, fait suivre cette eitation et 
quelques autres de M. Vaillant de ces réflexions 
judicieuses. | or 
_& Vous n'avez pas à rougir de pratiquer un art divind- 
toire dont tant de peuples et de générations se ‘servirent 
avant vous. Si cette pratique est vaine, elle est exécutée, 
elle est autorisée même par sa merveilleuse durée. 

» Aussi Vicille que le monde, elle ne finira sans doute 
‘qu avec lui. Elle est naturelle, elle a sa raison d’être, cela 
ne peut être nié ; sa durée en fait foi, | 

_» Qui sait ? peut-être dans son arche, Noé, avec sa fa= 
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rnille, onsultaitil le tarot pour Savoir quand de retireraient 
les eaux du déluge. 
. » Mais, en six mille six cents années, le livre” à eu un 
trop grand nombre d'éditons pour nous être parvenu sans 
avoir été altéré, revu, corrigé et dénaturé. 
» Les chrétiens ÿ virent une œuvre du diable et l’inter- | 
 dirent. Les tablettes devinrent un jeu Fe les mains des 
peuples qui ne savaient plus les lire... » RES 
On conviendra que cette étude de Véngite 
_ du tarot prête un singulier relief.x la cartoman- 
cie. Elle lui donne, en quelque sorte ses titres 
de noblesse tirés des plus antiques archives de 
l'humanité. Six mille six cents ans d’ existence; 
c'est assez Vénérable. | | 


. CHAPITRE IL 


Magnétisme. — Hypnotisme 
et Suggestion 


: i 
IlIistorique du magnétisme 
animal 


Le magnétisme animal, qu'on désigne sou- 
vent aujourd'hui sous le nom d'hypnotisme 
(bien que les deux choses soient distinctes), 
s'est appelé, à la fin du XVIIe siècle, le Mes- 

‘Merise. Mesmer est un des hommes qui ont 
consacré leur vie à cette action, de la volonté 
de l’homme sur l'homme, qu'on a appelée 
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magnétisme animal par analogie avec le ma- 
gnetisme terrestre où minéral qui s'occupe de 
l'attraction des corps bruts entre eux 
(Magnès, en grec, veut dire aimant). 





E Ces phénomènes n'étaient cependant pas NN 
absolument nouveaux, Car on en retrouve il 
trace dans Ja plus haute antiquité. Les Mages. 
' 





les Chaldéens, les -prophètes bibliques, le 
Christ furent de grands magnétiseurs. Les 
prêtres de la plupart des religions ont eu re- 
Cours au magnétisme, au moyen de procédés 
a peu pres analogues (imposition des mains, 
attouchements, frictions, insufflations, action 
de la voix et du regard), auxquels venait s’a- ! 
Jouter l'emploi de certaines substances puis- l 
santes sur les sens. ; | { 
Les Brahmes, les Egyptiens, les Chaldéens À * 
Ont ainsi obtenu de nombreuses guérisons. 
Suivant Hérodote et Diodore de Sicile, les 
malades se rendaient dans les temples où on 
leur enscignait le traitement à suivre: ces in- 
dications étaient quelquefois fournies par eux- 
memes préalablement endormis. Les prophé- 
tesses et les pythonisses étaient à l’état de 
Somnambulisme provoqué quand elles ren- 
daient leurs oracles. Ellien a fait mention du 
pouvoir magnétique des Poylles, qui avaient 
la faculté d’endormir ceux qui les regardaient 
en face pendant quelquetemps. Tous les faits 
rapportés par les écrivains de ce temps rela- 
tivément aux pythonisses et aux sybilles mon- 
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trent qu'elles présentaient tousles symptômes 
du somnambulisme provoqué: délire convul- 
_sifetabsence de mémoire au réveil ; on entrou- 
vé la trace dans nombred'ouvrages(chez Cel- 
se, Origène, Eusèbe, Jamblique, Ammion, Mar- 
cellin). Appollonius de Tyane et Simon le 


Magicien fivalisèrent de miracles avec les . 


_ apôtres de Jésus. ; 
_ Appollonius avait le don de double vue et, 
se trouvant à Corinthe, disait ce qui se pas- 
sait à Athènes en nommant les orateurs qui 
montaient à la tribune ; il était accompagné 
partout d'un disciple inséparable qui lui ser- 
vait évidemment de sujet. APS 
Pline, Lampridius, Vospicus, Celse et Cité 
constatent: que les druides et les druidesses. 
guérissaient au moyen d'attouchements. 
Le Moyen-Age marque l'apogée des thau- 
_ maturges imputables au magnétisme ; au VIe 
siècle, ces sortes de miracles passèrent des. 
temples aux églises. Plusieurs médecins, con- 
sidérés comme des empiriques, guérissaient 
par des attouchements. Citons, par exemple, 
au moyen-âge : Avicenne, Robert Fludd, AI- 
bert le Grand, Armand de Villeneuve, Cor- 
don; au XVe siècle : Paracelse et Pomponace ; 
_ au XVleesiècle : Valentin, Von Helmont, Go- 
clémius (qui eut sur le magnétisme la théorie: 
adoptée aujourd'hui); au XVII siècle : Boul, 
Vallé, Bartholius en France. Greutrakes en 
Angleterre; au XVIIE siècle : Klarich en An- 
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convulsionnaires, et quand le cimetière de Saint-Médard 


— 288 — 
gleterre, l'abbé Lenoble et Hell en 


pour ne citer que ces trois noms parmi une 
pléiade de savants et de médecins.qui s’occu- 
paient dans tous les p: ys des questions de 


Gassne r, de 1770 à 1775, obtint en Allemagne, en 






















merveilleuses par la fixation du regard, les frictions et l’im- 
position des mains; il occasionnait une convulsion vio- 
lente suivie d'une prostration d’où le malade sortait guéri, 
Lavater, incrédule à l’origine comme beaucoup de méde- 
Cins, finit par se rendre À l'évidence des faits. 

C'est à cette époque, 1778, que Mesmer vint en France ; 
il trouva le pays merveilleusement préparé pour les ex- 
périences qu'il venait tenter. La surexcitation était géné 
rale et les phénomènes occultes préoccupaient l'o pinion. 

Swedenlorg, à Stockolm, avait annoncé que des esprits 
S échappaient sans cesse de la nature pour se mêler À Ja 
vie du monde et en diriger les phénomènes physiques et 
moraux ; 11 comptait beaucoup d'adeptes, Le comte Saint. 
Germain avait troublé ses contemporains par l’assurance 
de ses rapports avec les grands esprits de l'antiquité, La 
folie des Rose-Croix avait jeté le désarroi dans Pa ris, où 
était réfugié Martinez Pascalis, le chef des « élus » et le 
grand-prètre de la secte cabalistique. 

Cagliostro et sa femme avaient révolutionné l'E urope 
de leurs intrigues. D'abord agent secret de quelque secte 
franc-maçonne, il avait versé dans le mysticisme. Les 
scènes inénarrables de l'initiation de ses ade ptes avaient 





donné lieu aux cérémonies les plus extravagantee, auxe 


quelles mirent fin les scandales de l'affaire du collier. 

La même fièvre s’observait à Paris dans tous les mi. 
lieux; les « convulsionnaires » venaient au cimetière 
Saint-Médard, sur la tombe du diacre Pâris, où s’accom- 
plisssient des désordres et des éxcès de toutes sorte. En 
province, il eut les « trembleurs », qui rappelaient les 





Russie et en France , Un nombre considérable de cures 
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_ En fin , En 1860, Braïd fit faire un progrès énorme à la 
science magn étique; il obtint la magnétisation par la 
fixation d'un objet brillant et obtint un dédoublement de 


-Conscience; 1] donna le nom d’hypnose aux états ainsi 


provoqu és et se rendit compte du rôle que jouait la sug- 
gestion dans leu | ER 
ie, mais il commit quelques er- 


reurs en voulant différencier l hypnotisme et le magné- 


tisme puisque les procédés de l'un et de l’autre amènent 


états identiques. Ægam appliqua la méthode du chi- 
ittoion fn Mansbhactaris": Rs L'ÉRET MU SRE Ts M r TRE 
resthésie, la suggestion d'état de conscience au mor 

des attitudes d sauc 


Charcot, — 1 fallut arriver à Charcot pour avoir un 


exposé méthodique et un enseignement satisfaisant des 


phénomènes hypnotiques. Les h vstériques quil avait : 


dans son service, à la Salpîtrière : lui fournirent le point 


de départ de ses études, en Iui montrant le lien qui réunit 
Phystérie et l'hynotisme, 

, Charcot étudia la petite hystérie et la grande (forme 
hystéro-épileptique) ; 1l en classa les symptômes et les 


stiomates : 1] déte rmina les points d'insensibilité et les 
-zônes hytérogènes. Il distingua dans les crises la période 


convulsive {convulsions persistantes ou toniques, puis in- 
termi ttentes ou classiques), la période des contorsio ns, la 
période des attitudes passionnelles, puis la période du 


délire. | 


I'démontra que l'hystérie n'est pas spéciale À la femme 
Ææt peut aussi se présenter chez l'homme. C'est en s'occu- 
pant du « transfert » que Charcot fut amené à étudier le 
magnétisme animal : il obtenait le « transfert », c'est-à- 
dire la translation d'une contracture "ou dune paral ysie 


d'un membre sur Je membre opposé au moyen de métaux 


convenablement choisis, quand il découvrit que le mêm 
résultat pouvait s'obtenir au moyen du magnélisme ani- 
mal, 
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Î y À Rene que l'homme a conscience, 
d'une façon plus ou moins précise, du fluide 
qui est en lui ; ces rayons qu'on fait partir 
des coigts des personnes divines dans les ta- 
bleaux religieux, ne sont pas autre chose que 
sa figuration matérielle, | 

Quand deux personnes s ‘approchent, leurs. 
fluides agissent à leur insu l'un sur l'autre ; : 
c'est ainsi, par exemple que s'explique Lx? 
communication du DANISrAeNES du rire ou de. 
Ja tristesse. | 

Un orateur convaincu persuade son audi- 
toire, un général redoute inspire de la con- 
fiance à ses soldats et de la terreur à ses en- 
nemis, un bon acteur inspire la crainte ou 


l'admiration suivant les sentiments qu'il Ex- : : 


prime. Que d2 fois, dans une conversation, 
n'entend-on pas cette phrase : « J'Y pensais, 
j'allais justement vous en parler, » Ù 
Ce sont là autant de manifestations de l'in | 
fluence de ce fluide qui se transmet par un. 
mouvement ondulatoire ; on peut ranger dans 
le même ordre de phénomènes l'instinct qui. 
annonce à certains animaux PARPOENe de leurs 
ennenfs, la fascination de l'oiseau par le ser 
pent et sa mise en catalepsié par 
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proie, et même l'attraction des fleurs mâles 
pour les fleurs femelles, la vibration à l’unis- 
son de deux cordes tendues , les attractions 
des corps électrisés ou aimantés : magnétisme 
universel que tout cela. 
do l'agont magnétique 
L'action du magnétisme sur un individu 
dépend de sa plus ou moins grande sensibi- 
lite ; il est un certain nombre de particularités 
qui distinguent les individus capables de fai 
de bons sujets magnéti ques, voici les princi- 
pales : certaines personnes ont des goûts 
étranges ; leur sommeil est agité, elles par- 
lent la nuit; elles souffrent de froid aux pieds, 
de migraines, dé maux d'estomac.Elles fuient 
la foule, préférent l'isolement ou la compa- 
gnie d'un ou deux amis, se plaignent de dis- 
sonances nerveuses, ont une préférence pour 
certaines couleurs (le bleu) et une répulsion 
pour d'autres le (jaune). Elles aiment peu res- 
ter à l'église ou S arrêter en face d’une glace, 
les poignées de mains prolongées leur sont 
désagréables, l'exercice du cheval leur est 
presque impossible ; elles travaillent mieux 
quand elles ont la figure tournée vers le nord 
ou l'ouest ; ellès ne peuvent dormir sur le 
côte gauche, et se sentent mal couchées quand 
elles ont les pieds au sud où à l'ouest : elles 
éprouvent des sensations désagréables au con- 
tact de certains corps. 
_ Ces personnes là sont sensitives à un haut 





degré et douces de perceptivité magnétique. 
Ce degré peut du reste se mesurer au 
moyen d'un sensitinomètre, construit par le 
docteur Ochorowicz vers 1885 ct désigne sous 
le nom d'hypnoscope. : FR RES | 
C'est un aimant de forme semi-ellipsoidal > 
qu'on place de façon à entourer la moitié du. 
poignet. | | 
Ë ur 100 personnes 60 à 70 ressentent des: 
picotements, de la chaleur, des contractions 


involontaires, des malaises, si on place l'ins- 
trument dans un sens (le pôle négatif du côte 

du pouce) et les sensations opposées, calme 
agréable, anesthésie, immobilité Si on place 
J'appareil en sens inverse. Le temps au bout 
duquel on éprouve ces effets donne le degré 

de sensibilité. ARS UE 

Mais il ya d’autres moyens de reconnaitre: 

les sensitifs, plus pratiques que l'application 

du sensitivomètre et moins incertains que 
l'observation des particularités énumérées ci 


dessus. Un moyen infaillible consiste à appli-:1125008 
_ querles deux mains à plat sur les omoplates 
d’une personne qui se tient debout. 
Sielle n’est pas sensitive, elle n'éprouve 
rien. Si elle l’est faiblement elle ressent une 
chaleur qui se propage et une lourdeur à la 4 
tête, et quand vous retirez les mains horizon 
talement au bout de deux ou trois minutes, 
vous constatez une légère attraction. Si elle: 
est assez sensible, elle éprouvera plus vite la 
sensation de chaleur, aura la tête très lourde 
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_  etsera attirée fortement quand vous retirerez 
- les mains. Si elle est très sensible, il suffit de 
Mn quelques secondes pour produire beaucoup de 
NN chaleur, de l'oppression et même de la suffo- 
D cation; vous voyez ses paupières battre, et 


| lu 
o'41 
; À 


._._  Sivous retirez Vos mains au bout de 30 ou 


1 æ 
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D fi 


_ 40 Secondes, elle marche à reculons pour les 
_ suivre sans pouvoir s'en détacher, * 
He. La volonté ne joue qu'un rôle très faible 
dans le magnétisme humain, elle abrège à 
peine le temps nécessaire à la production d’un 
phénomène et agit plutôt de façon à mettre le 
sujet dans un état nerveux plus favorable. 
. Des expériences faites par l'intermédiaire 
d'un enfant qui n'avait pas trois jours ont 
établi que la volonté n'était pas indispensable 
et que l'agent magnétique se transmettait (en 
l'espèce à travers un fil) en dehors de toute 
intervention de la volonté. 
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_ Nous rencontrons sans cesse dans la nature 


_ des forces opposées, ou plus exactement des 
_ modalités différentes de Ja même force : Je 
principe qui crée et le principe qui détruit, Ja 


é ‘ 
L' 


force centrifuge et la force centripète, les pôles 


_  positifet négatif dans les piles, austral et bo- 


réal dans les aimants, 

Le. 7 On connaît en physique l’action réciproque 
no des courants sur les aimants, la dissociation 
_ des éléments d'un corps composé au moyen 
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@+, d'un courant électrique ; ces rapprochements 
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| ous donnent une idée dece qui se passe dans . 
lé COS AUTANT Nen M Arte 
On le démontre d’ailleurs par l'expert 
suivante : 
Prenez pendant deux ou trois minutes un verre d'eau 
dans chaque main, ou promenez la pointe de vos doigts 
au-dessus de chacun de ces verres sans toucher le liquide, 
et faites goûter les deux eaux par un bon sensitif ; | il 
trouvera à l'eau du verre de la main droite une saveur 
fraîche, légère, agréable, et à celle de gauche une saveur 
alcaline, tiède, fade. CRM) SÉAES 
Ces modifications de-saveur sont analogues à _celles 
que produiraient d'une part le pôle positif de la pile, ou 
austral de l'aimant, d'autre part le pôle négatif de la pile 
ou boréal de l'aimant, SES LCR A RE, A er 
On peut donc dire par analogie que | action de la main 
droite est positive (+-) et celle de la main gauéhe néga- 
tive (—). La: ressemblance évidemment s'arrete là ;. Car 
dans le cas de la décomposition de l'eau par la pile il y 
à altération réelle et transport de m atière (qu Aacçuse 
d'ailleurs un réactif chimique approprié), tandis qu ici 
un réactif serait sans effet : il ya cu seulement une ac- 
tion vibratoire, fluidique. " 
On conçoit dès lors que les effets physiolo- 
viques du magnétisme puissent étre excitants 
où calmants, suivant que sur un cote ou pôle 
quelconque du sujet on applique un pôle de . A 
mème nom ou de nom contraire. C'est aInst tu SH 
que la main droite calme si on l'applique sur 
JA? | «1 - DT ge os VA 
Je côté gauche et excite si on l'applique sur CRETE 
côté droit. C’est encore ce qui se passe dans nn M 
l'emploi du sensitivometre. TT 2: 
L'APPLICATION HÉTÉRONOMZ (pôles de noms contraires) | est on 
calmaute, c'esl- dire abaisse la le mpéralure, diminue la 
sensibilité el la force musculaire. 
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pe > Spa ISONOME ( pôles de méme NOM) est EXCITANTE, 
APE AITE Céve la température, accroît la sensibilité el la 
Jorce musculaire. its 6 5 
La écnsion mag né 1 LIT. n Fans À À | 4 
EU TON fort) OA ENe | era re Chez l'homme sain, 
:S , 7 "© OÙ ErOp faible chez le malade : e ] 
Er. sd eo À MAT IET | FERA RA Les a RUE le Fil 
Pr la santé en rétablissant l'équilibre, au moyen 
| APPEAUICNS Isoncmes, s'il faut l'augmenter, hétérono- 
ju SI} faut la diminuer, - DNÉPELTEUT 
a °z un sujet sensitif, l'application iscnome détermine 
successivement les différents états du sommeil magnéti= 
LUE | application hétéronome fe ramène à la normale 
n l6é Taitcant rhamne 1 Hu Ed : ce HMIURIIAIC 
dns ai sans repasser par les mêmes états en ordre inverse. 
Une série d'observations ont Permis de déterminer la 


polarité d'ensemble du Corps humain : on peut la repré- 
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(profil) | (face) 
enter Sous la forme schématique de deux aimants en fe r 
Reel enchevétrés comme l'indique la figure ci-contre : 
un aimant latéral À, divisant le corps en deux parties, 
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eu avec la ma re (—), , notre main droi c (0) 
DEN 1e le ne at et excitera le bras droit CEA 


et inverse ent f pour l'autre main ae 


Avec un sujet ser sible notre main droite prod te ; 
contraetüfe du bras droit ; si nous la transportons (t ? a 
jours les doigts réunis en pointe) vers le bras FOR 
contracture disparaît à d'oite sans APRACAEE à A e. , 

De même pour les m 2mbres inféri 1e jam : 4 : 
contracturent sous l'action des bras de même jus ea 
versement. Si la personneest debout et que vous vous 


tiez debout à sa droite ou À Sa rauche, “votre ACLION s 


ntir de façon agréable si vous lat du mém 

dy que lui, MAÉ façon c désa rréable si yops: ne pe 
du côté opposé ; cela tient à ce que Îles deux po x sas 
en rapport inverse dans le premier cas (bras droi LUS 
bras gauche) et F4 même rapport dans Île secon | 

; e bras droiti. AUS 
Re nous donneront les mêmes actions que dE 
mains. De même que dans l'aimant, l'action magn As 
atteint vers les pôles son intensité maxima, C'est- : pe 
aux mains et aux pieds pour l'un des deux axes, au ÎTon 

ur l'autre. “ 
< Une AL OMEIenes de polarité latérale mer h 
dans la poignée de main ; un su jet sentira del agit a 
et une chaleur breton si vous prenez Sa ir dar e 
dans votre main droite, et il aura envie de pue a re S 
rer ;: il éprouvera au contraire un cajme ARIANE . ke 
main droite se met dans votre main gauche ; tou} 
la mêmé loi. 

gi Un individu aime la solitude, c’est qu il est un 
sensitif désagréablement impressionné par les rs 
isonomes auxquelles il est exposé dans les foules. 


| 
pôles du corps humain se trouvent, comme l'aimant en 
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49 Polarilé latérale, —: L'aimant en fer à cheval théo- 
rique est représenté en traits interrompus ; le plan qui 
SE perpendiculaire au sien divise le corps en deux parties. 

dans le sens latéral : celle de droite qui est positive, 
elle de gauche, qui est négative, ROLE 
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FT20 Polarité ho PAC TAI AL L'aimant en fer À 
cheval théorique est figuré en traits in‘errompus, Île plan. 
qui est perpendiculaire divise le corps en deux parties : 
Celle de devan’ qui est positive, celle de derrière gu est 


négative. 
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fer à cheval, atteindre leur plus grande puissance À l’extré- 
mité : Ce sontene fet les pieds et les mains qui sont les A 

parties du corps dont l’action se fäit le plus fortement et le 
pl US rapi dement sentir ..* 

On a donc raison de dire que tout le côté droit du Corps 
est positif et tout le côté gauche négatif. Des expériences 
analogues démontrent la polarité postéro-antérieure, toute 
application isonome des mains produisant excitation, 
chaleur, malaise, et toute application hétéronome produi- 
sant Calme, fraîcheur, bien-être, . 4 

C'est ainsi que la main droite (+) repousse le front CH): 
et attire la nuque (—), tandis que l'inverse se produit 

pour la main gauche. 

On se rend très bien compte, par une série d'expérien- 
ces, de l'existence d'un axe polaire transversal , distinct de 
l'axe latéral et suivant en avant le nez, le menton, le 
Sternum et le nombril et en arrière la colonne vertébrale. 

- Le point neutre de l'aimant hypothétique B est au périnée 
et ses pôles sont au front et à [1 nuque. | 3 

Si on présente la main droite au front d'un sujet assis, 
la tête est légèrement repoussée en arrière, les yeux se 
ferment et le sujet s'endort en passant par les-différents 

états. L'application de la main gauche suffit à le réveiller. 
C'est l'inverse qui a lieu pour la nuque. On voit par suite 
que Je sommeil magnétique est dû à un phénomène d'excita- 
lion, faisant affluer le sang au cerveau et le réveil à une ac- 
lion calmante refoulant le sang hors du cerveau. 
Suivant la sensibilité du sujet, l'action des mains 
s'exerce jusqu'à 20,25 et 50 mètres ; elle se fait sentir A  : 
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travers les murs. | 
. L'axe autéro-postérieur est moins important et moins 
étendu que l'axe latéral mais il sert à endormir et à réveil. 
ler, et à décongestionner la tête, 

| 


Polarité secondaire 


Les membres, que nous avons considérés 
comme participant à la polarité d'ensembleduy 


corps, ont leur polarité particulière, 
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gure un aimant en fer à c 48 
ar ticulati on de | l'épau | 


ais offre encore une ‘autre polarité : face palmaire 
positi ve et face dorsale légèrement né zative pour la main 
droite, et disposition inverse peus la main gauche. : 
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oiets sont construits d'une façon analogue ai. 





tion et ses pôles aux extrémités, 

Diverses expériences le démontrent : | 

résentez votre main gauche À un sujet sensible et fai- 
tes-lui tenir votre pouce et votre ir dex dans sa main gau- 
che, votre annulaire et votre auriculaire dans sa main 
droite; au lieu d'avoir sa main gauche contracturée et sa 
-droïte paralysée comme on pourrait s’y. attendre en rai- 
sonnant d'après la polarité générale , il a de l'excitation et 
de la contracture dans les deux mains : c’est donc bien 
que les deux prèémiers do igts sont r é ratifs et les deux der- 
niers positifs. ne 

En changeant les mains du su 
que vous jui donnez, vous obter 
-Concordants. | | 

On peut encore plonger dans deux petits verres d’eau 
voisins d'une part les deux premiers doigts, de l’autre les 
deux derniers; au bout de quelques minute S, Un sensitif 


trouvera l'eau du premier verre à Icaline et désa gréable et 
l'eau du second acidulée et agréable ; donc les deux pre- 


miers doigts sont bien négatifs et les deux dern iers posi- 
tifs, | 
On peut multiplier ces expériences À l'infini, on obtient 
toujours des résultats conformes à la loi des actions cal- 
Mantes ou excitantes, en harmonie avec la polarisation 
secondaire que nous avons indiquée. | 
- Enfin la bouche forme un « point conséquent » (solu- 
tion de continuité d'un aimant d'où il résulte que deux 
pôles de nom contraire se rencontrent), On le constate de 
différentes façons : ainsi le petit doigt de Ja main droite 
_©ccasionne de la chaleur sur la lèvre supérieure et de la 
fraicheur sur la lèvre inférieure, Il s'ensuit 4 ussi qu’un 
baiser est plus ägréable sur la joue gauche que sur la 
droite, parce que l'action de la lèvre supérieure est prédo- 
minante et que celle-ci, qui est positive se trouve en op- 
_positionhétéronome avec la joue gauche, qui est négative. 
| Action des yeux 
Les yeux ont une action magnétique très 


L 








pou | ‘œarde la a poitrine d' ‘un su- 
jet or quif “fait Pos uver une CRUE on dé calme, de frai- 
chéur et de bien être, on |’ attire même s'il est debout, Car 
les yeux sont alors dirigés en position hétéronome [œil 
droit (--) sur la partie gauche (—) de la poitrine : me 
gauche (—) sur la partie droite (+) de la poitrine] ; 
contraire en regardant le dos du sujet, on lui oc casionne 
de l'excitation, de la chaleur et du malaise et on le répous- 
se s'il est debout, PATES que Îles me sont alors dirigés en: 


posit ion Isonome 














NT avec | une FRS assise CISALE vous : en Ars re- | 
gardant fixement entre les deux omoplates, on l'amène: 

au bout de quelques secondes ou quelques minutes (une 

dizaine quelquefois) ? à remuer les épa ni 








aules, à donner des 

signes d'im patience et àse retourner parcequ'elle Éprouve 

une sorte de gêne. | 

On se rend compte également de la polarité des yeux | 

en regardant une moitié de la figure avec un seul œil, les ‘4 

* résultats sont les mêmes que ceux que l'on obtiendrait 
avec Ja main du même côté, 

L'un des yeux, placé au- -dessus d'un verre d'eau, la 

modifie de la même façon qu'un doigt positif c ou négatif, 

suivant qu'il s’agit de joe droit ou de l'œil gauche, 

























es signes les plus im- 
nsufflation joue un grand 
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ffle froid est négatif > et par suite échaufte 

ete gène, contracture, endort. 1 

_ Le souffle Chaud est positif (-L) et par suite rafraîchit, 

calme, est bienfaisant, p paralyse, réveille. 

L'un et l'autre produisent sur les différentes parties € du 

<orps des actions excitantes ou calmantes, attractives cu 
Ut etc., en conformité avec la loi des FRPHGANENS 

| isonome où hétéronomes. he. | 
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Les gauchers ont une polarité inverse ; dans toutes les 
expériences que l'on peut faire on ‘obtient des résultats 
diamétralement opposés à ceux que prévoit Ja théorie 
ci-dessus. 

Les ambidextres ont une polarité d'ensemble incertaine, 
et une polarité secondaire inversée. 


Pour la polarité comme entouteautrechose on 
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rencontre des anomalies ; le colonel de Rochas 
a par exemple signalé des zônes  alternative- 
_ ment positives et négatives disposées. obli- el 
_quement sur le COrps. 
ORALE OIALITE des sexes 


Le polarité des deux sexes est la même, 
mais il y à quelque différence dans sa modalité. 


Lire Diverses expériences font ressortir que l'action 
magnétique de l'homme (sur l'eau ou sur un 
4 » sujet) est moins agréable e que celle exercée par 
4 4) une femme de mème santé dans ies mêmes 
LT ‘conditions. 


_ Enfin deux sujets de Sexe différent, cé l'un à côté 

. de l'autre, se trouvent mieux si la femme est À la gauche 
de l'homme, quoique les deux positions soient égale. 
LnIen héçéronomes, on voit donc que l'habitude Le | 
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24 l'homme de se placer à d toi ite de la femme n'est pas une- | 
onvention 2 ge ftraire, m is s la conséquence d’une loi na: | 
| L 
MoIe ROUTE magnétiques V de- f 
| on à pu faire magnétiser un sujet | 
ette. En outr ele squelette demon- 
nporte abs. lument comme un aimant 
| e, chaque membre puis chaque os présen- | 
$ tant à à mesure qu'on le se épare du tronc un pole 
je à chacune de ses extrémités ; etainsi de suite 
LE nême si on sectionne les os indéfiniment. 
pi! re fluide magnétique est donc un agent ré- 
| pan au gaAl ns. la nature et indé pendant de Ja 
HE. Les effets que Régine Fi CAE sur lui 
id sont soumis aux lois ui régissent son action. 
% sur autrui. 


on s'en rend admirablement compte sur un sujet sensi- mn 17 
tif : que celui-ci rlace sa main écroite sur le frent et ‘on | 
bras se contractera, sa tête s'alourd ira, SCra repoussée, de 
sommeil viendra et même la léthargie ; si on Jui met la 
main gauche au front, le bras droit retcmbera, le gauche 
attirera la tête et Ie réveil £e produirt. 
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ÿ Sur chacun de nous les mêmes effets se préduisent pro- 
A portionnellement à à notre sensibilité respective, L'habituce 
pe de porter la main au siège d'une douleur est inspirée par 
|| Lu n Î 
a | . le magnétisme et sil attouchement est fait en application 
A hétéronome, la deuleur reut disparaître en un temps plus. 
jrs ou moins long, proportionné à la sensibilité. 
- | Li 
L 
| Le 
ve np. : |: 


r = —_# 1 : 
to Les EE 


à . 
6? nn 
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ess Les l’autonragnétisation qu’ on € plique égal men | 
le malaise qu'éprouvent les Fr pe RUnNES sensit ives sal Î ser 


gardent dans une glace : les 


émises par ces personnes sont réfléchies par He glace et let 
reviennent sous forme d’ ap lications i Isonom Ss, qui | 

en font sentir tous les effets (excitation, malaise, ch: 

et même sommeil et léthargie au bout d’un tenips plus 
prolongé). Il n'y a pas lieu d'envisager l'hypothèse d’u 
trouble quelconque de la vision, car le même phénomène 
se produit si les personnes tournent le dos à la glace : 
n'y a plus alors de rayons tombant sur la rétine 
ondulations magnétiques RIDER à se trouver, 

dos cette rs en ARR iso | 


comme “ Res (Ee mê me, l'o biet maonétisé 


par la main droite se compOrtänE: comiIr 
main droite, et l'objet magnétisé par la : 
auche Se comportant comme la main ga 

On observe, suivant les lois générales, les m 
mes phénomènes, calmants ou excitants, at- 
tractifs ou repulsifs et autres. 

C'est ainsi qu'on fait passer un sujet par tous les états. 
du somineil magnétique (répulsion, contraction, "chaleur, 
malaise, sommeil, se jusqu'à la léthargie) en lui plon 
geant les mains dans Ceux verres d'eau magnétisée de fa- 
çon à CC que chaque main se trouve dans l'eau magnétisée 
par la main Ge même nom, Inversement, on obtient attrac- 
tion, paralysie ct riveil, en lui plongeant chique main. 
dans une caum ignétisée par la main de nom contraire. 

Nous Helene an, var positif (EL) un objet magnétisé: 
par la main droite et par nég: itif(—) un objet magnétisé 
par la main gauche ; les actions seront en concordance 
avec la loi dos ipplications : isonomes ou hétéronomes. Le: 
magnétisme communiqué à un corps inanimé se conserve 
plus ou moins longtemps, quelques jours ou semainss 
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pour les solides et des années pour les liquides. Cela tient 
à ce que les solides ont une polarité propre qu'ils tendent 
à reprendre. Si l'on veut que le magnétisme se conservé 
longtemps, il faut envelopper l'objet dans un papier ou 
‘une étoffe isolante et le tenir à l'ombre, au sec et au frais ; 
on doit éviter d'en approcher un aimant et de faire bouil-” 
lir les liquides ; il faut également les tenir éloignés d'un 
agent susceptible de donner naissance au magnétisme 
physiologique (électricité, métaux, bruits intenses, etc.). 
Ces propriétés nous expliquent la vertu des. talismans et 
amulettes, qui est plus ou moins appréciable suivant la 
sensibilité des personnes qui s'en servent, mais qui est 
réelle et demeure efficace assez longtemps si l'on prend les 
précautions indiquées. AUX À ZE 
Nature du magnétisme humain 
_ On à vu des cas où des individus ont ai- 
/manté des barreaux en acier, attiré avec un 
doigt et repoussé avec un autre le pôle d'une 
… , © aiguille aimantée, On peut obtenir, en tenant. 
compte de la polarité du corps humain, une 


par influence. 


La force magnétique qui existe dans le corps est diffé- 
rente des autres agents qui s'y trouvent : chaleur, électri- 
cité, lumière, force nerveuse : cela ressort des sensations 
que nous avons notées dans toutes les expériences ci-des- 
sus, puisque des mains dé température à peu près égale 
produisent du chaud ou du froid suivant la partie qu'elles 

touchent, puisque c'est le souffle chaud qui occasionne de ‘ 

\ Ja fraicheur et inversement, ARE MEN ÉLUS 
Un objet que nous aurons chauffé dans notre main pa- 
raîtra chaud ou froid à la personne qui le prendra suivant 
qu'elle le tiendra de la mème main que nous ou d'une au- 
tre, La dose d'électricité qui est dans notre corps est très 
… faible et ne suffit pas à expliquer par exemple les faits de 

crépitation des cheveux sous le peigne et d'adhérence des 
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_ vêtements au corps observés dans certains cas ; la loi fon- 
damentale est la même, voilà tout. 

La force magnétique est indépendante de tous ces agents; 
elle n’est pas transmise, comme la force nerveuse, par les 
nerfs et la polarité ne présente pas le croisement dû au pas- 
sage des cordons nerveux sous le pont de Varole. L'action 
nagnétique de l’homme peut se faire sentir jusqu'à 40 ou 

50 mètres ; mais au lieu de suivre la loi de la proportio- 
 nalité inverse au carré des distances qui régit la physique, 
elle semble se rapprocher de la loi de cube des distances. 
Les rayons magnétiques se réfléchissent comme les rayons 
Jumineux, ils se réfractent aussi ; mais le foyer magnéti- 
que obtenu par une lentille convergente se forme à une 
distance double de celle où se produit le foyer lumineux 

ou Calorique, | 


. L’aimant, qui agit sur la germination de  cer- 
taines graines et sur le développement du germe dans 
*  J’œuf a une action très définie sur le corps humain, 
| À quelque partie du corps qu'on présente un pôle d'ai- 
mant, On obtient un effet analogue À celui qui serait ob- 
a. tenu par l'application d'un pôle humain identique, en 
conformité absolue avec les lois du magnétisme que nous 
avons exposées, et qui, réduites à leur plus simple ex- 
_ pression, peuvent s'énoncer : 
| 1° Le corps humain est polarisé : positif à droite, négatif 
à gauche, (l'inverse à lieu pour les gauches), Le 
2° Les pôles de même nom excitent, reépoussent, augmen- 
tent Ja température, la sensibilité, la force musculaire et 
chez les sensitifs occasionnent des malaises, de la tiédeur, : 
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quent la température, Ja sensibilité, 1a 
occasionnent chez les sensitifs une fraîcheur agréable, le 
réveil, la ort de 12 








a résolution des conctractures et Je transfert 
ralysie (action hétéron ome). 
On sait que la terre est assimiiée : 
par suite du courant électrique :circula ire, que produit 
la chaleur solaire. | Le | 
La polarité du corps humain est vérifiée dans tous les 
Cas par.le magnétisme de la terre. De ces observations on 
a tiré les conclusions suivantes qu'éprouvent tous les su- 
jets sensitifs. GS 
Station verticale, — Face à l'est ? verti ges, engourdis- 
sement, palpitations, lourdeurs de tête, agacement, ma 
laise général. | 
Face à l'ouest : sensation de calme agréable. 
face au nord : impression moins agréable sans être pé- 
nible, 
Face au sud : impression plus désagréable que la précé- 
-dente mais moins que la première, | 

















Ces sensations s'expliquent par la polarité : face à l'est 


par exemple, on présente au pôle nord de la terre (—) son 


côté gauche (—) ; il y 4 position isonome, donc malaise, 
Si l’on n'est pas aussi mal face au sud , C'est parce que 
l'axe latéral du Corps cest plus important que l'autre, (se 
reporter au schéma), OX, 


Slalion assise, — Face à l'est : le sujet est très mal À l'aise 
Facs à l'ouest:  —  trèsbien — 
Faceau nord:  — bien = 
Face au sud : — mal mi 














Li 


On comprend dès lors pourquoi les sensitifs se trouvent 
mal à l'église : les églises étant généralement construites 
l'autel au levant, ils s'y trouvent assis face à l'est. L'o. 
rientation qui est la nôtre quand nous sommes assis in- 
fluv donc beaucoup dans la vie sur notre gaieté ou notre 
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tristesse san: q je nous nous en doutions, On a SCT 
que des convives placés face à l’est restaient à table deux 
eures de plus, et se montraient beau coup plus gals que . 
i on les faisait asseoir face à l'ouest ; s’il y avait des 
nt, Sous l'action hétéronome de la 
1e Somnolence voisine de la para- 


lysie. 

L'orientation d’un bureau, d’un piano, d'une table de 
couture, d'un établi ou d'un métier a beaucoup d'in- 
fluence sur les sensitifs qui s'y asscoient ;il yena des. 
exemples nombreux et très curieux. 

Là se trouve souvent le secret d'une mélancolie , d'une 
inaptitude au travail, qui prennent un individu dans un 
logement et le quittent dans un autre. 

Slalion couchée. — Téle au nord et pieds ai 
ag réable. | | 

Tête au sud ét pieds au nord 
lourdeur de tête, malaises. 
 Téle à l'est et pieds à l'ouest : calme approxit 
moins agréable que dans le premier Cas. 

Tele à l'ouest el pieds à l'est : malaise, quoique moins 
génantique dans le second Cas, =: uw 2,0 00 

L'explication en est qu'un aimant en fer à cheval sus- 
pendu de façon à se mouvoir librement se place le point 
neutre au nord et lès pôles au sud, cé qui cor responi 
pour le corps humain à la première position. 1 

Il arrive souvent qu'une personne, douée de sensitivité 
dort mal ou pas du tout dans une des chambres de sa 
maison ; la raison en est simplement l'orientation du lit 
dans cette pièce: | 

Enfin prenons un sensitif couché dans la position favo- 

rable de la tête au nord : 
S'ilest sur le côté droit, il sera très bien, 
—. , Côtégauche, — très mal. 
— ventre, : — assez bien, 
- los, — mal. 
… Cela tient à ce que dans la 1re et la 3° attitude l'action 
de la terre est hétéronome, et qu'elle est isonome dans 
les deux autres. Fi) 
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_ A l’équateur ces position ti différentes, et dans 
l'autre Hénin ATe doivent être inverses. | 
En résumé on peut énoncer cette loi : 

Les positions isonomes du corps par rapport c au courank 

mc pres qe terrestre TEE les posilions béléronomes cal- 
ment ; action ns sont en raison direcle de l'importance de 
celui des deux axes ma, néliques du corps qu'elles intères- 
sent. | nA | À HS 

EcrcrriciTÉ. — La même lois ‘applique à l'influence de 
l'électricité soit statique, soit dynamique sur le corps hu- 
main, et les résultats s'en vérifient invariablement par 
des expériences analogues à celles que nous avons décrites 
au début, | ES 

ChaLEur. — Le mouvement vibratdire, qui constitue 1x 
chaleur a des propriétés magnétiques : 

Un sensitif qui s'approche d'un krasier, en lui présen- 
tant son côté gauche ressent de la fraicheur, de l'attrac- 
tion et un ralentissement général qui irait jusqu’à la pa- 
ralysie ; ; Si alors on lui fait présenter le côté droit il sen- 
tira une répulsion, un malaise et s'endormira. | | 


Lumière. — Pour étudier les effets de la lumière, il im- 
porte de l'isoler de la chaleur qui l'accompagne. 
_ La lumière du soleil est excitante (+), celle de la lune 
est calmante (—). . 


Couleurs. — Les couleurs sont des formes du mouve- 
ment lumineux ; elles ont uné grande influence dans la 
nature, Les plantes qui grandissent rapidement sous un 
vitrage violst meurent sous un vitrage rouge. k: 
_ Le rouge rend les taureaux furieux, On à classé les dif- 
férentes couleurs, suivant qu'elles sont plus où moins fa- 
vorables aux développements des animaux inférieurs (ba- 
traciens, poissons, insectes) dans l'ordre suivant : violet, 
très favorable ; Indigo et bleu, favorables ; jaune et 

| orangé, indifférents ; : vert, nuisible : : rougé, mortel. Des 
abeilles, élevées dans la lumière violette, fournissent plus 
de miel et ont des essaims plus nombreux. 

La médecine use d'un traitement par les couleurs dans 
diverses maladies Selon maladies mentales), 
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_ Par ordre d'énergie, les couleurs positives sont 11 
go, le bleu, le violet, le rouge ; les couleurs négatives, 
le jaune et l’orange; le vert possède alternativement les 
_ deux influences. Pr 

Le magnétisme des couleurs a donc la plus grande im- 
portance au point de vue de la santé ; il en a aussi au 
point de vue de la ccquetterie; car les toilettes qui font 
Te mieux valoir la beauté des femmes sent celles qui pré- 
sentent aux yeux deux couleurs complémentaires, celle de 
la robe et celle des cheveux: c'est ainsi que le rouge con- 
vient À la brune, le violet à la châtaine, le vert à la rousse, 

Je bleu turquoise à la blonde et le bleu vert à la blonde 

De dorée. es : PT: 
nn … _: Mouvemenr. — Depuis longtemps des médecins ont. 
essayé la guérison de certaines mala@ies par Île mouve- 
ment. Au point de vue magnétique, on a étudié l'influence : 
des mouvements de translation, de rotation ct d'oscil- 
lation: 2 | ; | 
_Les cuisinières attachent une importance au séns dans 
lequel on doit tourner une sauce ou une créme; on va 
voir que ce nest pas une manie, mais une vérité natu- 
rellé. FRS | ER MU 
tolation. — Si on tourne autour d'un sujet échout, 
assis ou couché dans n'importe quelle position cans le 
sens des aiguilles d une montre, il éprouve de l'excitation, 

. du malaise, de la chadeur et il s'endort ; si on tourre en 
sens inverse, il $e réveille ct ressent du calme du bien 
être, de la fraicheur et la paralysie s ensuit. 

Si le sujet lui-même tourne autour de vous dans le sens 
des aiguillés d'une montre, il décrit une spirale qui l'é- 
loigne de vous, ressent de la chaleur ct s'endort après 
cinq ou six tours ; en tournant en sens inverse, il resserra 
la spirale, se réveillera, ressentira du calme, tournera en 
vous frôlant jusqu à ce que la paralysie l’oblige à s'arrê- 
1 DU à DO | | 

Si l'on tourne la main autour de la tête du sujet, dans 
le sens de gauche à droite on l'endort; dans le sens de 

droite à gauche on le réveille et le paralyse, as 

De même en décrivant un cercle avec sa main autour 
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d'une main du sujet acc 


la contraeture dans le prem me paralysie dans 
le second, et l'on peut ransfére ontractur: ou paralysie 
en déc rivant le même mouve PRIE d'un autre mern- 
bre, bras ou jambe. : 

En faisant tourner autour de votre tête le bras du sujet, 
vous obtenez des résultats analogues ; mêmes cons équ uen- 
ces avec un pendule que vous faites t tourner autour de la 
tête du sujet ou que vous lui faites tenir à la main : exci- 


tation, contraeture et sommeil pour tout mouvement de 


gauche à droite (action positive ), réveil calme et para- 


lysie pour tout mouvement de droite à gauche (action 


négative —). : 

Un sujet qui tourne sur lui-même, dans le sens des 
Cine d'une montre s'excite ct s'endort : dans l'autre 
sens il se paralyse. & | 

GE mouvements d'oscillation (d'un pe 
ple) produisent des actions magnétique: Ces S 
vant : 1. l'orientation du mouvement. 2, la polaité de 


la partie du corps soumise à son influence et tou; 
conformité avec la Joi fondamentale. 


Le frottement qui dégage de la chaleur et de l'électri- 


cité produit aussi du magnétisme. 


Si on fait tenir au sujet.un tube, d’une substance quel- 
conque dans lequel on fait couler de l'eau avec de En 
tonnoir, le frottement développe d magné isme ; le 
sujet éprouvera chaleur et contrature s’il tient le Le de 


la main droite, fraicheur et paralysie s’il le tient de la 


* gauche. 


Ceci nous explique la découverte des sources par cer- 
tains paysans : il y a perception du magnétisme dégagé 
par le frottement des molécules d'eau, (la baguette divi- 
natoire n'est qu'un agent de transmission). On a vu un 
sujet de sensibilité moyenne indiquer la position d'une 
conduite d'eau enterrée, parce qu’au moment où elle pas- 


sait dessus elle accusait une sensation désagréable ans 


les jambes, particulièrement à gauche. 
Du reste dans l'expérience du tube tenu à Ja main F 
peut remplacer l'eau par un gaz introduit au m yen d #60 


D'OE Fa + | 


EE EE —— 


4 # * L 
RERO Sp à + 
4 


_ : ". we = _ 2. 7 L LA DC” | 
- a Eee, LL. | Te + nn) de 
Li 4. A 5 s. Æ — 0 L . 
+ 1 € 


ah, à 
L” 


, Le VA: z | 2 
é 


m " V' 
Tu 
æ ‘0 


LA F "+ 
E. SE 


SA 7 h = | j « - 
et nl a 
+ MU > ü % 


kb Lg C2 
7 Î 





soufflet, le sujet ressent identiquer 
fers. | 

Sc. — Le son a un grand 
CT£ANISME ; 


Les expériences curieuses ont été fai 
tendre des morceaux de Wagner à des 


auxquels on avait prescrit d'être étranger à tout ce qui 
ne serait pas la musiqueetde se rappeler leurs sensations. 
La chevauchée des Walkvyries les >s mettait en 
nage etleur donnait la sensation d'une course furieuse à 
travers l'espace : le motif du Walhala leur faisait éprou 
ver la sensation de la mort. | 


La musique met les ser sitifs en extase, supp 
idées ou tristes ou waiesou martiales, suivant le ge 
re, aux su'cts endormis ; le coup de gong de Cn 
plongeaïit des majadis en € atalepsic 
paient sur des chaudrons d'airain p 
vais c:prits. quand moura it un roi. | 
“D: l'eau soumise aux vibrations d’une cloche sera de 
même magnétisée de façon positive ou négative suivant 
l'orientation de lo uverture. Le son pro duit par une pl 1- 
cas d'une plaque chauffée en son centre. | ES 

Il existe donc ici comme pour les autres agents du 
ja nature des vibrations magnétiques distinctes des 
brations sonores. | 

ACTIONS CHIMIQUES. — D'expériences faites sur les diffé 
rentes parties du corps d’un sensitif, il résulte que les 
acides sont positifsæt les bases négatives. Carles premiers 
contracturent à droite et paralysent à gauche; repoussent 
et endorment au front ; attirent et paralysent à la nuque 
tandis que les secondes produisent des € ffets inverses. 

Opeurs, — Nous n'avons pas besoin de nous étendre 
sur le rôle des odeurs, on sait qu'elles agissent sur les 
animaux et sur nous mêmes ; elles stimulent où endor- 
ment telle ou telle faculté, tel ou tel sens ; elles agissent 
de façon nuisible sur les organes de la voix, etc 


CC) 
L à 


Au point de vue magnétique, elles ont leur influence 
(la religion qui emploie l'encens dans les églises, le sait 
bien). Les unes sont, pour un sujet, agréables sous Ja na- 





rine gauche ou désagréables sous la narine droite et les 
autres se Comportent inversem ent. Les odeurs dégagent 
donc un agent m agnétique, tantôt positif , tantôt négatif. 


Nous avons avec les animaux des ra pports 
constants dans lesquels le magnétisme Joue 
un grand rôle (la fascination du regard est le 
moyen le plus puissant employé par le domp- 
teur ). 

. Les animaux nous donnent des indications sur la pré - 
vision du temps, parce que, plus sensibles que nous, ils 
perçolent des influences atmosphériques qui nous échap- 
pent ; Cest le Cas des'oiscaux de mer présageant les term- 
pêtes, des oiseaux migrateurs annonçant les changements : 
dé saison, Chez ceux cette sensibiliié est normale et per- 
manente ; elle est très vive ; ils prévoient des Cataclys- 
mes, CyClonés ou tremblements de (erre, que nos instru- 
ments ne nous font pas pressentir , les exemples en sont 
innombrables. Les épidémies les font fuir à l'avance ; 
Chaque animal à sa façon de nous mettre au Courant des 
modifications atmosphériques prochaines : Labeille est 
admirable de prévision pour sa descendance, 

Pour trouver chez l'homme une faculté de pressentir 
le,danger égale à celle qu on rencontre chez les animaux, 
il faut s'adresser aux sujets à l'état de somnambulisme 
lucide. | 

Certains animaux exercent sur d'auttes un charnte d'une 
nature magnétique (chiens, serpents, araignées) ; il n'ya 
pas uniquement fascination, le serpent ne poursuit pas, 
la proie vient d'elle-même dans sa gueule, en essayant de 
lutter, elle y entre à reculons ; Cest une véritable attrac- 
tion magnétique, 

Des serpents contraignent des bretis, dés vaches, des 
Chèvres, à abandonner leurs petits pour leur donner leurs 
mamelles, On cite des animaux Ayant magnétisé des per- 
sonnes : un boa ayant plongé une femme dans un, Com 
mencement d'état cataleptique ; les anciens avaient ob- 

L 
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servé ce pouvoir (Eve et le serpent, les serpents des py- 
thonisses, le regard du basilic). Un crapaud qu’on voulait 

tuer en le fixant a fait tomber en syncope l'opérateur, 
parce que celui-ci mettait moins d'énergie dans scn atta- 
que que l'animal dans sa défense. Un perroquet a agi sur 
un enfant au point de lui faire imiter ses attitudes. 

On sait qu'il se fait entre les hommes des échanges 
conscients ou inconscients, bienfaisants ou nuisibles de 
fluide vital (action des gens sains sur les faibles, veufs 

_ où veuves qui tuent involontairement plusieurs conjoints, 
vieillard et enfant couchant dans le même lit et allant, 
le premief en se fortifiant, le second en s'affaiblissant). Il 
en est de même entre l'homme et les animaux, et c'est 
là-dessus qu'est basée la zoothérapie, bien connue des an- 
ciens. Il existe une infinité d'exemples de guérisons obte- 
nues par le contact du corps de certains an imaux. Of 
connaît l'influence bienfaisante de l'atmosphère des éta- 
bles de vaches. Si l'équitation produit de bons résultats 

| thérapeutiques, ce n’est pas seulement par le mouvement, 
c'est par l'influence biologique que le cheval exerce sur le 
cavalier, l'enveloppant de ses émanations abondantes, de 
son magnétisme puissant. | 


; Polarité des animat 


_ La polarité se conserve et reste 1 | 
chez les animaux morts ; les recettes dites de 
« bonne femme », qui enjoignent d'appliquer 
sur le siège de la douleur le corps d’un animal 
coupé en deux, ne sont donc pas des supers- 
titions. On observe les mêmes actions isono- 
mes ou hétéronomes avec le corps d’un animal 
mort, ou une partie de ce corps. 

La cuisson ne fait pas disparaître non plus le magné- 
tisme ; on peut faire diverses expériences en découpant 
un poulet, par exemple, et on voit que Ja force magnéti- 
aue est intacte et polarisée de la même façon. 


En, 
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trouve toujours dans ceux-ci le magnétisme qui 
avec la même modalité, 
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La plante a sa polarité propre. Le végétal est 
ure, négatif À sa partie. inférieure, Si on 


Sa partie supérie 


coupe une »] anci le à u n ar Ü re, on V constate une li. ne 


neutre et deux pôles opposés ; on peut aussi la ro mpre À 
l'infini, ou séparer les feuilles et les ramea ux : chaque 
fragment présente toujours une polarité complète, On s en 
rend facilemen t compte au moyen des effets produits sur 
un sujet sensitif. 

De l’eau peut-être magnétisée positiv ement ou négrati- 
vement par une betterave, une botte de carottes, un bou- 
quet de fleurs, suivant l'extrémité qui y plonge. 

Dans leur ensen 
























mble, les fruits sont positifs et les tuber- 
cules négatifs, ce qui ne les empêche pas de présenter 
deux pôles, l'un positif du côté du pédoncule du fruit ou 
du collet de la racine et l’autre à l'extré mité libre, 

En dehors de leur action magnétique de contracture et 
| de paralysie et fraîcheur, les végétaux ont des 
actions thérapeutiques qui sont éprouvées par les sujets 
au contact, sans que l'absorption soit nécessaire. Maïs 
celte action médicamenteuse est en partie sous la dépen- 
dance de l’action magnétique, car la loi de la polarité in- 
tervient dans les effets obtenus, 


L'action magnétique d'une plante : veut se transporter 
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> les rest ct puis 
a siti: : qu e l on ne. .. 


| dans tés so PARIS métalloïdes et les m étaux 
sont unipolaires, pc tif ou Rératifs simple entr; on 
rve cependant les deux pôles c dans ceux quise pré- 
sentent sous une Joue allongée, r mais ici c'est l'action 
28 4 issente Holemments ns différemment 


: érent: coins sont plus ou moins actifs ; ils se 
RP en SE nE et en négatifs, les premiers plutôt 
agréables, les seconds plutôt désagréables par une action 
prolongée. 

Les positifs excitent à droite et calment à gauche. 

Les négatifs calment à droite et excitent à gauçhe. 

Sont positifs : l’argent, lefer, le plomb, le zinc, le 
phosphore, le nikel, lé soufre l' arsenic, l'iode, l'oxygène 
etc. 

Sont né ratifs : l'or, l'étain, le cuivre, le platine, le mer- 

ire, l'hidrogène, le sodium, le potassium, l'abuminime, 
le bismuth, etc. 


Ces observations sont la base de la ri. illo- 
thérapie découverte par Turq. 
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nts du corps humain 


ar 


pas à l'existence des pôles que nous avons ob- 
servés. Nous savons que si on place la main 
droite sur le front, les doigts en haut, on ob- 
tient répulsion et cont'acture : mais si, au 
contraire, On la met les doigts dirigés en bas 
on produit attraction, paralysie, 


La polarité du corps humain ne se borne 
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De même, plaçons la main gauche sur le bras droit du 
sujet dans une direction inverse, il y a paralysie, la loi 
se vérifie ; mais si nous dirigions sur le même bras no- 
tre main dans le sens de ce bras, il-se produirait de Ja 

. contracture, et la loi semblerait en défaut. | 

Cela tient à ce que la présence des pôles est due à 
l’existence de courants de polarité. Il se forme un courant : 
général qui va du pôle négatif et inversement, et cela 

_ pour chaque axe polaire. Par suite le courant de l'axe 12- 
téral descend par la partie droite de la figure, le côté droit 
du corps, la jambe droite ; il décrit une courbe pour pas- 
ser du pied droit au pied gauche et remonte par la jambe 

gauche, le côté gauche, là partie gauche de la figure, A 
l'aller il s'en détache à l'épaule une ramification qui em- 
prunte le bras droit et rejcint par une courbe dans le 
bas de la Cuisse droite ; au retour, une ramification se 
détache du bas Ge la cuisse gauche, rejoint par une 
courbe la main ARE remonte Je bras gauche et rejoint 
le courant par l'épaule. 3 NB. 

Le courant dont nous venons d'indiquer le trajet est le 
courant principal mais il existe d'autres circuits qui for- 
ment des courants secondaires. | | 

Par exemple, il y a autour de l'axe du bras un couränt 
qui va du pouce au petit doigt en passant par le dessus 
du bras, l'épaule et le dessous du bras ; dans chaque 

doigt il y en a un qui va de l'articulation par le haut, 

Le courant de l'axe autéro-postérieur descend le long 
de la colonne vertébrale, passe par le périnée, remonte 
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par le nombril, le sternum, le cou, le menton, lenez, lo 
milieu du front et contourne le crâne pour revenir à Îa. 
nuque, pôle négatif. | | 

En désignant par isonomes les courants de même sens, 
et par hétéronomes les courgnts desens contraire, la loi 
de la polarité subsiste intacte. 

On peus'en assurer en étudiant l'action de fils parcou- 
rus par des courants électriques. (Les courants du ma- 
gnétisme humain peuvent eux aussi suivre des fils) Les . 

… passes ont pour cffet de renforcer les courants existants. 
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Lumière Magnétique. 
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certaines personnes voient la couleur des 
sons ou du souffle, et dans certaines fievres les 
veux distinguent des radiations lumineuses qui 
échappent en temps normal. PE MEGAN 
nya pas là un fait aussi extraordinaire 
- qu'on pourrait le croire ; et Si l'histoire men-. 
 tionne des lumières rayonnant de la tête ou des 
mains des’saints, du corps de l'homme ou 
même des animaux, c'est parce que nôus dé- 
gageons réclement des effluves magnétiques, 
d'autant plus longues que noire organisme vi 
bre plus énergiquement, et visibles dans l'obs- 
curité pour les sensitifs sous forme de lumière 
colorée, (et quelquefois même en plein jour) ; 
Ja plaque photographique peut même en etre 
impressionnée. Hs 


Les somnambules distinguent des qualités différentes 
dans le fluide des individus et perçoivent le goût qu'il 
donne à l'eau, qu Er" 
Les sensitifs les discernent aussi ; les uns et les autres 
voient, sur un cristal par exemple, une flamme bleue du 
_ côté positif, une flamme rouge du côté négatif, 
Le corps humain brille d'une couleur bleue sur le côté 
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endormis et DIaCES face : au L nbid on" a pu Eater pre 

uleurs de toutes les parties du corps, entre lesquelles 

est établie une sorte de circulation qui donne du vert au- 
dessus de la tête. | 

La respiration est colorée, bleue par la narine droite, 
jaune par la narine gauche, Le son de Ja voix est lumi- 
neux, indigo si elle est aigue ; violette, très aigue ; nasil- 
larde, bleu-gris ou rouge : sifflante, bleu-indigo. 

Des houppes lumineuses s ‘échappent des oreilles, En 
frappant t dans ses mains on en fait jaillir une couleur verte 
ont la projection est proportionnelle à Ja force du coup. 

Il y a quelque différence entre |’ homme et la femme : 
l'homme brille à droite d'un bleu plus vif et la femme 
brille à gauche d'un jaune-orangé plus vif, 

er couleurs de l'axe latéral sont inverses chez les gau- 
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nté a aussi son influence : les couleurs plus bril- 
dans la santé, pâlissent dans la maladie ; les lé- 
sions graves donnent des plaques sombres entourées 
d'une auréole Jumineuse où paraît du vert. 
La photographie des radiations donne même des indi. 
cations sur le tempérament. 

L'entrainement amène les sujets à une acuité de vuc 
extraordinaire : ils voient dans ses moindres détails tout 
d'intérieur du corps humain, même à travers des murs, 

L'attraction ou la répulsion d'effluves de noms contrai- 
res ou identiques peut ainsi être observée r par la vue. C 
<ouleurs sont perçues par la rétine ; les sensitifs ne voient 
rien les veux fermés, leur visi n n'a donc rién de com- 
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hysiques, dans tous les COPS 0} ganis : ; 
ou non ; et dans tous les agents, électricité, aimant, son, 
chaleur, Jumière. etc. 

Les sujets décrivent plus ou moins exactement les cou- 
leurs qu'ils voient ; mais on doit s'en tenir aux deux 
couleurs complémentaires : bleu pour les pôles positifs, 
jiune pour les pôles négatifs. 


sujet F par RER “ondes megnotiQues” ou h 
notiques se rapportent à trois états F principaux 
qui se présente successivement : 

1° la calalepste, 20 la lethargie, 3° Le som 
namoutisme. 


Dans l'état No tqu ee le sujet est comme 
pétrifié ; il ale regard fixe avec un bnUte: 
ment des paupières très faible ou nul, la phy- 
sionomie impassible. 


La caractéristique de cet état, c'est que les membres 
gardent indéfiniment les positions qu'on leur donne 
quelque fatigantes qu'elles soient. 

Le sujet garde les bras ou les jambes levés, s’assied 
dans une position bizarre, se tient en équilibre sur un 
pied, sans que la moindre fatigue apparaisse. On peut 
aussi le coucher appuyé à la nuque et aux talons sur le 
dossier de deux chaises ; le corps resterigide comme une 
barre de fer. Un mouvement de rotation imprimé à un 
membre se continue automatiquement, Les muscles. 
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échappent à la lassitude et l’anesthésie cutanée est com- 
plète. On peut brûler la chaïr ou la percer avecde longues 
épingles, sans que le sujet éprouve rien (c'est même à 


peine si le sang vient) 


Les sens de l'ouïe et de la vue persiste it, ce qu 1 per- 
met de donner certaines hallucin ati ons, en faisant sui- 
vre au sujet les gestes de l'opérateur, (vol d'un oiseau 
imaginaire, répétition exacte de tous les” gestes du ma- 
gnétisateur). 

On peut aussi provoquer des suggestions en donnant 
au Sujet telle ou telle attitude. En mettant le sujet dans 
la position du baiser, de la défense, de l'extase, de la 
prière, de l'orgueil etc ; on obtient un accord parfait de 
la physionomie avec les états de conscience dont ces at- 
titudes sont 1 expression. | 

On peut aussi avoir recours à la mémoire ; en mettant 
à la main d'un cataleptique un objet dont il connait l’u- 
sage, 11 accomplit une série d'actes en rapport avec sa 
destination et reprend son immobilité dès qu'on le 
enlève. | 

Les suggestions verbales se font très bien; soit qu'elles 
doivent agir tout de suite, soit qu'elles doivent s’'effec- 
tuer après le réveil, le sujet y obéit, un peu lentement, 
il est vrai, et l'on doit éviter de l'effrayeren lui parlant 
brusquement, Le cataleptique est donc un instrument 
qui ne meut, ne parle et ne pense que d’après l’ordre du 
magnétiseur, sans la moindre résistance : ses membres 
sont très légers et ses articulations très souples ; Il ne 
faut pas prolonger trop longtemps l'état cataleptique, 
par crainte de produire une attaque de nerfs ou une con- 
tracture généralisée. ; 

Des cas de catalepsie ont été occasionnés par les com- 
munications de la foudre; les exemples en sont assez 
nombreux, À la Salpêtrière, des sujets ont été mis en ca- 
talepsie par un coup de gong inattendu, la vibration 
d'un diapason, l'apparition d’une lueur vive. 


* Le moyen le plus simple de réveiller un 


cataleptic uUCC ‘est de lui souff er lepgèr 
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sur les yeux. M. Dumontpallier employait un 
soufflet de cuisine, et, chose curieuse, il ob- 


tenait la catalepsie en laissant tomber cet us- 
tensile, | 


Léthargie 
Dans la léthargie le Corps offre un engour- 
dissement général et un affaissement complet 
qui lui donnent l'apparence dusommeil le plus 


profond ; la tête roule sur les épaules ; les 


bras pendent et retombent inertes si on les 
soulève ; les paupières sont fermées et les 
globes oculaires révulsés en haut et en’ de- 
dans. La résolution musculaire est générale, 
l’anesthésie complète, et cet état peut se pro- 
longer indéfiniment sans danger, car le sujet 
en léthargie est une masse inerte, sans mou- 
vement, Sans pensée, sans intelligence et sans 
consience, é 


Un phénomène distingue spécialement 12 léthargie de 
la catalepsie ; c'est celui que Charcot à étudié sous le 
nom d'hyperexcilabilité neuro-musculaire et qui consiste 
en une extrême impressionnabilité des nerfs moteurs aC= 
Compagnée d'une tendance des muscles à se contractu- 
rer : celarésulte deceque lescentres supérieurs, qui sont pa- 
ralysés, ne peuvent plus exercer leur faculté d'inhibi tion, 
et que les muscles ont alors tendance à se contracter 
d'une façon permanente, c'est-à-dire À se « contracturer » 
sous l’action des excitations extérieures continuelles dont 
rien ne vient réfréner le réflexe. Pour réduire ces contrac- 
tures il faut recourir à l'excitation des muscles antago- 
nistes, en agissant sur les extenseurs pour rompre la 
contracture des fléchisseurs et inversement : il suffit pour 
cela de les tapoter ou malaxer légèrement. 

Ces contractures persistent quand la léthargie est rem- 
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placée par un autre état, mais el les disparaissent d’el les- 
mèmes au reveil. | | 
On passe de la catalepsie à la léthargie en tenant un 
instant baissées les paupières du :catalèptique. Sion ne 
ferme qu'un seul œil on produit la léthargie de la moi- 
tie du corps correspondant physiologiquement à cet œil 
(hémi-léthargie\, tandis que l'autre moitié demeure en 
catalepsie (hémi-catalepsie). | 
L'expérience suivante se faisait à la Salpêtrière : on 
faisait vibrer un énorme diapason derrière cinq ou six jeu- 
nes filles assises sur un banc ; elles tombaient en cata- 
lepsie, Cebout, contracturées, dans un mouvement de 
fuite soudainemement arrêté ; si on faisait cesser brus- 
quement les vibrations de l'instrument, elles retombaient 
sur le banc, inertes, en léthargies. On peut obtenir Ia 
lithargie presque immédiatement en diminuant à pa, 
très court instant la période cataleptique : Cest ce qu 
se produit quand on prolonge la fixation du regard ou 
d'un objet brillant, ou qu'après avoir fermé ou compri- 
mé légèrement les paupières, on opère avec un ou plu- 
sieurs doigts une pression sur le vertex (sommet de la 
tête), ou encore qu'on emploie la suggestion directe. 
On ramène de la léthargie à l'état normal 
en soufflant légèrement sur les yeux ; le sujet 
se réveille un peu ahuri, se frotte les yeux, 
cherche à se rendre compte de ce qui s'est 
passé, et ne se souvient absolument de ren, 
pas même d'avoir dormi. Comme tout phe- 
nomène moral a disparu, toute suggestion est 
impossible, | 
Nous savons quelacontracture est provoquée 
par la pression des nerfs appropriés ou Ja ma- 
laxation des muscles et qu'on ne peut la com- 
battre que par une action sur les muscles an- 
tagonistes ; elle peut aussi se transférer, au 
moyen d'un aimant par exemple ; mais. il. se 
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nambulisme est celui des trois états 
prête .. mieux à END 


pnêt tise dr qu il entend: à des distances con- 


Sidérables (on peut même dire illimitées quand 


il s'agit d'un bon sujet, un magnétiseur peut 


se faire obéir, dans certains cas, d'un sujet 


place aux antipodes). 
Les paupières sont abaissees sur les globes 


révulsés en haut. L'insensibilité est a absolue, 
tous les sens sont fermes, le sujet ne voit pas 


les personnes qui l'entourent, n'entend pas les 


bruits, même intenses. 


Pour faire passer un sujet de la léthargie au 


somnambulis né il suffit d'une friction légère 


ou d'une simple pression du doigt sur le ver- 
tex. On peut obtenir le somnambulisme en 
partant de l’état normal par la pression 


vértex, par la fixation d'un point brillant, ou 


au moyen de passes, en genéra il par tout. ce 


qui surprend ou lasse, enl’énervant, l'attention 


du sujet. Les sujets souvent soumis à des ex- 
périences hypnotiques finissent par entrer très: 
facilement dans cet état : Avec certains il suf- 


L 1 













ordonnant de dormir (Ch 
leur renverser “Je tête en arrière en les 
et en Es Ir dis : Dormez ! (Donato). 

ab ule, DRE il a les yeux JEQRE és 







Mme il ne Delté pas SES FT tte er np: 
tt titude, comme ue S la NEIGE sie SSI 















nervo-n au S Seulaite 
as dar alé; psie, est ici enc ore plus vive 
que « te Es NPTEARDE il suffit 
Ja contracture d’un frôlement lége 
fleurement de [a main, même sans contact ; 
et on la fait € disparaître, à l'encontre de ce qui 
se passe dans la léthargie, par es 
tions légères sur lesrr 
mêmes. J: 
La force musculaire est accrue dans une: 
pro port ion extraordinaire : on voit des femmes. 
anémiées déployer une vigueur prodi rieUSse 
contre les obstacles ou les personnes qui s'op- 
posent à l'exécution d'un ordre reçu. 
_ Les sens de la vue, 
l'odorat acquièrent une incroyable puissance. 
Les facultés cérébrales sont activées, ni intelli- 
gence est plus vive, on sure même des fa- 


cultés nouvelles (pré 









































évision d'évènements fu- 





moe en Se saisissant F par le Des cb en "| ut 
arcot), où encore de 


qui n'existe- 


it pour produire: 
n d'un ef 


At D ARLES eUX-- 


de l'ouie et surtout de: 





tire 


."* us 


= ro 


Ce) 2 JR 


turs, lecture sans le secours des yeux, ins- 
tinct ces remèdes). ù | 

Tous ces faits sont des phénomènes de luci- 
dite ou de clairvoyance ; ils s'expliquent en 
partie par l'extraordinaire acuité qu'acquiert la 
mémoire qui retrace dans leurs moindres dé- 
tails des événements insignifiants et très éloi- 
gnés, totalement oubliés à l’état de veille. 


Quand le somnambule à les yeux fermés, il ne sait ni 
où il est, ni ce qu'il fait ; quand il à les yeux ouverts, il 
a des hallucinations visuelles bizarres, variant avec son 

éducation, ses habitudes. Les yeux fermés, le somnam- 
 bule n'agit que lorsqu'on lui en donne l'ordre, se plaint 
souvent d'être fatigué et tend à se reposer en tombant 
dans un état voisin de la catalepsie. | 

Les yeux ouverts, il est au contraire sans cesse en mou- 
vement et occupé, et résiste parfois aux ordres reçus en 
les discutant, 

Le réveil s'obtient ou par le souffle sur les yeux ou par 
l'ordré de s'éveiller immédiatement ou dans un délai fixé. 

En ouvrant ou en fermant les yeux du sujet on le fait 
passer d'une de ces variétés de somnambulisme dans 
l'autre. | 

Il y a des somnambules qui n'obéissent qu’à leur ma- 
gnétiseur, ce sont les électifs, d’autres se mettent en rap- 
port avec tout le monde : ce sont les indifférents. 

La pression du vertex à l'aide d'un objet inanimé pro- 
duit le somnambulisme indifférent ; la pression du ver- 
tex par le doigt, les passes et la suggestion produisent le 
somnambulisme électif, 

Une personne qui touche une partie du corps d’un su- 
jet à l'état de somnambulisme indifférent détermine l’é- 
lectivité en sa faveur. | | 

Le contact a donc une importance, il en est de même 
d’ailleurs de l'attraction naturelle du sujet et du magné- 
tiseur ; les sujets préfèrent un hypnotiseur À un autre ; 
et ceux-ci ont besoin, en dehors d’une science hypnotique 
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sérieuse, de qualités d'énergie, de volonté, 
de persévérance et de conviction. 


Los Etats intormédiaif 








ont éte établis par Charcot, ne sont pas les 
seuls, parce qu'ils ne se présentent pas tou- 
Jeu aussi nettement tranchés. 











qui ad met neuf cas 
10 Catalepsie, 2° catalepsie Jéthargique, 39 catalepsie 
somnambulique, 4° léthargie cataleptique, 5° Iétha rgie, 
0" léthargie somnambulique, 7° somnambulisme, 8° 
somnambulisme cataleptique, 9° somnambulisme léthar- 
pique. 
Il 


existe avant les trois états que nous avons 





étudiés, tels qu'ils sont classés par les h ypno-- 





tiseurs, un état mixte auquel les magnétiseurs 
ont donné le nom d'elat suggestif. C'est un 
état de veille apparente. 








fonctionnement et maintiennent le sujet en 
rapport avec le milieu ; les traits ne sont que 
légèrement modifiés ; mais le sujet n'a plus 
notion de sa pe rsonnalité, ni conscience d'où 
il est et de ce qu'il fait ; on peut lui faire ad- 
mettre tout ce qu'on veut et lui faire prendre 


une part active aux hypothèses les plus fan- 


taisistes, (si on lui suggère qu'il est avocat il 
prononce une plaidoirie, et curé un sermon). 
Mais le cerveau est alors passif, ne garde 


aucun souvenir et nest pas susceptible de: 


1gwestion. 





Ces trois états, dont les Caractéres distinctifs 


. Pierre Janet a établi une classification. 


On observe alors l'a- 
nesthésie cutanée, mais tous les autres sans. 
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Un autre état intermédiaire, c'est la Zefbar- 
gte lucide : la résolution musculaire est com- 
) la volonté n'a plus d'action sur 1 US- 
cles, m: is la conscience persiste. Un individu 
dans cet état se laisserait ensevelir sans pou- 
voir faire un signe pour protester et sans rien 
perdre de ce qui se dit et se fait autour de lui. 

Une dame sur qui on s'était am usé à des expériences 
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de l'effroi de son entourage. 


Des malades sont restés des jours et même des semai- 
nes dans cette torpeur qui se manifeste chez les personnes 
qu'on veut endormir et sur lesquelles on commence à 


agir. 


Une commotion physique violente semble de nature À 
Ja produire. Livingstone l'éprouva un jour qu'il était vio- 
lemment secoué dans la gueule d'un lion qu'il venait de 
blesser et 11 est probable qu'elle se produit chez les ani- 
maux qui servent de proie aux carnivores, qui, ainsi que 
l'explorateur anglais, ont conscience de ce qui arrive, 
mais nen éprouvent aucun effroi parce que la stupee. 
produite par Ja secousse à paralysé en eux toute craintur 
L'elal de fascination, décrit par M. Brémaud, 
se distingue de la léthargie lucide par la con- 
servation des facultés motrices et l'obéissance 
aux suggestions. Il s'obtient par la « prise du 
regard », opérée en fixant de près les yeux du 
Sujet dans un lieu vivement éclairé. 
‘La ligure du sujet prend une expression particulière, 
les trais figés et il suit partout, les bras tombant, les 
épaules relevées, la tête en avant, les yeux projetés et les 
prunelles dilatées, le regard de l'expérimentateur, indiffé. 





nEUX, ; paroles, ‘ COUPS, pincen ents, chatou illent ë ts. On 
observe aussi l'aptitude à Ja contracture et à l’imitation 
des gestes; mais sans la soupl esse des membres et 1a con- 
Cols des RS: ades qui caractérisent la catalepsie. 

eur état transitoire , qui disparaît même chez ceux 
és pour devenir par haine un état 


aUse jus avec Que 


Le état A+ charme RTE à AE fascination : 
mais il he S be si un PENSER quelcon- 
que et sans qu prise du regard soit n 
saire. 

L'automatisme est le même que dans la fas- 
cination, mais il subsiste une certaine person- 
nalité qui F permet F plus de complexité dans les 

actes commandés, 

Au réveil, le souvenir persiste et le sujet 
at à suivre l'opérateur pas à pas. 


 L'efat de credulilé, observé par le Colonel 
de Roches, se rapproche de l'état REA Il 
suffit d'un ordre bref et net pour le produire 
chez les personnes très impressionnables et 
qui ne peuvent pas atteindre d’autres phases ; 
la mise en cet état (qui se reconnaît à un pe- 
tit tressaillement particulier) permet d' obtenir 
toutes les hallucinations qu'on imagine 
même à volonté ; la paralysie, le mutisme, Lu 
surdité, etc 
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de l'iméation | ct. de 

asses qi Ê donnent le spectacle de pani qu ues 
irraisonnés sont en état de crédulité, " Hi suff fit d du 
dre inci lent pour provoquer chez un individu une illusior 
-que partagent immédiatement tous les autres. 

Cet état a été également obtenu par la fixation d'un 
objet brillant, l'audition du tic-tac d'une montré, la répé- 
tition d'un «ora pro mobisy bien rythmé, par tout ce 
qui modifie le jeu du cœur ou de la circulation. Ainsi la 
compression de la gorge, l'approche d'un corps froid ou 
chaud, un choc, un bruit subit, un souffle sur la nuque, 

ression sur Je vertex, et même quelques tours de 


Ce “dern er procédé (que le magnétisme nous à déjà in- 
diqué) est celui que les derviches tourneurs er ploient 
pour produire l'extase. Quant à l'action du souffle, elle 


est mentionnée dans la guérison des paralytiques par 
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Les trois étte quen nous venons d'étudier se 
T résentent en pathologie : IIS sont produits 
spontanément sans aucune des interventions 
auxquelles nous avons eu recours et ils de- 
viennen: alors des anomalies du sommeil n1- 
turel. Celui-ci a pour caractéristiques de p pré- 
senter un ralentissement fuble des fonctions 
de la vie c organique, mais un amoïindrissement 
considérable du jeu des sens, des muscles vo- 
lontaires et des fonctions de relations : les fa- 
cultés cérébrales sont diversement mo difécs = ; 
tandis que le raisonnement, le jugement et la 
volonté sont absentes, la mémoire et l'imagi- 
nation sont généralement surexcitées, | 
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souvenir est le plus souvent très € 
fus. D D'a utres fois, au contraire, le som eil 
| plète où les écha 1g'e: 





Dans 1e SOMNAMBULISME NATUREL, l'individu se lève et 
circule, même au dehors, avec une sûreté et une adresse 
remarquables ; il évite tous les obstacles, se sert très ha-- 
bilement des objets dont il a besoin et est capable « 'exé-- 
cuter des travaux divers avec une perfection qu ‘il n'at- 
teindrait pas dans le jour. 

Les a sont ou fermés ou ouverts, avec un regard 
glacé ; la phystonomieest impassible ; le somnambule est 
absolument ins:nsible, il ne voit même pas une lumière 
devant ses yeux, il semble ne percevoir que ce qui con- 
cerne le rêve dont il poursuit l'exécution. L'accès passé, il 
se recouche, s'endort tranquillemet et se lève sans se sou- 
venir de rien. 

Ce déd ouble ment des sens est très bizarre; le somnam- 
bule qui a une acuité de Ph vue, de l'odorat, du toucher 
extraordinairement subtile pour tout ce qui intésesse son 
rêve, ne perçoit aucune sensation du même genre, même 
très forte. On a vu un somnambule faire la nuit un 
thème italien en se servant d'un dictionnaire : il s'éclai- 
rait au moyen d'une bougie, on la souffla ; 1l parut très 
gêné, comme s'il était dans l'obscurité et alla la rallu- 
mer et pourtant la chambre était éclairée par d'autres 
bougies, mais qui ne ui étaient pas utiles parce qu'il 
ignorait leur existence. 

Quant à la perfection des travaux exécutés en état de 
somnamboulisme, il en est de nombreux exemples; on: 
croit même que ‘plusieurs chefs-d'œuvre ont été compo 
sés de cette façon. 

L'habileté des somnambules à marcher en des posi-- 















tions périlleuses, sur des gouttières par exemple (habileté- 


‘faillan- 
ces) tient à l'exagération du sens musculaire et à la con- 
centration unique de la pensée sur l'objet du rêve exé- 
cuté. 


L'oubli au réveil est la loi, mais il se rencontre des 





qui n'est d'ailleurs pas absolument exempte de dé 
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festations embryonnaires du som 


à laquelle peu de personnes échappe 


Un accès de somnambulisme peut se pro- 


FO , + 


duire sous l'influence d'une préoccupa 


d'une idée fixe se rapportant au metier qu 


+ | L : Li 4 d ! y D l ni voi | “ 
On a observe 


à l'état de veille, 
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une commotion v 


*s accès de somnambulisme 
dont certains ont duré plu- 
sieurs jours et se sont reproduits périodique - 
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ment, cela à la suite d'un traumatisme ou 
d'un enivrement. 

Les « absences » des distraits se rattachent également 
à ce genre de somnambulisme. Il est des exem ples de ces 
absences, que Charcct appelle automatisme €: Eulaloi re, 
qui embrassent Ces périoc cs a un jour cu GCUX, et où 
tl'individu, sans rien qui le signale catérteurement à late 
ention, marche et accemplit ces actes variés & cu tcute 
conscience est absente. 

L'extlase est encore une variété de somnambulisme, clle 
est occasionnée par la surexcitation religieuse, la mono- 
tonie rythmée ces prières (voir plus haut) ; la sensibilité 
est supprimée ; les sens, fermés pour le monde extérieur, 
ne sont ouverts qu'à ce qui est en rapport avec la vision 
produite par l'extase ; J'extase est un rêve, comme le 
somnambulisme, mais passif au lieu G'être actif. En ou- 
tre, la personnalité n’est pas complètement abolie, et le 
souvenir réparaîit au réveil plus Cu moins CCM plet. Des 
accès extatiques peuvent se terminer en somnambulisme. 

La CATALEPSIE spontanée est classée par les médecint 
comme affection nerveuse de durée variable, produisans 
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mouvements volontaires avec tensi on générale ou partiel] 

du système muscilaire et tendance à conserver le geste 
imprimé. Ce sont absolument les cara: tères de la Catalep- 
re diverses, ] ‘hys- 


une suspension de l’entendement et une interruption des 


sie provoquée. Les causes en peuvent ê 
térie en est généralement le fond ; les convulsionnaires 
de Saint-Médard étaient des cataleptiques ; chez ceux qui 
y sont prédisposés, il suffit de fermer les paupières pour 
amener une attaque. 


Les f aits de L THA RGIE Sont communs | 
se confondent avec les ap Jarences de ! 
et ont Souvent occasionné < S nm 
macabres. Les mouveinents piration 
et de la circulation se ralentissent tellement 
qu'ils deviennent imperceptibles : la face, la 
peau, les yeux ont l'apparence qu'ils prennent 
après la mort, de sorte que le seul signe cer- 


F 


CE 


La léthargie débute souvent par les accès prolon gés 


d'un sommeil invincible, comme en ont les hystériques - 
l’'anesthésie et l'immobilité sont lee mêmes, mais Ja res- 
piration n'est pas modifiée et on doit nourrir le dormeur 
à Ja sonde où à la cuiller ;-c'est alors un sommeil léthar- 
gique plus ou müins lon &, tantôt calme, tantôt agité de 
réves, Sans mémoire au réveil. 

Il existe aussi des léthargies lucides où persistent le 
sens de l'ouïe et la conscience. 

Enfin, le cas des fakirs qui restent plusieurs 
nois enterrés dans un cercueil scellé et en 
sortent Seulement un peu amaigris, est un 
exemple de léthargie, possible par ce fait que 
les échanges organiques sont réduits à peu 
près à Zéro ; ils constituent aussi une sorte 
d'hibernation, comme en pratiquent certains 


animaux (loir, marmotte, hérisson ). 
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Comparaison entre les états naturels et 
les états provoqués. — Il y a tellement de 
ressemblances que certains auteurs se sont 
rangés du côté de l'identité. Un sujet en état 
de somnambulisme spontané est susceptible 
de recevoir des suggestions, il peut présenter 
les contractures et les phénomènes convulsifs ; 
on le réveille par les procédés employés pour 
mettrefinau Ssomnambulisme provoqué. La seu: 
le différence entre ces deuxautomates,c'estque 
l'hyptonisé obéit à l'expérimentateur, tandis 
que le somnambule naturel est conduit par 
des excitations venant soit de son cerveau, soit 
du milieu, généralement par une sorte d'hallu- 

cination intérieure. 


IV. Procédés de Magnétisation 


_ La force magnétique existe chez tous les 
individus ; et ceux qui sont sains, bien por- 
tants, robustes, éncrgiques, dégagent des on- 
dulations que sont aptes à recevoir les faibles, 
les malades, les déseéquilibrés. Cette commu- 
nication se fait à l'insu des uns et des autres ; 
dans la vie, le fort influence toujours le faible, 
et la plupart des actes qui s'accomplissent peu- 
vent être considérés comme le résultat d’un 
mabnétisme inconscient, Il arrive souvent 
qu'un homme qui jouit en apparence d'une 
santé physique et morale excellente, se marie. 
plusieurs fois et perd chaque fois sa femme au 
bout du même temps : il faut voir là une in- 
fluence pernicieuse d’une nature magnétique. 














V''ESR 


"+ =. M mn, 7. 





























sen MX 





"À 
} 
Nu 
! 
4 
1 
k 
M 
k 
| e 
4 
| 
$ 





| a —— 
L. £ = L = = Ë = 
EE  . mass. ls Te ns ner 2 Lg e  —— ü | E #7 
. : , ” Fe CT Joe RER en | PO 1 Me 





ha , et en fui 
mag néti isme à as av veur 











par d “des F pe Roninest quin en mie nstinctive- 
pas la nature. , 


te com ser à quels effets autrement puissants pourra 
atteindre celui qui connaîtra la manière d' utiliser cette 
foree qui est en nous. Ré 
Pour obtenir les meilleurs résultats, un magnétiseur 
doit être fort, rot Juste, maître de lui, et bien équilibr ré au 
physique ct au moral.La com munication du fluide <e fait 
indépendamment de notre volonté, rrais il est bien  évi 
dent qu'une volonté bien arrêtée, qu'un désir ardent. 
qu'une attention concentrée sont des Conditions extrêr | 
ment favorables. 2e 
Enfin, il est Indispensable de connaître les procédés de 
magnétisation, tels qu'on est arri | 
res ] vé à les fixer à la fin du 
ds, agent magnétique rayonne ce tout le Corps, rous Je 
Savons ; mais les sources principales en sont les mains 
par la paume et les doigts, les Yeux par le regard ct les 
POUMONS par le souffle. # » MCE 
En dehors de la maponétisation directe Par un de ces pro- 
cédés, il y a la magnélisation indirecte Par l'intermédiaire 
de liquides, d'aliments absorbés ou d' obijcts portés par | 
malade, ons rs 























Aetion des mains 


En magnétisme, les mains sont de pôles 
ù la tension de la force m: entqu ue est très 
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es servent à en diriger 
vers la partie du corps choisie. 
és hommes en ont connu 

upçconne les 
















ait le procédé employé par Jésus, Apollo- 
t de Thyane, Simon le Magicien. Des em- 
pereurs romains, des rois de France, le jour 
e, en ont également usé. Mesmer et 
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| | onetisation 

peuvent Se rapporter à ci 
19 l'/mposilion ; 2° les Passes ; 30 l’, 

Hon ; 4° les Frictions ; 5° l'Effcurage. 


L'Imposition 


 L'imposition est aujourd'hui le procédé le plus actif 
c'était dans l'antiquité celui qu'on € mployait presq ue 
exclusivement. Les prêtres égytiens la pratiquaient, ces 
bas reliefs en font fci ; un manuscrit nous montre Isis 
magnétisant, par l'imposition ce la main Croite, son fils 
Orus qu'elle tient debout sur sa main gauche, 
L'histoire des Hébreux y fait souvent allusion : Dieu 

communiquait le don Ce prophétie par l'imposition des 
mains, que pratiquaient aussi les mourants, Moïse ; mposa 
les mains sur Aaron ct sur José ; pendant une bataille 
de son peuple contre les Amelécites, Moïse tint les bras 
levés dans cette position et la victoire était pour son ar- 
mée tant quil tenait les bras levés ; au contraire, les siens 
faiblissaient si le prophète laissait retember les mains, 

… Jésus, qui accemylit un nembre si considérable de mi- 
racles ct qui avait sans doute, jusqu'à trente ans, deman- 
mandé l'initiation aux Egyptiens et aux Hindcus, lMpo- 
sait fréquemment les mains, les apôtres et les saints en 
usèrent largement après lui, 


1£ par les mains 
nq : | 
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PER pat tes res PER à AR 


ment stimulante en position hétéronome et fr: 
stimulante en position isonome. La main droite repousse 





PE L ESS 
ut en présentant la paume 





IMPOSITION PALMAIRE. Elle se fc 


de la main, de 1 à 5 minutes, à 10 ou 20 centimètres de 


la partie € du corps qu'on veut actionner. Elle est légère- 
nchement 








et alcurdit le front, attire et dégage la nuque ; et inver- 


sement pour la main gauche, L'imposition palmaire suf- 


fit pour endormir un sujet très sensitif. 
IMPOSITION DIGITALE. C'est l'extrémité des doigts immobi- 
les, allongés et légèrement séparés sans être écartés qu’on 





présente de la même façon et pendant le même temps, 


l'action cst analogue. 

L'inposition digitale suffit pour réveiller un sujet très 
sensitit. 

IMPOSITION ROTATOIRE. La main droite, présentée à bout 
de bras, dans la position de l'imposition digitale, décrit 
des cercles concentriques autour de la partie sur laquelle 
on veut agir, en ayant soin de tourner dans le sens des 
aiguilles d'une montre. 

Le magnétisme du mouvement vient alors renforcer le 
magnétisme humain et l'action est plus énergique. 

IMPOSITION PERFORANTE. — La position de Ja main étant 
la même, mais sans rotation, on tourne les doigts comme 
sion voulait p aus, rer ; l'action est encore plus stimulante. 


T los raAsses 


Dans l'antiquité les passes se sont réduites 
à un mouvement de la main imposée ; aujour- 
d'hui nous les employons d'une façon plus 
compliquée. 

PASSES LONGITUDINALES. — Elles se pratiquent sur une 
partie du corps ou sur tout le corps, mais uniquement 
de haut en bas. On ne doit employer aucune force mus- 
culaire, on présente les mains sans les tendre ni les rai- 


dir, les doigts légérement séparés, posées à plat, la 
paume en dessous ; on les laisse descendre ainsi vertica= 
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l’endroit où be veut exercer une action ; 
qu 1est arrivéen bas, on les ferme et on les re- 
SAM fermées de côté, face dorsale tournée en deh 
de FE à ne pas 5 trouver en je du ur di 











CFO ET ce À je ÉAÉROE A TE 6 ES me Ts a été dit 


Le: gitudinales pratiquées lentement, à 5 ou 
10 centimètres, chargent, saturent le sujet et produisent 
du calme, du bien-être, 

Pratiquéés à 15 ou 30 centimètres, moins lentement, 
elles sont stimulantes et produisent à l’intérieur du Corps 
un courant frais qui accompagne le mouvement des 
mains. | | 

Pratiquées rapidement à 30 ou 40 centimètres, (passes 
à gr: nds courants, elles sont stimulantes, dégagent, ré- 
chauffent et régularisent la circulation. 

Pour produire le sommeil magnétique, il faut employer - 
des passes lentes, de Ja tête à l'estomac d abord, puis sur 
la tête seulement. | 

PASSES TRANSVERSALES. — On commence les avant-bras 
croisés au milieu de la poitrine, les mains largement ou- 
vertes, les doigts légèrement séparés, la paume en avant 
et le pouce en bas ; puis on allonge les bras en conser- 
vant les paumes dirigées vers le sujet, les mains exécu- 
tent alors un mouvement de rotation qui les placent les 
pouces en dessus ; on continue le mouvement jusqu'à 
ce que les bras soient ‘complètement étendus horizonta- 
lement, la main restant la patte en avant et le pouce 
en dessus. La passe finie on ramène les mains et les bras 
dans la position initiale, en retournant les mains le pouce 
en bas ; on continue rapidement en écartant et en croi- 
sant successivement les bras, 


L'action de ces passes est calmante et dé- 
ge ; on peut les employer pour faire dispa- 
Étire l'oppression chez un sujet que l'on veut 
endormir et dont la tête s'échauffe et se con- 
gestionne. 

Les passes transversales mettent fin au som 





Les passes longit 
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L'application 

Des papyrus (le réveil d’orus) et des bas-re- 
liefs nous montrent que l'application était con- 
nue en Egypte et en Grèce ele servait à soi- 
gner des maladies et à guérir des morsures de 
serpents. À toutes les époques de l'histoire 
des documents nous révèlent qu on y a eu re- 
cours ; aujourd'hui elle se pratique beaucoup 
en Turquie. 


L'application consiste à mettre sa main à plat sur la 
partie du corps qu'on veut influencer, et à 1y laisser 
rlis ou moins longtemps, en position hétéronome quand 
on veut calmer, en position isonome quand on veut ex- 
citer. 

Pour la partie inférieure du tronc et les jambes, 11 y a 
avantage à appliquer les genoux ou même la plante des 
pieds, ce qui se fait en s’asseyant en face du malade. 

On peut appliquer un ou plusieurs doigts sur uncentre 
nerveux OÙ SUrT un Organe (sur les orell les, Par CXCIN ple, 
pour guérir la surdité). | 

Cette action, qui est très douce, est recommancée pour 
établir au début d’une séance, des relations entre l'opé- 
rateur et le sujet, relation qui ne se fait pas toujours fa 
cilement quand ils ne se connaissent pas et quon ne 
s’est pas ménagé cette transition ; elles donnent de trés 
bons résultats chez les sensitifs avec qui elles évitent les. 
crises de nerts. 
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Les frictions sont des frottements exercés 
sur une partie du corps ou sur le corps entier, 
avec la main seule ou armée d'un gant ou 
d'une brosse (friction sèche) ou dans les mé- 
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mes conditions 
T ide). 
La friction magnétique est toujours sèche 
et opérée avec la.main seule, nue. DIE SE 
mule l'innervation périphé rique, fai 
e sang, augmente l'assimilation Et se Tape 
met de la peau aux tissus profonds. 
nur E FALAUS GER RIE 























1 aladies : incur A s ; Hipp é Cons 

effets opposés qu'elles p REivent HAUTE s 
serrant Îles articulations trop  lâches, et relà- 
chant celles qui sont trop tendues. 

Asclépiade et Celse ont écrit Sur les fric- 
tions des théori ies détaillées : elles furent mises à 

ie à Rome dans les premiers siècles de 
ï es chrétienne et se répandirent en Orient où 
l'usage s'en conserva sous forme de massage. 

Alexandre de Tralle a relaté les effets oc- 
cultes des frictions, d'après les pratiques des 
prètres égyptiens, 

La friction Sert à comb: ASE la congélation 
due au froid, la syncope, l'asphyxie par sub- 
mersion, la par alysie, le rhumatisme, à rani- 
mer les nouveaux-nés en etat de mort appa- 
rente, 

En magnétisme, il y a deux façons de les 
pratiquer. 

FRICTION TRAINANTE, = On la fait lentement, de haut en 
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bas, en suivant le trajet des nerfs et des muscles, avec la 
main largement ouverte, les doigts écartés et légèrement 
recourbés de façon à obtenir le contact maximum. En 
train ant la main, on a en outre le soin de faire jouer les 
articulations en exerçant une pression légère, comme si 
on voulait de place en place détacher et entraîner quel- 
que chose qui serait attaché à l'épiderme. ta. 

La friction traînante est stimulante, | 

FRICTION ROTATOIRE. — Elle se pratique en décrivant, 
avec la paume de la main, par dessus les vêtements, des 
cercles concentriques peu appuyés ; elle est excitante, sur- 
tout lorsqu'elle est pratiquée dans le sens des aiguilles 
d'une montre. re | , 

Les frictions les plus efficaces sont celles qui se font en 
cffleurant simplement. 


| L'Effilcurago 
_L’Effleurage est un. frôlement léger, répété 
plusieurs fois, sur la partie qu'on veut influen- 
cer ; on peut dire que c'est une série d'appli- 
cations en mouvement, ou plutôt de passes 
longitudinales avec contact. Le magnétiseur le 
pratique par dessus les vêtements, tandis que 
le masseur le fait sur la peau. or 
D'ailleurs, le massage se fait toujours des 
extrémités au cœur, dans le but ce refouler 
mécaniquement le sang veineux, tandis que la 
friction magnétique agit sur le s ystème ner- 
veux, et en particulier sur les nerfs moteurs 
qui vont du cerveau aux extrémités. 
_ Cest pourquoi le magnétiseur, à l'inverse 
du masseur, pratiquera invariablement son 
effleurage du haut en bas. | 
Du reste, l’effleurage pratiqué dans l'autre 
sens serait désagréable aux malades et on ne 
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main et les Suis érès nt fa 
à avoir une. ppt sur ace e de contact sur SE rie 


— 


du front. On Le 


ends ainsi es mains en \‘frélant les sure et les joues, le 
cou, les épaules, les bras, les mains et les doigts. On re- 
place les mains dans Ja position initiale et on GEPEne 
cette fois le long de la poitrine jusqu'à la ceinture. On 
eco ce ainsi LEA ou six “LS puis on s'assied et on 
ÉTa nalogt plaçant 1es mains sur la 


poitrine e et en es “fai ul 
bassin, des cuisses ce de l 

Enfin on pratique PERS en gliss 1$ Su 
FE gore de la poitrine, les hanches et la ce externe des 


Les Ecritures font intervenir le souffle du 
Créateur dans la genèse de l'homme. L'état 
du souffleestla F pierre de touche de la santé; 
rendre le souffle, c'est mourir. 

_ L'histoire signale des prophètes communi- 
quant par le soufl le l'inspiration et Reous 
siasme à des réfractaires, des exorcistes 
rissant des possédés par le souffle. 

Il y a des exemples de guérisons et même de 
résurrections obtenues par le souffle. Aujour- 
d'hui on l’emploie pour combattre l'asphyxie 
et la mort apparente des nouveaux-nes. 


INSUFFLATION CHAUDE, — L’'insufflation chaude estun 
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procédé trés efficace, d'action positive, excitante ou 
Stimulante (en raison de son énc rgie). 

Elle peut s'opérer par contact, en mettant les lèvres en- 
{rouvertes contre la peau, où contre un vêtement ou un 
linge la recouv rant et en faisant une expiration prolo ngée. 

On peut opérer à distance e, en approchant les lèvres à 
un ou deux centimètres ou en emplo yant un tube dont 
l'autre extrémité r. pose sur la peau. 

C'est l'insufflation par contact qui est la plus active. 


INSUFFLATION FROIDE. — Elle se fait tou jours À distance, 
en soufflant comme pour éteindre une bougie , elle est 
négative et calmante, surtout sur le devant du co rps. Au 
front, clle réveille du sommeil magnétique et dé gage la 
tête. 
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Action des yeux 












Nous avons vu, dans l'étude du magnétisn 
humain quelle est ]a pL 11S 





sance du regard ; 
nous savons que l'œil nous influence d’une 
façon agréable et salutaire ou bien désagréable 
et nuisible, Suivant l'équilibre ou le déséquili- 
bre de la personne et sa sympathie ou son anti- 
pathie pour nous. Un regard qu'on laisse tom- 
ber doucement sur un malade placé à deux où 
trois mètres, produit une action calmante pro- 
fonde, efficace contre les maladies aiguës cet 
l'énervement., | 














L'action des yeux n'est généralement pas € mployée 
seule ; elle vient en aide aux autres procédés si on laisse 
tomber doucement le regard sur la partie qu'on scumet 
à des impositions, des applications, ou Ces frictions : il 
doit suivre le mouvement des mains dars les passes lon- 
gitudinales à grands courants, 

Il faut éviter de le faire peter Curement, sans QUOI il 
aurait une action excitante très remarqute, 











ertt iservatrice ( ou | avatrice c des amu- 
tes, ta alis: ft à médailles, l’action bienfai- 

sante. où funeste des philtres sont autant Ee 
ous qi ESS du magné isn 

t IOnaE re : MAIS NOUS : 

jà mon ré que tous fes COrps sont USCE 

bles d'enmaga siner l agent magn iétique et nous 
avons indiqu ué dans que les conditions ils peu- 
vent le cc 
soient et demeurent efficaces, plus ou moins 
longtemps. 

Tous les corps n'ont pas la ne ete 
magnétique, les liquides en as or! be 

» et le conservent lon, gte m! 
de laine, de coton et le v re I 
tement ; les métaux, qui ont leur El pro- 
pre se saturent soit positivement, soit néga- 
tivement ; 1ls sont donc très utiles ; la soie 
est isolante, 

Dans un traitement, il peut 6 être important 
de magnétiser les alime. nts et l'eau prise com- 
me boisson et comme médicament. 

Pour cette magnétisation ‘on peut comme nous l'avons 
vu, employer tous les agents de la nature ; mais aucun 
n'est plus puissant que le magnétisme humain d'abord, 
et l'aimant ensuite, 











































Pour charger de tte humain un objet quel-: 


conque il faut le tenir dans l’une ou l'autre main ou 
dans les deux alternativement, suivant qu'on veut le ma 
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onserver. Il est donc naturel qu'ils 
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ensuite ei passes, des impos ti ions ; it 

sufflations : 1 il faut en tout cin r nu tes. 

#-POUr les 1 PA Le S, On agi de même } et à ils sont des- 
u rne, on peut y plonger les mains,cinq 

Si LA ffisantes. 

1ag ST étiéet un à solide au moyen d’un aimant, on 
se Re FRS le champ d'action de l'aimant. Pour un 
liquide, il vaut mieux y plonger l'extrémité des fils con- 
ducteurs du barreau, pendant un quart d'heure. 

Pendant cette influence, l'aimant doit être pi cé de 
l’est à l'ouest, le pôle positif vers l’est ; au repo 
mant doit être placé horizon alement dans la d frection 
du méridien, le pôle positif vers le nord. 


L'action du feu qui fait disparaitrele magn é- 
se HO SE un Se ee un aimant 





























l ‘ager t magnétique uen D'aits doué par [ui-m ème 
ICUNE proprièté médicale. Il n'agit que 
omme princip e rétablissant un équilibre rom- 
pu, et c'est dans ce sens c que d agir celui 
qui veut guérir autrui par l'em loi des. RTE 
magnétiques. Après s'être isolé, recueilli, et 
avoir concentré ses forces, le magnétiseur 
doit se mettre en rapport avec le malade de 
façon à le tonifier. Dans le cas de paralysie, 
de faiblesse PRES d'atonie, il faut être 
dan: Ir état d'’ ex, gé ation dé Fr cé pour : AUL- 
nenter l'éner: gie , au contraire, 
dans les cas d'’es 7 jitlon ftde: ièvre on a besoin 
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soi-même de beaucoup de calme pour pou- 
_ voir en transmettre. 


L'imposition sert surtout pour exciter les fonctions or- 
ganiques ; il faut alors l'exercer en position isonome. 
L'imposition digitale est plus excitante. Les impositions 
rotatoires et perlorantes, qui sont les plus énergiques, : 
(cette dernière surtout qui produit le maximum d'effet. 
combinée avec l'insufflation chaude) seront utilisées dans : 
le cas d'atonie opiniâtre (engorgements, obstructions, 
constipation, tumeurs) et seulement sur des malades peu 
impressionnables à cause des crises nerveuses qu'elles 
pourraient occasionner sur des sensitifs. 

Les poses longétudinales sont stimulantes, réchauffent 
les extrémités, entraînent les humeurs ; les passes trans- 
versales dégagent la tête congestionnée, 

L'application palmaire au front où à la nuque, mais 
avec les doigts écartés et dirigés en l'air fait disparaitre 
les maux de tête ; en général elles enlèvent les douleurs 
aigües. 

Les frictions trainantes allant de la colonne vertébrale 
au sternum agissent sur les affections atoniques de la 
poitrine, (oppresion, asthme) ; les frictions rotatoires 
sur la colonne vertébrale combattent l'atonie du système 
nerveux ; sur l'intestin, l'estomac, le foie, les reins, l'a- 

_tonie de ces organes ; elles agissent efficacement sur les 
tumeurs, obstructions, engorgements. 

L'effleurage régularise la circulation et la respiration. 

L'insufflation chaude est utile contre l'atonie des or- 
ganes et les engorgements ; pratiquée sur le cœur, elle 
met fin à la syncope ; mais comme elle est très excitante 
il y a danger à y avoir recours dans le cas de lésions pro- 
fondes (anévrismes du cœur ou de l'aorte, phtisie au 

troisième degré). 

L'insufflation froide est calmante et décongestionne, 
Ainsi armés, nous avons donc le moyen de produire, 

.. suivant les besoins du calme ou de l'excitation. Pour 
calmer, au cours d'une affection aiguë, un malade fiè- : 
vreux, agité ou éprouvant des souffrances, il faut s'as- 
seoir au pied du lit, regarder doucement la poitrine ou 











estomac et appliquer les mains sur les pieds ou le bas 
des jambes. Quand un premie r calme et un premier sous 
lagement sont obtenus, au bout d’un quart d'heure, 
on fait des applicatiôns hétéronomes de’ différents côtés, 
surtout sur le siège de la malad ie, et l'en termine paf 
des passes longitudinales très lentes de la tête À la cein- 
ture, et de la poitrine aux pieds. 
Les douleurs névralgiques se calment par l' application 
des mains. La tête se décongestionne par l'insufflation 
froide, les passes transversales sur le haut du corps, les 
applications et frictions traînantes sur les jambes ; enfin 
il est très bon de se placer à la gauche du mal:d:, de 
façon à pouvoir faire de Ia main droite des frictions traî- 
nantes tout Ile long de la colonne vertébra le, et dela 
main gauche une application sur le front, les doigts en 
l'air, | hé 

Pour exciter, il faut agir progressivement ; on com 
mence d’abord par se mettre en rapnort avec le malade 
en Sasseyant en face de lui, les gno:x contre ses ge- 
noux ct les mains sur scs mains en ros tion hétéronome - 
puis on fait des apphcaticns isoi cm s principalement 
sur le siège c'e l'affection ; après les passes longitudinales, 
on gradue toute la série ces actions exCitantes, autant 
quil est Fesoin : impositièens palmaires , digitales, rota- 
toires, perfcrantes, frictions traînantes et rotatoires et en 
dernier licu insufflations chaudes: | 


Dans'beaucoup de cas d'atonie, on a besoin 
de’calmef après avoir excité. 





n 















tion 





V. -- Procédés d'Hypnotise 


Nous avons.vu, dans l'étude des états pro- 
voqués, qu'un bruit soudain (gong ou diapa- 
son) met les. hystériques en Catalepsie, que 
l’occlusion des paupières du sujet cataleptique 
e met en léthargie et que la friction ou l'at- 


4 Ci 


























touchement du vertex fa 
que en somnambulisme 

Les excitations inattendues et très vives 

n L pas les seules € qui provoquent l'E ypnose 
en surprenant les sens et en surprenant la vo- 
Pate les excitations lentes et faibles produi- 
sent le même effet à condition qu'elles soient 
SNS, 


Le tic-tac d'une montre, la pression prolongée les 
oreilles, le froissement d’un morceau de papier, le choc 
d'un verre, un son musical faible mais continu, le mur- 
mure du vent, la psalmodie d'une oraison, une mélopée 
monotone, la fixation d'un point lumineux, l'apparition 
d'une lumière, les reflets sur un métal poli, Ja RE LE 


tion du chloroforme, de l’éther et du must. 

Tous ces procédés agissent par l'épuisement des sens 
-qu'ils intéressent ; ils produisent d'autant plus d'effets 
que le sujet est plus entraîné aux expériences. 

Les hypnotiseurs s'aident parfois de certaines passes : 
contact des faces internes des pouces (Pierre Janet), fiic- 
tions (sur un des côtés de la tête pour obtenir une hyp- 
nose unilatérale), souffle sur les yeux (pour éveiller) 

Ces procédés réussissent également avec les animaux : 
on met un cog en catalepsie en lui posant la tête sur une 
table et en traçant une ligne à la craie dans le prolonge- 
ment du bec. Tous les animaux domestiques sont facile- 
ment hypnotisables, Les Orientaux rendent les serpents 
raides comme des barres de fer en les faisant tomber en 

catalcpsie par la compression des ouïcs, Des grenouilles 
et des salamandres ont été hypnotisées par des frictions. 
Les chevaux sont hypnotisables par la fixation du regard, 
par une lumière vive, par la musique ct par les passes. 
Les Indiens se font suivre des jeunes bisons en leur bou- 
chant les yeux et en leur soufflant dans les narines. Le: 
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ard menaçant ; mais ce procédé 


yeux d'un reg 
rutal est dangereux par ébranlement qu'il 
encephale, 














ionne dans |’ 
Du reste limitation et Surtout l'imaginatior 
du sujet ont une grande part dans la réalisa 
tion de tous ces eftets. 

| En fin il pete 1es 
reuses c ffit de comprimer fe 
où moins s fort RAT provoquer immédiatement 
Il SD RROEe ; on | les désigne sous le nom de z0- 



























Ien existe tem au vertex (c'est ce qui explique 
l'effet obtenu par la friction du sommet de la tête) et au 
bout des doigts (c'est la raison du contact des pouces dont 
nous avons parlé). Ces zônes constituent un véritable dan- 
ger pour les personnes dont le corps en présente, puis- 
qu'il suffit de les toucher 1à sciemment ou par hasard 
pour les mettre en sommeil hypnotique. Il existe aussi 
des zônes d'arrêt ou rénatrices (quelquefois symétriques 
des zônes hypnogènes) dont la pression réveille : citons 
aussi les zônes érogènes qui provoquent les désirs véné- 
riens quand elles sont touchées par une personne de l'au- 
tre sexe. 

La même personne peut offrir deux zônes hypnogènes. 
Remarquons qu'après avoir endormi un sujet par la fric- 
tion d’une zône, on peut le réveiller en continuant de 
frictionner sans interruption la même zône, C'est la con- 
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firmation du principe proclamé par M. Dumontpallier $ 
« Ce qui a fait défait ». 

e réveil se produit par le souffle sur les yet 
ompagne ou non la suggestion : « Rate » O n 
peut qussi employer l’aspersion à l’eau froide, la secousse 
d'un Courant électrique ou la continuation des moyens 
-qui ont amené le sommeil. 


























D “ailleurs, AT tous ces procédés la sugges- 
Hon Rnb al ne me sans que moi en 
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A CELLEC question, maisen somme, eine précédés 
ont des points communs et les états si: . 
déterminent sont 1 Identiqu' Le La ques tion n° 
donc quelq ue importance qu'au point de vi 
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ggestion est le fait par lequel une per- 
mpos. une e idée x une autre ; elle se 
dans la vie : d’amant à 
'SS m: ferr me; de discipl e À IT aî- 
fe , dé pe lévote À pans ; dans tous les groupes, 
les réunions, les M nbILeE à où les esprits fal- 
bles se rangent à l'avis de ceux 


qui sont plus 
forts, il y a suggestion; celle-ci peut d': 
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sujet, au cours s de quelqu °s 
EC es idées capal lec 


pourro ont être exéc TE pendant le sommeil 
mais encore s ‘accomplir fatalement au EVEITS . 

Et M. Paul Janet : «l'c opération par laquelle, 

dans le cas d'h Ypnotisation, ou peut-être à 
certains états de veille à définir, on peut, à 
l'aide de certaines sensations, surtout à l'aide 
de la parole, PENSE dans | un pli ner. 
veux bien disposé, 1 ne série de phénomènes 

plus ou moins automa at iQ ues, se fai re Ste er, 

agir, Sentir comme on veut, en un mot, le 
transformer en machine, » 

MM. Binet et Féré la con Sidèrent comme 
« une opération qui produit un effet quelcon- 
que Sur un Sujeten passant par son intelli- 
gence. » 

La suggestion se trouve au fond des passes 
magnétiques, tant dans l'esprit de opérateur 
que dans celui du sujet qui se prête à l'expé- 
rience et consent à dormir. En dehors des su- 
jets dE on nendort pas quelqu'un 
contre sa volonté, ou au moins sans qu'il soit 
)révenu, 

La suggestion peut être provoquée par la 
mise en n action de tous les sens : c’est rice 
à ceux-ci qu'on fait exécuter au sujet les ac- 
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} 
ressant l'intelligence ; peut s se e produir 
s le les 0 organes par es s les sensa | : 
e | 
] 4 1e (on fait | 
voir au sujet ce que Ten Rd « Te ure on ait recon- " 
ne ait re à A ESS im ed nai re un Cara c re Fe que l'on te ty | 
| 
| | | 
veau des idées: COrrespi {4 
devcir de réaliser.) : 
La suggestion peut se produire, en l'absence de tout e 
“opérateur, soit Te soit occasionnée par un objet ex- 
à térieur, soit qu ‘elle AG naissance dansie cerveau du | 
D  . de C ‘est alors r gro) resto. _Les sug gestior S peus 4 
| accomplir pendant le sommeil ou après le réveil ; LA 
elles ne. sont accept es que: de la part de l'hypnotise ir 
‘qui:a provoqué le sommeil, Cette « électivité» est uns 
{ règle, qui n’est cependant pas sans quelques exceptions.’ 
SUGGESTIONS POST-HYPNOTIQUES. — La possibilité de fai- 
fe exécuter après le réveil les actes suggérés, est un pro». 
blème de la plus haute gravité. L'expérience suivante a; 
été rapportée en détail par M. G. ee a ROUTES 4, la 
Salpétrière, Charcot, avait suggéri 
dormie, W°**, d’empoisonner M. 
.cidée en lui suggérant € qu'il l'avait” | ; | 
amie intime, ct lui avait montré un verre qui était cén- > 
sé contenir de la bière empoisonnée. Il avait en outre | 
eu soin de lui défendre de dire qu'il lPavait en gagée À 
‘empoisonner . M. G** sion l'interrogeait à ce sujet, mê ! 
me si on l’endormait À nouveau. — Au réveil elle fut “. 
très naturelle, causa d’un air déga é Eure 7 108 / F 
youlut lui persuader qu’il avait soif Mon dieu ! qu'il è 
| »| 
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ait chaud ici !; vous n'a vez pas soif, vous ? # Comme .jl: 

s'en défendait, elle demandait, dela bière et'lui. offrait - 

le verre qui était cénsé être empoisonné, Il refusait tou-- 

jours, elle insistait.— Merci, finit-il par dire, je n'ai p4s- 

soif ; toutefois je.-veux bien le prendre. mais pas-sans ‘un 

baiser, » Elle a un mouvement de révolte, mais consent: 

(elle aurait consenti À bien autre chose pour exécuter la. 
suggestion). « Craignez-vous donc que cette bière ne - La 
contienne quelque chose de nuisible ? dit-elle après lJ'a- - | 
voir embrassé ! Voyez j'en bois moi-même:(elle fait le - 

simulacre de boire) se gardant bien d'avaler une ‘seule - 

gorgée. Vous m'avez embrassé, j'ai bu dans votre verre, 
nous Sommes quittes.. » G*** boit alors lentement sans. Lu 
sans cesser de la regarder ; elle pâlit. Il a fini de boire ÿ 
et ne tombe pas mort, W*** va avoir une attaque dans : à 
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FE 
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Re la crainte que la suggestion ne s'accomplisse pas jus- 

+ qu’au bout. Pour l’éviter, G*** ferme les yeux et roule à | 

: terre. On s'empresse autour de lui, on se demande s'il: 

FE na pas bu trop froid. — Mais dit un assistant, s'il y 

avait eu du poison dans le verre ? G*** a des ennemis, . 

ec” qui sait qu’en pensez-vous Mile W°** ? — Moi, rien.» 

VA: Un visiteur, inconnu d'elle, entre À ce moment ; on. 

Ms | Jui fait croire que c'est le juge d'instruction ; il inter. 

Ÿ roge tout le monde, écrit les dépositions. Mile W***- 

ge combat 1 hypothèse du contrepoison : elle invente d’elle- - 

}: même une contre épreuve : | 
..& M. G*** m'avait embrassée ; j'ai pris la liberté de - | 


boire dans son verre et vous voyez que je n'en suis pas | 
incommodée. » On ne put pas lui arracher le moindre - E 

aveu ; mais comme sa grande excitation faisait crain- 

dre une crise d'hystérie, on l'endormit À nouveau au 

moyen d'un coup de tam-tam, et pour lui rendre le cal- - Li 
me, on lui suggéra que cette scène n'avait pas existé. { 
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Rappelons encore cette expérience au cours de laquelle - Le 
on avait suggéré au sujet de donner un coup de couteaur Me 
À une personne qui ne lui avait fait que du bien: on 

avait eu beaucoup de peine à lui faire accepter la sUupges- - 

tion et on lui avait présenté comme étant un poignard | 
une feuille de papier pliée, en lui recommandant de ne-- 
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SI£ né Le frap Da dans Le d S ave 
FAO: | de papier ; comi me Ja a prétendue victime tom a ait 
en poussa une crise de cata- 


Een Ie, a laqu uelle con RUE {es somnambulisme par la 


















Re Ta c er Veau. Au m Et ide ñ ex ct 
le USE QUE l PET ds donne 4 hyF p- 





Î de: 1oIS ; le & sujet le vit al’ épo- 
ut ndiquée (1er janvier) ainsi que cela lui 
avait été suggéré, mais avec les vêtements 
que portait le professeur au moment de lasug- 
gestion et demeur a JoDJourss convaincu qu'il 
avait reçu sa visite à cet te 

















SUGGESTIONS POSITIVES ET NÉGATIVES. — On peut égale- 
«ment réussirdes suggestions négatives, Un des chefs de 
l'école de Nancy. M. Bernheim, avait su, géré à une 
‘Femme endormie, mais non hystérique, qu au réveil elle 
ne verrait plus M. Bernheim, qui était parti en oubliant 
-son chapeau, qu'elle devrait lui reporter Au réveil en 
effet, M. Bernheim n'existait pas pour elle : alors qu'elle 
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qu diet s'en Due ” PURE | de 

peau en c question. 
-On Fr peut, par sugges! t res, des. 

paralysies, rendre le AE SET Se FENTE oul'e em- 













































‘pêcher de discerner les couleurs, on peut lui suggèrer 


qu'il lui est impossiblede faire tel ou tel mouvement, ou 
au contraire d'arrêter, malgré ses efforts, le mouvement 
e rotation d'un de ses membr 





Les bons sujets hypnotiques peuvent lire sans le se- 


cours de leurs yeux, une lettre qui est en route, par 
exemple, si on dirige leur esprit de façon à ce qu'ils la 
retrouvent dans le train où elle est, oubien au moment où 


elle a été écrite. 


SUGGESTIONS RÉTROACTIVES.— On a réussi également des 
expériences de suggestions rétroactives, ce qui indique, la 
possibilité de créer des faux témoins et de forcer des in- 
nocents à s'accuser de crimes qu'ils nont pas commis. 
Quand le sujet a accepté la suggestion, il Ja fait sienne 





‘et cherche en lui-même des arguments pour la justifier, 


L'expérience a été faite même pour des crimes imaginai- 


res dont s'accusait le sujet. Ce qui est plus grave, c'est, 





qu'on peut obliger le sujet À oublier À jamais, : même 


quand il sera de nouveau mis en hypnose, le nom de la 
personne qui lui a suggéré la chose, 


SUGGESTION A L'ETAT DE VEILLE, == * Les suggestions. 
du genre de celles que nous venons d'étudier, c est-à- 
dire ayant le caractère hallucinatoire, ou comportant 
l'exécution plus où moins immédiate d'actes quelcon:- 
ques, ne sont pas possibles chez un individu sain et bien 
équilibré ; on se borne à observer l'empire que peut 
prendre un esprit surautre,et l'influence de la persuasion. 
dont le pouvoir est augmenté par l1 conviction person- 
nelle et la ferme volonté de convaincre. 


1 CES DEMO là sont indéniables, mais ils ne ren- 
trent pas dans la définition de l1 suggestion telle qu'elle- 


a été donnée par les différentes écoles. 
| Mais il n'en est plus de même si l'on a affaire à une- 
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Ts me à la présence d’un chien qui va les mordre’et 
les s'en garent, d'un chat et elles le caressent, leur dit 
47 27 Promeneur 4 un nez long d’une aune et elles en 
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a PM resie, quand on endort une Personne à l'état de 
veille, en lui disant simplement : « Dorm eZ, Vous vous 
sentez envie de dorm Ir,. Vous ne pouvez pas résister » 
| C est bien là uncé suggestion. É ; 3 
Quand un sujet est entraîné, on peut même 1 endormir 
par la pensée; pour y réussir sûrement à distance, on a 
généralement la précaution d'associer l'idée de sommeil À 
un acte ordinaire de la vie : RENNES 
« Vous vous endormirez à telle heure ; OU quand vous 
aurez lu tant de pages, etc... » 
Lauto-suggestion, à l'état de veille, peut amener des 
gue sons qui semblent de véritables miracles ; c'est qu'#- 
lors il faut chercher dans une lésion psychique la cause 
unique de la paralysie ou de toute autre malac = 
L'exalta tion religieuse prédispose ér Drmément ous 
phénomènes d’auto-suggestion; c'est la clef des vuér 
sons obtenues à Lourdes. Eee EE 
à S GGESTIONS MENTALES. — On a douté longtemps qu'el- 
les pussent se produire; mais on les a parfaitement obser- 
vées avec de bons su jets, aujourd'hui on voit non scule- 
ment qu'elles sont possibles,mais encore qu'elles peuvent 
atteindre une puissance effrayante ps 
. On les a expliquées par ce fait que la pensée de l'expé: 
timentateur setraduit par des réflexes musculaires, invi. 
sibles à l’état normal, mais perceptibles pour les sens 
très aigus de l'hypnotique; on se trouve alors ramené à 
une suggestion qui agit comme la suggestion verbale. 
Cest p ausible quand l'hypnotiseur et le sujet sont en 
préser CE ; Mais Comme la suggestion à distance peut se 
produire à des distances illimitées; l'explication précé- 
dente doit être modifiée : il faut ici recourir À l'hypothèse 
-4u corps astral (dont nous parlerons plus tard), distendu 
par l'action de la volonté, jusqu'à entrer en communica- 


= | ie à 
# =. 12 
L2 


É, Ed La : r CE k 


— 
Li 


ä pa 


Ca 

r L “ à 

| 2 = À 
ru. 


NT 2 
nn mn Le 
L : ": a LE 
ñ Ps 
DT 
:. Di 
" 


Det ns 
Ur 
LA 


dire à 0” 
rte ar, À ns 


LS 
+ » d dé 


je Fu FE | ” | 
à L » r « P . Lu. . = + LR : 
- j : Dre vi s Pa : i v Li = mt : ss : L … on 
Re Sa D TRE Vitre 
e LL ï i = 2 : 


ñ n + | 
ei 


À s 
L : i 
cf te LI 
k LL. [2 ". ha RS Se di = — D ST — = ma 
- + be! Un rs: 1 


_— "es Le À PES k Lips fini 
Es. i ns me == - =— =  — — 








nds mm, RS SR mn UE De ue 













avec 4 autant plus de succès FA l'idée. a été, ; : 
conscience, jee ET rnen (PE l'obiet d'une renré. 
















SE ténadt de s'arrêter quelque peu aux deux LEE 
LAVE qui expliquent la sugge tion mentale : la de:- 
nière consiste à admettre une espèce d'action à distance 
de la force nerveuse ou du moins à admettre que cette 
force nerveuse modifie le milieu d'une façon sensible et, 
par l'intermédiaire de ce milieu, produit un effet sur le 
cerveau du sujet. | 

L'autre est d'ordre à la foie physiologique et psycholo- 
gique et met en relief la connexité de l'idée et du mouve- 
ment. Toute idée s'exprime au dehors par une réaction 
motrice, qui tantôt est -appa arente pour tout le monde, 
tantôt n'est perceptible que pour des su;ets placés dans 
des conditions anormales, qui comprennent : 1° une éton- 

nante concentration des forces 1 ntellectuelles ; 2° une vé- 
ritable hyp Sresthé sie qui est la conséquence de cette con- 
centration Alors tous Îles signes obiectifs par lesquels se 
traduisent Île; itits de consciènce, imperceptibles pour tel 
individu, le deviennen£$ pour tel ou tel autre. Il y a alors 
une hype ‘resthésie entrainant un di veloppement prodi- 
gieux de sympathie ; et ce qui le prouve, c'est une oÿser- 
vation suivant laquelle Ja pensée se communique € d'au- 
tant mieux qu’elle est mieux représentée. 

Or, une représentation forte est en général une repré- 
sentation sur laquelle l'attention est fixée ; de là, une 
réaction apparente plus accusée Dans les conditions nor 
males, n'a-t-on pas observé des expérimentateurs prodi- 
gieusement habiles dans l'observation des mouvements 
inconscients qui traduisent au dehors des états intérieurs ? 
lei ces m _avements inconscients n étaient perçus que par 
le tact ; pourquoi, dans les condi tions anormales, la vue 
né saisirait-elle pas des mouvements de cette nature ? 
Pourquoi n'en serait-il pas de même de l'oreille qui re- 
cucillerait des bruits imperceptibles ? Etalors le processus 
compren ira l'idée interne, le mouvement de réaction dé- 
terminé par cette idée, et qui, recueilli par un organisme 
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DIE se transforme de nouveau en “état conscient, 
La suggestion mentale e ai Dal! 
ARC SHEE nent St un fait normal: beau- 
Rue plus répandu quon ne le croit : il n'est qu’exa- 
ss entre | hypnotiseur et l'hynotisé, Les émotions 
fo! ral Contagieuses, les tempéraments faibles sont 
pie s à subir loutes les influences du milieu, M. Charles 
nel a institué un système d'expériences s'appuyant sur 
e Caicul des probabilités et duquel il résulte qu'une sym- 
Pathie intellectuelle beaucoup plus précise qu'on ne croit 
Se manifeste dans certains cas. Ainsi supposcns, pour 
donner une idée de ces expériences, deux amis dont l'un 
s'amuse à faire deviner à l'autre une carte qu'il prend au 
Havas dans un jeu; Île calcul des probabilités fixe un 
Chiffre moyen de réponses exactes: ce chiffre moyen est 
sensiblement dépassé lorsque celui qui fait deviner con- 
nait préalablement la carte, car alors Ja suggestion peut 
S'excrcer, l'idée de la carte étant représentée dans l’un 
des cerveaux, Enfin le chiffre est encore plus fort quand 
il s agit de deux amis que si deux personnes étrangères 
l’une à l'autre se livrent À cet exercice. UN 
- Nous avons vu la suggestion porter sur des 
sensations, des sentiments, des états somati- 
ques, des actes ; elle peut aussi porter sur la 
Personnalité intellectuelle, c'est-à-dire qu'on 
peut suggérer au sujet une personnalité étran- 
gère à Ja sienne, et cette suggest'on produira 
des modifications dans l’activité du sujet : sa 
conduite, ses paroles seront en conformité 
avec la personnalité nouvelle, et, chose cu- 
rieuse, l'écriture elle-même sera profondément 
altérée (ce qui fortifie encore ce que nous 
avons dit de la relation étroite entre le carac- 
tére et l'écriture). On peut même lui faire 
croire qu'il est dévenu oiseau et qu'il vole, ou 
chien et qu'il aboie. | 
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La sugges e influence sur les fonc 
ions qui dependent de I innervation involon- 
Le trace du pouls change pour un st jet 
auan d ! | est n 11 - ON nambu ll sm [ et | on 
peut, par là suggestion, accélérer ou ralentir 
la circulation : ce fx t, qui avait d abord paru 


étrange, cest moins étonnant depuis qu'on a 


constate des €ças d'indi vidus pouvant arrêter 
volontairement le fonctionnement de leu 


M. Dumontpallier 4 pu élever (d'un degré environ) par 
suggestion la température de po ints de la peau chez des 
hypnotiques. M. Beaunis, par le même procédé, a obtenu, 
dix minutes après le réveil, u ne rougeur et même un gon- 
flement avec une congestion réelle. 

Par suggestion également on a pu, après le réveil, pro- 
duire des s1ignements de nez et l'a pparition de stigmates 
sur des membres où on avait tracé des mots avec la 
pointe d'un sylet ; ces mots se sont alors marqués en 
rouge vif avec qu elques gouttes de sang, 

Cette étude vous fournit l'explication des phénomènes 
que présentent les stigmatisées : ces femmes sont entre- 
tenues dans un état particulier par l’exaltation de Ja foi 
religieuse ou les pratiques de la vie monacale , les crises 
auxquelles elles sont sujettes sont de véritables extases, 
pendant lesquelles elles sont la proie de l’auto-sugges- 
tion ; les plaies qu'on voit apparaître sur elles À jours 
fixes aux mains, aux pieds, au front et au côté reprodui- 
sent les plaies du Christ dans la contemplation du quel 
elles se sont abimées pendant toute leur existence : ‘et 
l'autre suggestion agit, comme dans les expériences ci- 

dessus, sur les vaso-moteurs, qui se dilatent jusqu'au 
suintement. Ÿ 
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ant um Exp lication plausible e pour avoir l'air 
le les accomplir de lui-même, (cette recherche 
d'une An TUE de libre arbitre est un CAL pie 
l'on constate dans la He de tout 

















main arrête éd sujets : SA n y. 5 a om: 
mencement d' exécution ou bien TEA n DT RaRT 


même pas l'acte et s'excusent en quelque 





sorte de leur désobéissance en disant : 
& J'ai envie de faire telle « chose, mais je ne 
commettr: al pas une pareille : INCONVENANCe, » 
Dan: que nous avons vues, 








s les expériences, 
de crimes imaginaires suggérés, il n Ya eù de 
résistance que pour l'accepti tion de I: 1 SUgoes- 
tion, tandis que rien n’est venu en entraver 
l'excécution. IH n'en est pas toujours ainsi, les 
sujets peuvent résister dans une certaine me- 
sure. Dans bien des cas ils déclarent qu'ils 
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iggestio post-hypnotique ele 
l'a accom Ha ss ement- doit suivre immédiatement 
le réveil, est plus fréquente quand l doit s'é- 
couler un certain laps de temps (plusieurs 
heures ou plusieurs LAS entre Île CHA et 
l'exécution de la suggestion : le suie y 
lus alors comme un automate, il a eu le 
temps de raisonner. D' aille urs la résistance est 
souvent vaincue, le Sujet succombe : il vou- 
drait bien, mais il ne peut pas vouloir : HCES! 
la volonté plus forte qui domine la sienne qui 
l'emporte. 

Les Somnambules à l'état de sommeil hyp- 
notique ont une très lucide conception du 
bien et du mal, au juste et de l'injuste, du 
vrai et du aux, et ils résistent généralement 
aux suggestions qui heurtent ces concepts. 
Mais cette résistance peut-être vaincue S'ils 
sont très habitués à leur hypnotiseur, et si 
celui-ci a une patience suffisante. Mais, unefois 
acceptée, la suggestion s'accomplit ; unesug- 
gestion bien faite s'exécute ; et le Sujet, qui 
a consenti dans son sommeil, exécute sans 
résistance, comme s'il avait contracté un en- 
gagement RU 

Il est cependant un cas où l'on doit renon- 
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Î is, le 
sentiment 1: Rate pas m Je noir 
tératet prononcé CRE elles, leur rdonnait 
envie de fuir ; M nt à cor 


L'insistance de celui-ci se Panciaie à une vo- 
lonté tend ue, 1l aurait, en insistant, brisé le 
COrps avant de le forcer trail ‘obéissance. 

Mais :l faut conclure qu'un ee 
Lis qui son cg 4 HE AUCOUP é fi- 


stop PA té ne sau FAT âfré ni a ete s 
ni indéfinie, et le sujet arriverait à commettre 
les actes qui lui répugneraient le plus. 


= 


j Bad 9 € uciditss 

La résistance s'observe quelquefois dans la 
réponse aux questions. D'habitude c'est le 
contraire qui se produit : le THEMES FC» 
pond immédiatement, s: ins la moindre hésita- 
tion, aux questions qu'on lui pose sur lui- 
même. Comme sa mémoire a une netteté et 
une précision extraordinaires, il peut retracer 
dans ses moindres détails ses occupations en 
une journée quelconque de sa vie, se souve- 
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celles qu on lui a adressée: int défiler ses 
it dres pensées, inême les mauvaises (sou- 
vent il constate au passage qu'il a eu tort de 
les avoir ou qu'il a menti ), il ne fait aucune 
| eserve j dictée par la pudeur ou par tout au- 
tre sentiment, il se livre même aux ré vélations 


-ompromettantes pour lui-même. 


15 | Comme tous les effets que l'on obtient varient avec les 
TES sujets ou avec les hypnotiseurs, on peut considérer com- 
:' 3 *  Meune exception le refus, très rare du reste, de répon- 
El dre à certaines questions. FER 
10 Car le bon sujet est bien un instrument dans la main 
CARE, d un CAE criIn téntateur habile el instruit. l'a P reuve en 
AE : est dans ce fait que, livré À lui-même, le somnambule ne 
pense à rien. C’est ce qu'il répond toujours quand on le 
lui demande, et le calme profond du Corps et du visage 
décèle ce repos absolu du cerveau. La suggestion ñ 
LR donne aussitôt une incroyable activité, les facultés ont 
US, er de Puissance qu à l'état de veille ; l'intelligence est 
plus développée, elle est remarquable chez des sujets 
qui ont dans la vie un niveau intellectuel au-dessous de 
la Moyenne ; surtout la déduction est merveilleuse. im- 
médiate, serrée, infaillible. Ég i 
À Mais le sujet ne fait pas que tendre jusqu'au maximum 
| ses facultés mentales ; il leur fait rendre Plus qu'on n'est 
| en droit d'attendre d'elle. AS 
Un sujet peut, par exemple, traduire en hébreu un 
document sansctit, ces deux langues étant également in- 
:% connues de l'hypnotiseur et de lhypnotisé, (donc pas 
d emprunt fait à la science de l'opérateu r) et la traduction 
étant ultérieurement reconnue d'une précision et d'une 
élégance merveilleuse. EE | 
n. De pareils faits sont rares, mais ils ont été constatés 
et les sujets capables de les Produire existent ; en petit 
nombre il est vrai, | ANA ve 
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Que penser aussi A sujets qui décrivent l'intérieur 
d'un corps (le leur ou celui d'un malade) avec les termes 
techniques tune exactitude qu’on n'aurait qu'au micros- 
cope s'il pouvait y atteindre, déterminant la nature et le 
siège d'un mal auquel personne ne comprenait rien et en 
indiquant le traitement ! 

Cela se produit encore assez souvent et c'est d’un pré- 
cieux Secours ; on peut faire intervenir ici une acuité exa- 
gérée du sens visuel. et cette faculté de voir à travers les 
Corps opaques, que nous avons traitée dans l'étude du 
ma Eu NUIT Mais comment es Ja précis (0 


s exprime comme un professeur de faculté ? 
_ L'expérience p écédente empêche de croire à un em- 
prunt fait à la science de l'opérateur, 

Rien d'étonnant alors que les sujets doués de cette lu- 
<idité ne prédisent la conclusion qu'aura une AAC ct 
le temps dans lequel arrivera la mort ou la guérison ; 
avec cette connaissance approfondie qu'un tel sujet peut 
avoir du corps, 1l tire me ue des déductions cer- 
taines, € mme on peut le laque fois qu ‘on connait 
exactement toutes les causes CS qui arrive rarement dans 
la vie). C'est d'ailleurs ainsi que l'on s'explique les c:s 
de divination ct de prévision de l'avenir qui nous parais- 
sent si surprenants ; le somnambule lucide voit ou sent 
quantité de choses, il assiste au jeu de forces qui nous 
sont inconnues et avec une sûreté qui n'a d'égale que 
la rapidité de l'élaboration, il en tire des probabilités qui 
ont infiniment de chances de se réaliser ; tout se réduit 
æen dernière analyse à une déduction de cause à effet. 

Le Souvenir — Los degrees 
de l'hypnose — Los hypnotisables 


L'absence de souvenir au réveil est une des 
caractéristiques du sommeil hypnotique ; tous 


les états de conscience (Sensations, actes, pen- 
<ées) du son'n’il provoqué peuvent être rap- 
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1 passagère ou définitive. 
aussi dans le sommeil iypnotique et peut être al 
Quant à l'é/ectivité du s ujet pour son m agnétiseur, elle- 
produit ce fait que le sujet ne voit et n’ent end que son 
nYpnotiseur et n'obéit qu'à lui ; mais celui-ci peut délé- 
guer SON pouvoir à une autre personne et l’obéissance se 
fait aussi bien dès que le sujet'est pré: enu de la nouvelle. 
dépendance sous laquelle on le place, 
lui-ci s'adresse À lui , Il ne perçoit pas les con versations- 
que l'expérimentateur peut soutenir avec d'aut es person- 


dans ce chapitre est basé sur des expériences sérieuses, 
conduites avec toutes les garanties désirables de bonne foi 
et de compétence (l'observation en hypnotisme est très 
délicate, à cause de Ja suggestion involontaire. que peut 
exercer un opérateur au courant du résultat attend u). 
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a | Nous n'entendons null ement donner créance aux char- 
latans qui exploitent la crédulité publique au moyen de 
supercheries. 
_ Lécole de Nanc y n'admet pas la Classification en trois 
états Principaux, qu'elle considère Comme des résultats: 
du dressage et de l'éducation ; elle distingue cinq degrés 
| de hypnose dans le squels on retrouve les états princi- 
Fe paux et intermédiaires décrits par Charcot . Elle à aussi: 
dressé pour chacun de ces états un lableau de pourcentage 
indiquant la proportion d'individus hypnotisables aux 
différents âges. Cette statisti que montre que Ja propor-- 
tion des hypnotisables s'élève à 94 */0 ; les enfants 1e sont 
Presque tous, les deux sexes également ; les vieillards sont. 
ceux qui sont le moins in fluencés. 

Bien entendu les maladies nerv cuses créent une dispo 
sition morbide qui doit être considérée à part, 
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Quant aux signes qui permettent de reconnaître les 


“hypnotisables, ce sont les suivants, d'après différents 
‘auteurs : | 


| Personnes qui clignotent des yeux, qui ont des transpi- 
fations abondantes, des tics, du Strabisme, les anémiques, 


“les femmes qui ont des vapeurs, ceux qui rêvent à haute 


voix, s'agitent la nuit et parlent quand on leur prend la 
.1NaIn. | 


Les sujets ne se recrutent pas uniquement 


parmi les névropathes, on en trouve aussi par- 


mi des gens sains et robustes, par exemple, 
des paysans vigoureux ayant fait des campa- 
gnes très pénibles dans des corps d'élite, sans 


D 


jamais entrer à l'hôpital. 


Les dédoublomoents 


46e 1Aa porsonnalité — La t6lépathio 


OC 1oOxtÔrilorisation 
Nous avons passé en revue tous les phéno- 


mènes extraordinaires auxquels donne lieu 
l'hypnose ; il nous reste à dire quelques mots 
-de divers cas étranges qui s'y rattachent. 


On a observé des dédoublements de person- 
nalité dans lesquels la personnalité réelle d’une 
femme alternait par période variant d'une à six 
semaines avec une personnalité seconde, toute 
differente, Dans l'un de ces états, elle ne se 
souvenait aucunement de ce qu'elle avait fait 
dans l’autre, et elle vivait ainsi d'une double 
vie. Cette double existence était réelle et nor- 
male chez elle, et ce n'était nullement une de 


ces maladies de la personnalité qu'on rencon- 


tre chez les aliénés. 
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de if des Mages, ou l'esprit des spirit pe - qui serait incarné 

a en ous: nous Er Se ul RAA notre corps, : 

s- 74 et : s'en 1 détacl rie apres notre mort 

W )T t l'ân 

4 Les phénomènes de 14: épathie sont encore des manifesta- * 
1 tions À EL es intéressantes: ; dans tous, les relations. ni 
4 qu’on nous fait lire d' apparitions de vivants ou de #4 
: il y a évidemment lieu de faire la part de l’imaginatior à | 
ï de la concordance et de l'observation inexacte. Les phéno- | 
M. mènes de communication sympathique à distance n’en 4 
p' sont pas moins réels et assez nombreux. Ils présentent 

&. tous les degrés, depuis le simple pressentiment et ensuite 


la communauté de pensée, jusqu’à l'apparition. Is s ’expli- 
quent par la diffusion volontaire ou non de notre corps as- 
tral, qui va, jusqu’à des distances Fee considérables, 
se mettrent en contact avec le corps astral du parent ou de 
l'ami. 

La volonté a tellement d'influence sur la di fusion de 
ce corps astral (qui n'est autre que le fluide vital) qu'une 
personne à pu faire apercevoir à un ami habitant une au- 
tre ville la forme d'un objet sur laquelle se concentrait son 
attention aux heures où ils avaient contenu d'expérimen-- 
ter. Les apparitions au moment de la mort se produisent 


plus facilement qu'à tout autre moment. Quand un voya- 
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— À = — me ___ 





(2 geur se voit perdu en mer, par exemple, toute sa pensée se 

| concentre sur les siens, il se représente l'endroit où ils. | 
sont avec une netteté parfaite au moment. de Ia mort, | 
quand l'âme va se détacher du corps, cette volonté et ) 
cette Concentration sont assez puissantes pour le mettre en \ 


communication avec ceux à qui il pense ; c'est alors | 
qu'il se fait sentir à eux soit sous forme de cri poussé dans | 
la nuit, de coup frappé aux volets, de fantôme ou d' appa- | pe 
rition 7 n'ayant rien de spectral. Comment se fait cette 
communication ? Y a-t-il transport réel de cet agent peu 
connu, äme, fluide vital ou corps astral ; y a-t-il une dif 
fusion de son mouvement vibratoire suffisante pour faire 
vibrer le fluide vital des êtres chers, et transformer ce 
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| Ce problème. HE du re Te Fr ti de parent ns | 


Sr iCar il nous fait aborder Jes Fa uestion: n: 











soit, con: : L tons les faits qui ne 
qués, quand ils sont exacts. 
Le HER est toute puissante sur la force nerveuse ( 

| | corps astral, ou fluide vital, ou agent magnétique, ou‘ 
âme), quelque soit le nom que l’on donne à cet agent du 
PORN psychique. Elle peut arriver à des résultats qui- 
tie É Es du miracle ; si nous avons émis l'hypothèse de 
transports à distar cé, C est ES el is sont possible ss, 2. 

$ cas ve il: s ‘en RRC duit à de es centain 
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nvolontaire, du moins spontanée sous 

pr Occupation Le corps qui se te ainsi n v'est APE 
le corps réel, mais il en a toutes les apparences, puisque 
quelqu’ un qui arrive à se transporter ainsi peut chauffer 
la pe pa il s’assied, et peut rapporter un objet dont il 
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je time ltd > s'est observ ée plu: sieurs fois t t ntôt voulue, 
tantot “invol " ntaire et spontanée sous l'in fluence d’une 


Drédécu p: ation. I n' y aurait pas ces constatations de cha- 


% 





leur produite par l'apparition ou d'objets déplacés, qu'on 

pourrait admettre l'hypothèse du mouvement vibratoire 

de la pensée très concentrée suffisant à produire une hal- 

lucination parfaite sur l'autre personne. Mais pour expli- 
quer ces deux phénomènes il faut trouver autre chose. Le | 
dernier, par exemple, a été observé plusieurs fois dans : 
1 des conditions se rapprochant plus ou moins des sui- #4 
| vantes, 58 
Ÿ Un monsieur se rend chez un ami demeurant en face 4 
"Le de chez lui, de l'autre côté d'une place de deux ou trois à 
cents mètres de large ; : une société y est réunie : on li | 
demande un livre qu'il devait apporter ; il le chercha Vale À 
nement : « Je l'ai oublié sur ma table, dit-il », et le 64 
voilà extrémement, contrarié, Trente secondes après, le a 
monsieur n'avait pas paru bouger; il avait simplement : 
24 2 
dd n .—. = a, ar genres eee mel PAL ASUS 
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en te est-ce que vous s disiez d done, ; ue 1e 










se vous PATES que j'ai 
affirme-t-il. - 
Il avait raison; la tension de son espri 
fluence de cette contrariété, avait été assez forte et s'était 
trouvée à son insu dans l:s conditions requises pour ob- 





tenir un transport à distance par le seul effort de la vo- | 


Jonté ; il avait été chez lui et en avait rapporté le livre, 
instantanémien it, sans avoir paru s’absenter. 





)paraîitre successiv 





sen servait pour a | : 
très éloignés du champ de bataille ; on le voyait tout à 
coup à tous les endroits où sa présence était utile, et ce 
n'était pas une des moindres raisons de son prestige, que 
cette réelle ubiquité. 

Nous touchons ici aux phénomènes d'exfériorisation, 
magistralement étudiés par le colonel de <ochas : Si la 
sensibilité peut, chez certains su 10(5 'exté rioriser, cest- 
à-dire qu'elle se projette en dehors de Ja peau, comme si 
l'épanouissement des nerfs périphériques se continuait 
plus ou moins loin dans les couches d'air enveloppant le 
corps. La sensibilité va alors au delà de la peau, de 
même que, dans les cas d'anesthésie complète que nous 
avons observés en PRE elle s'arrête en deçà. 

Quand la sensibilité est ainsi extériorisée, on peut faire 
percevoir la piqûre d'une épingle sans toucher la peau. 

On a fait € ans cet ordre de faits des expériences s CXIrTAOr- 
dinairement curieuses : on a capté une sensibilité ainsi 
æxtériorisée en l'enfermant dans une masse de cire, une 
substance grasse (cold cream) ou pelucheuse (velours). 
Alors, un coup d’ pingle dans cette eau ou dans cette 
subst produit la sensation d'un coup d'épée. On peut 
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Napoléon ler était doué de cette précieuse faculté ; il. 
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même fixer la sensibilité ainsi extériorisée sur une plaque. 
photographique, et un coup d'épingle donné à l'image 
produit une douleur à la partie du Corps correspondante. 
Le sujet dont la sensibilité à été ainsi extériorisée et Cap= 
tée pourrait alors mourir sans présenter de lésion appa- 
rente. Si la sensibilité est extériorisée dans un verre d'eau 
et que celle-ci gèle, c’est la congestion pour le sujet; si 
on jette l'eau par la fenêtre, il ressentira la sensation et 
les effets d’une chute. L'on voit dès lors l'explication: 
scientifique de l’envoñtement. 

Cette extériorisation peut s’obtenir à des distances rela- 
tivement assez grandes. 

Par exemple, un sujet très sensitif étant dans une 
Chambre, l'hypnotiseur, placé dans une autre pièce, avait 
extériorisé la sensibilité du premier dans un bouton de 
porte ; une ficelle fut attachée À ce bouton de porte et l’on. 
tira dessus ; aussitôt, dans l’autre chambre, on vit le su- 
jet rouler à terre et se débattre, comme s’il avait eu le 
cou serré dans un lacet; on aurait continué qu'on l’au- 
rait étranglé. 


Dans ces expériences, c’est la volonté de 
l'hypnotiseur qui intervient pour déplacer ainsi 
la Sensibilité ; la nôtre produirait sur nous- 
mêmes des effets identiques si nous savions 
la manier. Le fait se présente chaque fois 
qu'un blessé subit une opération douloureuse 
sans paraître la sentir, en fumant sa pipe par 
exemple : la tension de sa volonté pour en- 
durer courageusement la douleur, a produit, à 
son insu et sans qu'il connaisse, qu'il soup= 
çonne même l'extériorisation, les conditions 
nécessaires à l'apparition de ce phénomène ; 
et l'opéré a paru ne rien sentir parce qu'en 
effet 11 ne sentait rien. 

Cela est si vrai qu'un médecin occultiste 


ayant à Supporter une opération n’a pas voulu 


ce VE 


“qu'on l'endorme, et a simplement exléHonse 
Sa sensibilité ; pour tout le monde on croyait 

1 déployait de l’héroisme pour feindre de 

on journal ; il n'en avait pas besoin dans 

l'étatoù il s'était mis volontair ement celte fois. 
"ICes:E pratiques, si rares en Europe 
demi-douzaine de savants au plus e en Connais- 
sent les procèdes, sont familières aux fakirs 
indous qui sont infiniment plus forts que 
nous dans ces sciences occultes ; doués de pa- 
tience, de volonté et d'attention, volontaire- 
ment astreints à un régime ascétique, ils savent 
manier des forces que nous ignorons, Est-il 
nécessaire de rappeler comment 1ls savent dé- 
placer des masses pesantes par la simple impo- 
Sition des mains, activer la croissance d’une 
plante par la fixation du regard et l'imposition 
digitale. Il y a là une question d'orientation de 
courants moléculaires par l'intermédiaire de 
l'agent magnétique, et il y a aussi un échange 
de force vitale, car le fakir tombe en cataleps: ë, 
quandilac obtenu le résultat cherché, Ils savent 
aussi obtenir La levilalion, c'est-à-dire s'élever 
dans les airs où marcher sur les eaux (comme 
le CGhriSt-2 

De pareils êtres on peut tout croire, et les 
relations de voyageurs qui les ont vus prolor= 
ger leur vie et s'incarnér dans des corps d'ani- 
maux ne nous paraîtront plus des fables, quand 
nous saurons manier les forces occultes. Ce 
jour-là, nous n'aurons plus besoin ni du chc- 
min de fer, ni du télégraphe, ni même de la 
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rait leur possession. 

à Nous leur en avons arraché quelques-uns ; 

ce sont ceux que nous donnons dans cet ou- ‘ 
‘400 vrage, sait de la partie théorique et 
expérimentale. 





Th ape S SeNES 
Dieu. — Le RARE reconnait l'existence de Dieu in- 
F fini et tout puissant. La Trinité est composée du Père dr 
à Fils et du Saint-Esprit. Le Père et Île Saint-Esprit son 
deux formes de Dieu, le Fils n'est pas Dieu, c'est la créa- 
ture la plus éminente de notre Univers. Sp 
LES CRÉATIONS, — L'espace est chaotique organisé 
le chaos est Ie désordre de tous les germes ; l'espace or- 
ganisé est l'ordre, la vie et la beauté. Cette organisation 
est faite par les créations ; car il n'y a pas une création 
il y a une succession infinie de création. Notre univers 
est divisé en 7000 ciels et nos télescopes les plus forts 
découvrent à peine la moitié des astres des trois premiers 
ciels, L'univers est entouré d'une région chaotique im- 
mense qui le sépare des autres créations. 
Le 1er ciel, le plus ancien, confine À l'enfer qui touch 
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de TE Nentanes la Terre, , Saturne , M 
nus. Jupiter, Uronnus, qui évoluent autour | C H Soleil ct 
Lysistrata-Paule qui tourne autour d 1 autre e soleil 
fin le Paradis. Au-dessus du 6e ciel et il sat: au 1000" Die: ñ 
n'a pas créé d'êtres ; ceux qui habitent cesrégionss’ yscnt 
levés par la force de leurs vertus.  - 

#N ous entendrions la musique des astres dont 
ton si nous pouvi ons nous élever 
mosphère terrienne. 

L'ANGE ET L'HOMME. — Entre Dieu, qui est impassible 
et immortel et l'homme, qui est passible et en je | 
trouve l'ange qui est pz ssible et im mortel. Dans l autre | 
monde l'homme redevient ange, Car son principe im- 
mortel est séparé du corps. 

L'ame. — L'homme est formé d'une Ame et d'un corps 
Le corps se dés: agrège par la mort, se corrompt ct rentre, 
divisé à l'infini, dans le monde matériel. 

L'âme est ct inconscient qui préside pendant la vie 
aux fonctions organiques, elle est en relation avec le 
monde visible au moyen des sens, avec le monde invisi- 
ble directement par le mouvement ondulatoire de ce flui- 
de vital ou de ce corps astral, qui est répandu partout et 
dont elle est elle-même une Parce ss nn Le 
el le préserve le corps de la corrupt quelle IT 

Au moment de la mort, elle le quitte et participe, 
dans le plan astral, à la gravitation universelle ; elle n’a 
plus alors de sensations puisqu'elle n'a plus de sens À 
son service ; elle n'a plus la notion du temps ni de l'es- 
pace, puisque ceux-ci sont perçus par le mouvement, 

c est-à-dire par des sensations musculaires et visuelles ; elle 
pense, mais elle ne peut plus SPURE sa pensée À moins 
qu elle n'emprunte le cerveau et les organes d'un mé- 
dium. 

Elle peut revivre d’autres existences, au bout d'un 
temps plus ou moins long, sur la terre ou dans d'autres 
planètes, en s'incarnant à nouveau dans un corps. 

Les Ames ont des séjours plus où moins agréables sui- 
vant leur conduite : elles s'élèvent vers la perfection dans 
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une ascension plus ou moins rapid que retardent d 
chutes PIRE ou smoins nombreuses. 





avons tas 
Le SO SABRE par exemple fait ressor- 
de Se: PAPIERS nt du sujet, et SQuEs 
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'opér TANT a RTE iraRte men d'âme à 
âme, “dans le cas de la suggestion mentale ain-. 
si que dans tous les cas de transmission 
de sensation, de pensée o ou de volonté, quise 
font sans aucun signe, par un ordre menta- 
lement exprimé. | 

L'oubli au réveil démontre l'existence d'un 
sens interne qui est l'âme, et dont les sens 
externes ne sont que le prolongement. Le vé- 
ritable siège de la mémoire réside dans le sens 
interne, puisque le somnambule qui oublie 
au réveil, se souvient dans un autre sommeil 
provoque ; et qu'en outre quand il est à l'état 
d hypnose, il Se rappelle, il revoit minutieu- 
sement tous les actes de sa vie normale, qu'il 
avait oubliées, 

Des faits observés on déduit donc, dans la 
théorie spirite, les conclusions suivantes : 

. Puisque la communication du initie et du 

At se fait d'âme à âme, sans l'intermédiaire des or- 
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nes, | âme est inc 
vie même et elle p 
lectuelles. 

2. Indépendante du corps, 
vivre. | À 

3, Dans Île cas des rapports entre hypnotiseur et su- 
jet, deux âmes incarnées peuvent cor muniquer entre el- 
les directement ; il n’y a donc aucune impossibilité à ce 
qu'une âme désincarnée (un esprit) communique avec 
une âme incarnée (un vivant, 

Car l'âme ne change pas de nature en changeant d'é- 
16: | SAN | | 
Puisque l'âme se rappelle en somnambulisme, alors 
qu'il y a inhibition des organes, c'est qu'elle pense sans 
leur concours ; elle peut donc continuer de penser après 
la mort. 

5. Lâme, conservant son activité après être séparée du 
COTps, pourra, dans certaines circonstances, agir sur Îles 
Corps comme elle agissait sur le sien lors de son incarn2- 
tion. (Remarquons qu'il n'est pas plus merveilleux de 
voir 1 âme agir en dehors de nous que de la voir animer 
notre Corps ; pourquoi nous étonner de ce que peut faire 
une âme désincarnée alors que nous ne connaissons pas 
le mécanisme de la vie, et que nos hypothèses, qui 
expliquent le jeu de nos organes ignorent comment la 
force vitale (l'inconscient ou |’ âme), préside à ce jeu 


Ce que nous venons de dire de l'activité de 
l'âme est contrôlé par tous les phénomènes 
Somnambuliques : lucidité, clairvo vance, indi- 
cation des maladies et des remèdes, ainsi que 
la télépathie et les pressentiments. La décou- 
verte des sources, des mines, dont nous avons 
parlé en est encore une preuve : nous avons 
expliqué ces faits par l'action du magnétisme 
des choses ou des forces de la nature sur no- 
tre magnétisme humain. Ce sont d'autres 
mots, mais ce sont les mêmes faits. Suivant 





dépendante de l'organisme pend 
eut sans lui exercer actiité 
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et 16e qui te son actio PO 
avec le monde matériel ; a. conce eption. p 1y- 
losophique ou métaphysique c diffère seule, elle 
importe peu, au fond, puisqu'elle ne nous 
np qe À ces théories. Ce si nous inte- 











n SP REA d'c te Pts savants CUX- 
mêmes sont loin de tout savoir sur la lumière, 
la théorie des ondulations a succede à celle 
de l'émission et il s'en faut que tous les phe- 
nomènes soient ns ne dis pas expliqués, mais 
seulement con! 














y a des somnambules qui peuvent se 
mettre en rapport avec les morts, les voir.et 
leur parler ; on les appelle médiums-voyants, 

Un médium- -voyant, mis en rapport avec 
l'esprit d’une personne morte qu'il na pas 
connue, décrit son physique, son caractere, de 
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3° Vu qL cun se mette plus ou moins à 
SE Soteut de l’autre. 

Le premier cas est celui he se 
le somm ( les th nna ique 






p PERPENLS dans 


ru e ou assez de science “50 | 
elleméème dans cet état. 
Le second cas est celui des diverses mani- 
lestations, des apparitions par lesquelles les 
esprits nous font sentir spontanément leur pré- 
sence. | 

Le troisième cas cons iste en une fusior 


1 des 
deux précédents au moven de | évocatiou Spi- 
rite. 
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| 
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EVOCATIONS. — Trois choses sont nécessaires pour Ja 


réussite d'une évocation : | | | 


1° la volonté de Dieu 
29 Ja volonté de 







4} h évocateur ; 
3° le consentement de l' évoqué. 


| ditions ne sont pas réunies l'évocation 
ne se Te Das ou bien elle vous met en communica- 
tion avec un esprit autre que sal que vous demandez. 











D ER 


En outre, il ya des communications spon- 
tanées que nous font les esprits et qui sont 
déterminées parce que Smedenborg appelle 
leur « amour dominant », c'est-à-dire leurs 
liens de parenté, leurs sympathies, leurs af- 
finités d'idées, de sentiments et aussi très 
souvent la similitude des professions exercées. 

Les évocations pour réussir ne doivent être 
ni réitérées ni faites à la légère ; dans toute 
réaksation, qu'elle appartienne au domaine 
psychique ou à celui de l'invisible et de l'oc- 
culte, il est indispensable avant tout, que l'ex- 
périmentateur se trouve dans les conditions 
requises par les lois encore peu connues de 
ces sciences embryonnaires (se reporter à la 
dernière partie). 

Typtologie 

Nous avons vu qu'il y a différents moyens 
de communication avec les esprits : les mé- 
diums auditifs, écrivains ou voyants, et l'au- 
dition ou la vision directe. Il en est un autre, 
fréquemment employé, qui prend comme in- 
termédiaire une table ou un guéridon. Les 
phénomèmes de ce genre les plus élémentai- 
res sont les bruits des esprits frappeurs, qui 
constituent une manifestation spontanée. 

Pour communiquer avec les esprits à l'aide 
d'une table, la présence d'un médium est ne- 
cessaire. Sous la direction de celui-ci, l'assis- 
tance, entourant la table, les mains posées à 
plat, les pouces et les petits doigts en contact, 
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aitendra que l'esprit manifeste sa présence en 
soulevant l'un des côtés de la table et en la 
laissant retomber. On convient ensuite d’un 
alphabet (1 coup pour oui, 2 cou pour non; 
| COUP POUT 4, 2 COUPS pour b, 3 coups pour 
Naturellement, il faut que la concentration, 
l'isolement des âmes et la convergence des ef- 
lortS Soient aussi complets que possible, le 
manque de sérieux ou l'opposition d'une per- 
sonné pouvant empêcher l'évocation. 
… Ce qui a. fait beaucoup de tort à la typtolo- 
gie, c'est qu'elle à été impudemment exploi- 
tée par le charlatanisme d'aventuriers sans 
Scrupuie, auxquels la crédulité de le urs vVic- 
times faisait la part belle. On en a aussi at USé, 
traitant par raillerie des choses sérieuses, éle- 
vant en articles de foi les halluc'nations de 
femmes credules et d’esprits faibles. L'expéri- 
mentation est très délicate dans toutes les 
questions qui touchent à l'invisible et à l’au- 
delà ; des faits ont pu être dénaturés incons- 
ciemment, être mal observés de bonne foi : il 
n'en existe pas moins, en écartant toutes les 
supercheries ct les superstitions ridicules, un 
noyau de faits réels, un peu étranges et terri- 
fiants, comme tout ce qui est supra-humain 
dans l'état actuel de nos connaissances. 


Les phénomènes, que l'on obtient en formant une 
Chaîne autour d'une table en se conformant aux gles 
prescrites, sont indéniables ; mais il ne faut pas se trop 
Hâter d'en conclure à l'intervention des esprits, 
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Un craquement ou un 
frappé, un saut, une rl 
pro ivent la présence d'une forc 
pas à établir celle d'un esprit. ice C 
thagnétisme, de Ja force nerveuse (quel que soit 7€ ROM 
donné à cet agent que nous re cesse) peu- 


vent, dans des conditions dét erminées, orienter les cou- 













trouvons sans 
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rants moléculaires de Ja table, agir sur son magné! | 
fatent, et déterminer ces eflets par un mécanisme pure- 
ment physique, analogue à celui d'un courant électrique 
ou magnétique, produisant une action dynamique. D'ail- 





leurs en mécanique il est constant Chevreul) que les 
mouvements les plus faibles, continués et multipliés dans 
le même sens, peuvent mettre en mouve ment un corps 
dont la masse est tout à fait hors de proportion avec la 
force motrice. | 
En second lieu, il ne suffit même pas que la table In: 
dique le nom, l'âge, la demeure d’un des assistants ; Car 
ces renseignements pourraient être amenés par une SUug- 
gestion inconsciente de ceux qui les connaissent, sug- 
gestion qui igirait de façon à fournir les réponses prévues, 
(ceci en dehors de toute supercherie, bien entendu, par 
une influence psyc hique du cerveau sur les courants éta- 
blis). et 2 
* Mans quand la table expose des choses passées ou pré- 
sentes, inconnues des assistants et ne réflétant nullement 
leurs pensées, quand elle prédit l'avenir, il faut bien ad- 
mettre qu'elle est mue par une force intelligente et non 
par un agent aveugle. | se 

Si l'explication définitive de ces phénomènes ne peut 
pas être fournie, on peut du moins en présenter des in- 
terprétalions scientifiques plausibles. Se 

L'Âme, isolée du corps est une substance très subtile, 
(différente du fluide universel ou identique à celui-ci, 
suivant les écoles, ce qui importe peu), susceptible de se 
dilater ou de ‘se contracter. Quant à nous nous sommes 
un corps entouré d'une atmosphère fl uidique (laquelle se 
confond peut-être, avec notre âme suivant certains) sou- 
mise à l'action de notre volonté, dans ce sens que nous 
pouvons (sans nous rendre compte souvent des moyens 
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Ç employés, pas lus d'ailleurs que nous ne préméditons 


de digérer ou RU) augmenter cette atmosphère 
par une émission de fluide et diriger ce fluide dans un 
certain sens. Le médium est un être qui possède, à un 
plus haut degré que les autres, de la faculté d’extérioriser 
son fluide vital; il en résulte Pour lui une plus grande 
facilité de communiquer avec les esprits. Les âmes en 
‘effet (qu'elles ne soient plus incarnées ou qu'elle ne l'aient 


‘jamais été) se mettent en contact avec ce fluide, et quand 


le rapport est intime, elles se l'assimilent en quelque 
sorte et s'en servent, comme d'un instrument, pour dé- 
placer des meubles ou exprimer notre langue, inciter no- 
re main à écrire ce qu'elles ont À nous dire. 

_ Ce pouvoir des esprits est restreint par certaines lois 
que nous ne connaissons pas exactement, de même que 
le mouvement de notre sang, et le jeu de nos fonctions 
<t de nos organes n'obéissent À.nos Ames que dans de 
certaines limites, incomplètement définies. 


Quant à la chaîne des assistants elle charge la table de 
fluide sous l'action de la volonté qui le pousse vers les 
doigts par où il s'échappe. 

Ne nous préoccupons pas plus longtemps de la théorie 
des tables tournantes, le fait existe. On a pu se rendre 
<ompte souvent que la pression des doigts n'était pour 
rien dans les effets obtenus : la table étant mise en mou 
vement, tous les assistants, à un signal précis, l'abandon- 
nent simultanément et lèvent les doigts à quelques cen- 
timètres au-dessus du plateau : la table obéit aussi bien 
aux ordres que si le contact n'avait pas té rompu : elle 
peut tourner, se déplacer avec une force irrésistible, s'é- 
lever, se renverser, 


. Les tables tournantes nous prouveraient, si nous ne le 
savions déjà, que la volonté est une manifestation de la 
force nerveuse, puisque toutes deux jouent ici un rôle 
prépondérant, | 

: Notons enfin qu'une table peut répondre une phrase 
æntière et même l'écrire au moyen d'un Crayon attaché À 
T'ün de ses pieds. | 4 
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cée. Il est prouvé que JAM séparée Gr Corps 





ne se désintéresse pas de cette vie : elle trouve 
son sort très heureux, mais elle n’est pas ina 

tive ; elle a sa AUPSUE à HS RE est + RO [- 
qu of le abus de Jarce 







ige, pe uvent nous ARTE unc 


idés’c de ce qui se passe pour elle, ainsi, d’ail- 
Fi rs, que notre tendance à parler de nos péré- 
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peut ainsi être inspiré par un poète, un savant 


RéDe un SATA on aurait là l'explication du 
g les grandes GEONNErRSe 






g à sa SF 1omm es nt eu conscience de 
IS piration ; | certains ont prétendu 4 avoir 
es esprits familiers qui les guidaient da 

Fans tra (O6 mage était vraie. 
Ici nous avons un point commun avec la 
question de la préexistence : l'âme d'un homme 


génie serait une âme qui a déjà été dans. 
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les cas où l’on ne peut f FA ire Le À! l'atav v se me 

apparition en quelque sorte ! périodique 

“humanité pour les diverses branches où 
s'exerce Re intellectuelle. 


nl . 


He it évoqué Set pr GHGraE de " empire sur 
l'esprit et même sur le corps de l'évocateur ; 
si l'esprit est mauvais, cette influence sera des 


plus nefastes. 


Un somnambule y est natur ell ementsoustrait 
par le réveil. Mais, dans les conditions ordinai- 
res, il n en est plus ainsi ; et |’ empire pris sur 
vous est continu ; quelle que soit l'orientation 
que vous donniez à votre pensée, à votre âme 


et à son véhicule, le fluide vital favorise la ma- 


térialisation de l'esprit et, par cela même, sa 
domination sur vous. 


Pour éviter les obsessions, il faudrait n'avoir à faire 
qu'aux bons esprits, les évoquer rarement et : ‘uniquement 
dans un but de recherches scientifiques. 

Le meilleur moyen de se débarrasser d'un esprit abses- 
seur, cest’ de s'abstenir de touté évocation. 
























“mauvais qu’en magi 
“qu'on s’arme d'une épée et d’un stylet. 
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(C'est Fr pour se défendre contre la r prise de possession des 
ie on s'enferme dans un cercle, et 





Faite à la légère, par des ignorants, une évocation d'es- 


prit peut être dangereuse. Dans une épreuve de ce genre 


faite dans l'obscurité par trois jeunes gens eérentés 


TJ'un d'eux eut le crâne fendu par le marbre d'une chemi- 
née qu'un esprit avait descellé et lui avait jeté à la tête. 


La doctrine spirite, dont nous venons d'ex- 
poser les bases et les grandes lignes, s'appuie 
sur les révélations mystiques émanant d'Es- 
prits véridiques. 
Iistorique 
Si la doctrine est récente, les pratiques de 











divination en faisant appel aux morts sont 
aussi vieilles que le monde. La Bible en p: 
à diff 


rle 
férentes reprises pour les défendre, ce qui 
d'Endor d'evo- 









pêcha pas la prophétesse 
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quer l'âme de Samuel. 


Les pythonisses étaient nombreuses chez 
les Anciens ; Pline, les historiens, les Pères de 
l'Evlise mentionnent l'évocation des morts et 
yé ; Patricius et 
Hilarius employaient déjà une table circulaire 
reposant sur un trépied comme celui de Del- 
phes. 

Nous avons déjà parlé des hommes qui pré- 
tendaient être inspirés par des esprits fami- 
liers, il y en a eu de tout temps (Jérôme Cor- 
dan, Scaliger). È 

De nos jours, la doctrine spirite s'est for- 
mulée en dogmes précis ; elle a rallié à elle de 





nombreux adeptes et a donné naissance à 
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quelques écoles dissidentes (théosopt 
pres les spirites, ces 


permises par Dieu, dans l'intérêt supérieur de 











la morale, pour nous demontrer la survivance 
de l'âme et nous permettre © de rechercher ce. 


qu’elle devient après la mort. 


D'ailleurs, cette tendance à songer aux morts. 


et à croire qu'ils s'occupent de nous est aussi 


vieille que le monde; et l'humanité a toujours. 
senti € que tous les liens qui nous attachent aux. 


nôtres n étaient pas rompus par la mort. 
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Autrefois, l'astrologie ne se distinguait, pas 
de l'astronomie, ce n'est qu'au Ille siècle après 
Jésus-Christ qu'on à commencé à différencier 

les deux sciences ; l'astronomie se bornant à 
étudier les lois des mouvements des astres et 
l'astrologie se proposant la recherche de leur 
influence occulte sur l'univers. 

Mais l'astrologue ne peut guère les séparer 
l'une de l'autre, car pour étudier cette influence 
il faut tenir compte de la position des astres 
dans le ciel, être c. ipable de l'observer et pou- 
voir Îla déterminer à une époque quelconque. 

Il y a lieu de distinger l’asfrologie NATURELLE. 
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L stop dicraite ee que 1 no 1S allor 
étudier, s'occupe de déterminer au m omient 
\aissance ou à une époque quelconque 
de la vie les : grandes lignes de la destinée d’un 
homme ; elle renseigne sur son caractère et 
ses passions futures, les qualités et les défauts 
Ju "l7a ‘en germe, elle annonce les da ngers 
qu'il aura à C out ir, le se nue cs 
les joies et 1eS € AE in ns C ot 
rôle qu'il jou uera " ns la vie, 
fuances astrales sous ele »S ile eat se ê 
c'est le seul moyen de divination qui permette 
d'atteindre à une connaissance aussi complète 
des $ vènements futurs. 

Nous laisserons de côté l'astrologie mété 
rol Log ique, qui prévoit les variations de tem- 
pératures, l'abondance, la stérilité, les épide- 
mies ; quant à l'astrologie médicale, sans l'é- 
tudier spécialement, nous lui ferons quelques 

emprunts dans tout ce quinous paraîtra avoir 
une utilité pratique. 

Hippocrate est un des premiers qui se soient 
occupés de cette branche de | astrologie natu- 
relle ; il croyait que le lever et le coucher 
d' Acturus. des Pléiades et du chien marquaïient 
la guérison des maladies ou la mort. Gallien 
s'occupait surtout de la lune et expliquait les 
variations des saisons d'une année à l'autre 
par l'influence variable des autres astres ve- 
nant s'ajouter à l'action uniforme du soleil, 
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Paracelse expliqu Y DA 
influences des astres : sur | 'éther c qui enveloppe 
tout ; il avait déterminé l'influence des astres 
en étudiant les effets médicaux des différents 
nétaux eten avait déduit une thérapeutique 
basée sur l'action des planetes. 

Nous allons commencer l'étude de l'astrolo- 
gie proprement dite en supposant que nos lec- 
teurs possèdent les notions de cosmographie 
usuelle indispensables et nous nous bornerons 
à ce qui peut être compris par tous. 























La terre est une machine qui se meut dans 
l’espace en vertu des lois de l'attraction uni- 
verselle, et sur laquelle la vie est entretenue 
par le fluide solaire, origine de toute force (en 


‘vertu du principe de la continuité des forces 


et de latransformation de l'énergie). Mais la 
marche de la vie sur la terre est réglée par l'in- 
Aie astral qui lui vient des planètes voisines. 
La lune, satellite de la terre, est celle qui à 
une des actions les plus puissantes, surtout 
la nuit quand le soleil est au-dessous de lho- 
rizon ; tout le-monde sait que les marées sont 
un phénomène produit par la lune ; celle-ci a 
d’ailleurs d’autres influences physiologiques et 
psychiques, et il n'y a rien là qui soit de na- 
ture à nous surprendre quand nous songeons 
qu elle déplace une masse comme celle des 
OCÉANS. 
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Les émissions d'influx astral varient suivant les phases 
dans lesquelles on se trouve et qui sont: par rapport au 
mouvement propre de la terre sur elle-même : watin, 
midi, soir, nuit ; par rapport au mouvement de la lune 
autour de la terre : premier quartier, pleine lune, dernier 


quartier, nouvelle lune ; par rapport au mouvement de la 





terre autour du soleil : printemps, élé, automne, biver. 
Chaque révolution de la terre s'exécutant pendant un 
quartier de lune, autrement dit chaque jour, a été placé 
par les anciens sous l’invocation d'une planète; ils en 
conndissaient sept, diversement éloignées, et ils avaient 
divisé le ciel en sept sphères concentriques, dans cha- 
cune desquelles régnait une planète ; on a pu décou- 
vrir depuis d'autres planètes comparativement béaucoup 
plus petites ; cela ne change rien ; dans chaque sphère, 
il faut toujours considérer l’action de la planète prépon- 
dérante. 
Celles-ci se nomment (par ordre d'éloignement) : 
La tranquille Lune, qui a servi à désigner le Lundi. 
Le rapide Mercure, qui a servi à désigner le Mercredi. 
La gracieuse Vénus, qui a servi à désigner le Vendredi. 
Le majestueux, Appollon, le soleil, qui a servi à désigner 
| le Dimanche. 
Le fougueux Mars, qui a servi à désigner le Mardi, 
Le placide Jupiter, qui a servi à désigner le Jeudi. 
Le sombre Saturne, qui a servi à désigner le Samedi. 


L'action de ces différentes planètes se réper- 








cutera par l'influx astral sur le corps astral qui 


préside, en dehors de la volonté, à toutes les 
manifestations de la vie organique ; c'est ce 
qui explique, par exemple, que la vie soit 
beaucoup plus active à l'équateur qu'au po- 
le, (à cause des positions respectives de la 
terre et du soleil dans l'espace, autre- 
ment dit l’inclinaison de la terre sur l'éclipti- 
que, qui est sa trajectoire); de même une 
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pla nte, cueillie au momen t O ü une in fluence 
particulière agit sur elle , Sera dans un état 
lus où moins 
confusément les chercheurs de « simples. » 
Il en est ainsi de chaque organisme qui in- 
dividualise une portion de cette lumière as- 
trale (e u1 diri ge l'évolution de la nature "RCELLE 
lumière se condense alors dans les centres 
nerveux, forme le corps astral de cet organisme 
et préside à son évolution ; (si un morceau 
sse exactement pa- 
reil à ce qu'il était, avee les mêmes plis ; c'est 
le corps astral qui règle la régénération des 
cellules en vue de cétte réfection identique : 
cest lui qui a, en quelque sorte, la mémoire 
des formes aussi bien chez l'individu que dans 
l'espèce). En étudiant les formes de l'organisme 
on pourra remonter à l'influence astrale au mo- 
ment où Sest individualisé ce corps astral : 
chaque organisme présente donc de véritables 
Signatures astrales, que nous pouvons obser- 
ver et étudier. 
Le corps astral qui dirige la vie d'un organisme reste 
en Communication avec la lumière astrale qui est répan- 












































due dans le monde, y entretient et y règle le mouvement 
ct la vie ; il en résulte que si l’on veut produire une mo- 


dification physiologique, il faut commencer par s'adresser 
au Corps astral, faute de quoi on aurait À lutter con- 
tre celui-ci, qui rétablirait l'équilibre que l'on aurait 
rompu. C'est pourquoi la médecine physiologique est 
faible ; le magicien au contraire est puissant parce qu'il 
agit sur le corps astral, qu'il modifie son plan d'action et 
par suite obtient le résultat fatalement et presque sans 
effort. 
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1oitié Et visible des 
s de 1 horizon, SC re à lest, se couchant 
nant son point le plus élevé 
CALAADte au 21 juin, les di- 
mensions de ces cercles augmentent, le soleil 








se levant PU IQUE plus à reset et se cou- 
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midi 





SE Du 21 juin au 21 décembre 
‘verse qui se 


produit, les cercles et Dar - suite 
les jours diminuent, et le point où se trouve 


Je soleil à midi disparaît. 


Au bout d'une année (365 jours 1/4) le so- 
leil se retrouve dans le ciel au point initial. On 
1 divisé la route apparente qu'a ainsi sui- 
ie le soleil dans le cielenc ou spaces EU 
qu'c "on appelle les douze ? 
leil reste dans chacune un tps ‘êt on jee dé 
ne d’après le nom des étoiles fixes qui s’y 
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La Luxe. C — lal Lune domine sur terre le monde phy. 


sique, autrement dit le monde sublunaire. Elle est très 
importante pour la terre parce qu elle est son satellite et 





qu'elle en est rapprochée ; si bien qu’en magie on peut se- 


guider presque uniquement sur la lune et le soleil pour 
réussir ce qu'on entreprend.Tout ce qui vient vers la terre 
passe par la lune et tout ce qui en émane également : 





on peut dire en quelque sorte que si le soleil est le père - 


des phénomènes, la lune en est la mère. 

Nous connaissons les quatre quartiers de Ja lune, la 
partie visible croît pendant la première moitié de son 
cours, de la nouvelle lune à la pleine lune et décroît dans. 
la seconde moitié, de la pleine lune à la nouvelle lune. 
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femme avec ses coquetteries, ses séductions et ses dan- 
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La lune croissante est le moment où les influences Iu--_ 


naires sont dynamiques ; c'est celui que choisit le magiste 


pour ses opérations de lumière. On n'ignore pas l'in-. 
fluence de la lune sur les travaux champêtres (par exem- 





ple les coupes de bois doivent être faites pendant la lune 
croissante, Sans quoi elles ne tardent pas à pourrir.) 
On sait que la nouvelle lune est invisible et la pleine- 


lune circulaire ; pour éviter toute hésitation au sujet des 


quartiers, donnons aux lecteurs le moyen mnémotechni- 


que suivant : la lune est & menteuse » ; quand elle Croît 
elle affecte la forme d'un D (cornes à gauche) et quand 
elle Décroit la forme d'un C (cornes à droite). rA 

De toutes les planètes, c'est la Lune qui a le cours le 
plus agité (puisqu'elle tourne autour de la terre , qui est 
elle-même en mouvement). Elle rend l'homme errant et 
volage, le fait varier dans ses paroles et ses sentiments, 
le rend peu propre à un effort soutenu: il est d’ailleurs de 
tournure agréable et de taille médiocre ; il a les yeux lé- 
gèrement inégaux. 

La lune domine sur les comédiens, les joueurs de gui- 
tare, les cabaretiers, les vidangeurs, etc., tous ceux qui 
travaillent la nuit par. état ou qui vendent des denrées. 
pour la nuit, | 

MekCURE.Q — Mercure est la planète la plus proche dur 
soleil et celle qui se déplace le plus rapidement dans le 
Ciel (il accomplit son cycle en 88 jours, par suite son 
influence se retrouve quatre fois par an. 

L'homme qui est né sous la domination de Mercure 
est bien fait, de taille moyenne, il a une belle barbe, 

Il est sage, subtil, travailleur ; il a des amis mais n’est 
jamais riche ; il est sincère, fidèle de parole, et de bon 
conseil. Mercure domine sur les philosophes, les poètes, 
les savants, les inventeurs. 

VENUS. Q — L'étoile du matin règne sur l’'amante 
comme la June (casta diva) sur la mère. Son cycle s’ac- 
complit en 224 jours: les opérations faites sous son in- 
fluence ont donc une importance, puisqu'il faut attendre 
rès d’un an pour se retrouver dans les mêmes conditions, 
Vénus est une planète bienfaisante, qui représente la 
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gers ; les Vénusiens sont beaux, d'une taille moyenne; 
ils ont de beaux yeux et les sourcils élevés ; ils sont gais, 
ouverts, ont une démarche agréable, aiment les plaisir s, 
la musique, la danse. 

Vénus domine sur les amours, les mariages, les coutu- 
rières, les sages-femmes, les coiffeurs, les femmes de 
Chambre, tous ceux qui exercent des métiers se rapportant 
à l'amour, à la femme, aux industries et aux commerces 
de luxe. 

Le Souris. © — Le bouillant Apollon représente la jeu- 
nésse avec sa fougue, sa générosité, son orgueil et sa té- 
mérité, l’art avec son intuition et sa délicatesse Son in- 
fluence est considérable suivant sa position dans le Zodia- 
que. Ceux qu'il influence ont le visage beau et plein, les 
Cheveux longs, la barbe assez fournie ; il domine sur les 
souverains, les princes, les grands juges. 

Les fêtes du christianisme : Noël, Pâques, la Saint-Jean, 
sont des fêtes solaires. 

Mars. GT — La planète Mars est la plus rapprochée de 
la terre, elle accomplit son cycle en 687 jours, par suite 
son influence directe ne se représente que tous les deux 
ans ; elle est chaude et sèche, son éclat est rouge. 

Ceux qui naissent sous son influence sont roux, ont les 
Cheveux courts ; ils sont inconstants, batailleurs, orgueil- 
leux, courageux, énergiques, violents. Mars domine sur 
les guerriers, les médecins, les barbiers, les cuisi niers, les 
orfèvres, les fondeurs, les boulangers, les serruriers, en gé- 
néral tous ceux qui emploient le fer ou le feu. 

JuriTER. 7£ — Jupiter est une planète douce, brillante, 
tempérée, qui se meut avec calme (accomplissant sa ré- 
volution en 11 ans, 10 mois ct 17 jours, douze fois plus 
de temps que la terre) et sur laquelle les jours sont deux 




















fois plus courts que les jours terrestres. 


En magie, son influence qui donne honneurs et gloire 
ne peut donc être utilisée qu'exceptionnellement., L'homme 
né sous Jupirer a le visage beau et grave, les yeux clairs, 
le teint blanc mêlé de rouge, les cheveux longs, les dents 
supérieures grandes et éloignées. Il est bon, honnête, ver- 
tueux, digne, il aime le faste, il vit longtemps, 

Jupiter domine sur les grands hommes, les sages, les 
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puissants, les personnages influents, magistrats, ban- 
quiers, armateurs, Industriels, etc. 
SATURNE. H) — Saturne, le plus éloigné de ces astres, 
est obscur et pesant; il se déplace lentement, ayant be- 
soin de près de 30ans pour accomplir son cycle ; 11 TCPTÉ= 
sente la tristesse de l’homme âgé, mais expérimenté é Ceux 
qui sont nés sous Saturne ont le teint sombre, la tête 
grosse, les cheveux noirs ; ils sont traîtres, mélancoliques, 
ils marchent en regardant à terre ; ils haïssent le plaisir, 
le luxe ct l'élégance, + 
Saturne domine sur les vieillards, .les prêtres, les moi- 
nes, les rentiers, tous ceux qui vivent plus ou moins à 
l'écart de la société. 
_ Les planètes ont entre elles leurs affinités et 
leurs antipathies, dont il faut tenir compte 
quand on veut opérer avec l'aide de l'une d’el- 
les. La Lune seule fait exception : elle est in- 
différente avec toutes. 
Mercure est ami de celles « qui sont bienfai- 
santes, et ennemi de celles qui sont mauvai- 
V Ven us est amie de la Lune, de Mercure, du 
Soleil, de Mars et ennemie de Saturne. Le 
Soleil est ami de Vénus et de Jupiter, ennemi 
de toutes les autres. Jupiter est ennemi de 
| Mars et ami de toutes les autres. Saturne est 
| ami de Mars et ennemi de toutes les autres. 
, Saturne et Mars sont des astres nuisibles ; 
| ceux qui sont le plus bienfaisants sont HURURE 
L Vénus et le Soleil. | 
| | : 
| Rapports des planètes entre elles 
La position respective de deux planètes est 
| importante, Kegles l'appelle aspect et la défi- 
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pit par l'an gle que forment les deux rayons ve- 


nant d'elles à la terre. 


Pour mesurer cet angle, on peut projeter le 
globe céleste sur un plan du zodiaque. La terre 
se trouvera alors au centre de sept cercles con- 
centriques représentant celui de chaque pla- 
nête depuis la Lune, la plus rapprochée, jusqu’à 
Saturne, la plus éloignée. Un huitième cercle, 
tracé concentriquement et extérieurement aux 
précédents, sera divisé en douze arcs égaux£: 
chaque arc de 30 degrés représentera les si- 
gnes du zodiaque (le Bélier occupant le 1er 
arc de c° à 300 et les Poissons occupant le der- 
nier de 3300 à 3600) ; en joignant chacune 
des 12 divisions ainsi obtenues au centre on 
déterminera 12 secteurs qui représenteront les 
douze maisons du ciel correspondant aux signes. 
du zodiaque. Dès lors, connaissant la longitu- 
de en degrés d'un astre, il suffira de la porter 
sur le cercle gradué et de jc joindre ainsi le point 
obtenu au centre, l'intersection de ce rayon et 
du cercle représentant la course de l’astre don- 
néra Sa position exacte. 


On verra donc, suivant le secteur où ‘sera 
placé l'astre, dans quelle maison du ciel il se li 
trouve, Enfin pour mesurer l'angle que deux | 
astres:font entre eux, il suffit de mesurer l'an- 
gle que-font les deux rayons qui les joignent 
au centre (à la terre). Le même résultat s’ob-. 
tient en faisant la différence de leurs longitu— 
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EN Ex 
(Voir la figure ci-contre). 

Pour plus de commodité on a donné des 
noms aux différentes valeurs que peut pren- 
dre cet angle 

Deux astres sont en conjonction quand les 
rayons sont superposés et forment un angle 
nul. Ils ont alors la même longitude (commeSa- 
turne et le Soleil sur la figure oùilsont tous les 
deux une longitude de 50° ce qui les met dans 
la maison du Taureau ; Où encor e comme 
Jupiter et Mercure dans la Vierge) 

Il y a sextile quand les rayons { fütment un 
angle de_609 la longitude diffère alors de 60 
(comme Mars et Mercure dans la figure). 

Il y a quadrile, quand l'angle est de 9o° la 
longitude diffère de 909 (comme Vénus et la 
| Ju piter sur la figure). 

Il y a frine quand l'angle est de 120» ; la dif- 
ference des longitudes est aussi de 1200 (Jupi- 
ter et Saturne sont dans ce cas sur la figure.) 

Il y a opposition, quand les rayons sont 
dans le prolongement d'un autre ; ils forment 
un angle de 1800 qui représente la différence 
-des RE (Mars est en opposition avce 
Je Soleil et Saturne). 

Ces aspects sont : | 


























ou walins : l'opoosition et le quadrile. 
ou bénins ; la conjonction, le trine et le sextile, 


C'est quand la lune est en conjonction avec 
Je soleil (une fois par mois) qu'elle ale maxi- 
mum d'influence, : 
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Rapport des planètes cet du Zzo 
| Maisons planétaires 
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_ Chaque maison du ciel est regardée comme 
la demeure préférée d'une planète : Cest au 
moment où elle y revient que son influence 
bonne ou mauvaise a le plus de force. 
La Lune a pour maison le Cancer 
MerCüre.., 5e. cevptescer 4 Vierge 
AVENUE It Ne ADTEAU 
LéSolei ee atinmscle Lion 
MATE T2 ipeuxas aasivere: le Scorpion 


JUDITOR Trade . les Poirsons 
SALUINE eee. 16 VeTSCAU: 


Cest dans ces signes que S2 trouvent « les. 
trônes » de ces astres, a là ont de l'empire 
sur les autres. 

Pourtant cinq d'entre eux ont d'autres mai- 
sons où leur influence, quoique moins intense 











est encore assez forte : Ce sont : 


Saturne dans le Capricorne 
Jupiter — le Sagittaire 
Mars — Je Bélier 
Vénus —— la Balance 
Mercure — les Gémaux. 

C'est ainsi que sur la figure Mars est dans 
son trône (maison du Scorpion.) Les premiè- 
res maisons Sont des domiciles diurnes et les 
secondes des domiciles nocturnes, 

Nous n'étudierons pas les influences des 
planètes suivant les positions dans les douze 
signes, cela nous entraïnerait trop loin. D'ail- 1 
leurs les influences lunaires suffisent dans la 





plupart de S C: 





IF es cas (ce sont les seuls que connais 
sent les devins de campagne). 


Ia lune dans le z« 








Nous considérons chaque maison comme 
divisée en trois secteurs, de 10 degrés chacun, 
que nous désignerons par tête, milieu etfin, en 
précisant quand il le faudra la position de la 
lu 11: ar Sd long itud AE deg re 5 ] | por ir 
le cercle du zodiaque. Ces indication 
conformes aux « Clavicules 
ancienne remonte à Sal 







































BËLiER. Téle (1° à 30°) Heureuse influence pour les voya- 
geurs et les commerçants, (fabrication de talismans con- 


tre les dangers des voyages et des négoces, 
Milieu (10° à 20°), — Influence sur lés richesses et la 
découverte des trésors ; moment à choisir pour les talis- 
mans destinés aux joueurs, surtout si la Lu 
bénin avec Jupiter (conjonction). , 
Taureau. Téle. (20% à 60°). — Influence sur les talis- 
mans envue de larupture des mariages préparés, des 
amitiés contractées, de la ruine des édifices et des fontai- 
nes. 
, Fin (6o°), — La lune donne une heureuse santé, des 
aptitudes scientifiques, l'art de se concilier des gens en 
place, Si elle est en conjonction avec Vénus, les talismans 
fabriqués seront infaillibles pour se faire aimer des fem- 
mes. 
GÉMEAUX. (609 à 90), — Bonheur à la chasse et à la 
guerre. Ceux qui portent des talismans fabriqués sous 
cette influence sont invulnérables et indomptables, 
Cancer (00° à 120°), — Mauvaise influence : les trahi- 
sons, les complots dirigés contre vous réussissent. ce- 
pendant un aspect benin avec Mercure, Jupiter où Vénus 
rend les talismans favorables aux jeux de hasard. à la dé- 
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Ne _ «couverte des trésors et à l'amour. 
| Lion, Tête el milieu (120° à 140°) Si la lune est en as- 
L pect avec Satu rne au moment de son entrée dans la 
- maison elle renforce toutes les entreprises mauvaises mar- 
-quées dans le signe précédent. 

Fin (140° à 150°) Prospérités de toutes sortes. 

! +208 … VIERGE. — Bonnes influences, sauf le cas d'aspect avec 

HE à -Saturne. Bons talismans pour les ambitieux, les joueurs 
| et les voyageurs. 

& BALANCE.— (180° à 210°),Influence favorable-sur la dé- 
couverte des trésors, des mines, des sources bienfai santes, 

CR 23 pour la conquête de la fortune. 

CR SCORPION. — (210° à 240°). Influence funeste À ceux 
é qui concluent un mariage, entreprennent un voyage ou 

: 1e -entrent dans une société, 

Re à SAGITTAIRE. — (240° À 270°). Influence favorable sur 

de les dignités et la longévité, 

: "Ji CAPRICORNE. — (270° À 300°). Bonne influence sur la 
santé et l'amour, surtout si Jupiter ou Vénussonten aspect 
bénin. Talimans infaillibles pour favoriser les bonnes for- 

dunes, entretenir les amitiés, maintenir l'harmonie dans 

FA des ménages et combattre les maléfices qui menacent le. 

NA 4 mariage. 

H : VERSEAU. — (300° À 330°). Influence nuisible sur les 
voyages et la santé, 

PoIssons. — Heureuse influence sur la chance au jeu, si 
Ja Lune est en aspect bénin avec Jupiter, Mercure ou Vé- 
nus ; mais s'abstenir de faire des talismans, si elle est en 
aspect avec Saturne, il y aurait danger. 

L'astrologie pousse plus loin cette étude, en calculant 
l'influence de la lune jour par jour, c'est-à-dire en consi- 
dérant 28 maisons lunaires. C’est ainsi que se détermi- 
nent les jours heureux ou malheureux, et aussi que se 
fixe la portée qu'on doit attribuer chaque jour à l'interpré- 
tation des songes. 

NUE D'une manière générale, les opérations faites pendant 

: a lune ascendante sont bonnes ; celles qui sont faites 
pendant la lune descendante sont mauvaises, Quand la 
Aune à un nombre de même parité que soleil, les opérations 
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sont bonnes : si le nombre est de parité opposée, les opé- | USER 
rations sont mauvaises. Éte | FC 

En observant les signes, on choisira de la façon sui- mu. 
vante le moment des diverses opérations : 
Pour les pratiques de magie, la lune devra être dans les 

signes de Terre (midi) ; pour l'amour, la bienveillance et 
l'invisibilité, dans les signes d'Air (occident) ; pour les 
choses extraordinaires, dans les signes d'Eau (nord); pour | 
les entreprises guerrières, les luttes, les victoires, dans les TER 
signes de Feu (ortent), | | + LUS 
Les influences lunaires permettent aussi de 
déterminer à l'avance le sexe qu'aura un en- 
fant à Sa naissance 
Pour un premier enle nt, !l nyaquase re 
1 porter à la position de la lune lors de la naiï£- 
À : : sance de la mère : si la lune s’est renouvelée 
D dans les neuf jours, à partir de cette date, l'en- 
fant à naître sera une fille ; autrement oc sera 
un garçon. 

Pour les autres enfants : Sil Y a une nou- 
velle lune dans les neuf jours qui Suive nt la 
naissance du dernier né, il y aura changement 
de sexe pour l'enfant à venir ; sinon, il ny 






























L'influence des planètes sur les trois règnes 
de la nature sublunaire est importante à cause 
de tout ce qui est utilisé en magie (animaux, 





végétaux, minéraux, objets de toutes sor tes). HS 
Toutes les créations naturelles etant produites t: 188 
par une modification du plan astral, chaque "e 
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COrps est, C om me l'ho mme, SI ue astr: lement. 


Le magiste a besoin de connaître la signature 
des objets auxquels il a recours : il peut aussi 
avoir à grouper dans une opération tout ce qui 
est influencé par telle ou telle planète. Nous 
donnons toutes ces correspondances dans le ta- 
bleau synoptique ci-contre en nous bornant aux 
etres et aux corps usuels ; car une classifica- 
tion complète nous entraînerait trop loin. 
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sur l'homme 


On trouve dans la création de l’homme tou- 
tes les phases qui S'observent dans une forma- 
tion naturelle quelconque : ici encore il y à 
parallélisme avec l’action des planètes. 

Leur influence se fait sentir de la façon sui- 
vante dans le developpement du fœtus : 

. 1% mois, — Saturne préside à la conception de l'embryon 
2° mois, — Jupiler prépare la matière aux formes qu'elle 
… Fecevra, lui donne chaleur et humidité, 
mois, — Mars fait la tête et les membres. 

mois. — Le Sofeil Crée le cœur qui donne le mouve- 

ment, | 

mois. — Vénus perfectionne quelques contours, forme 

les oreilles, le nez, la verge chez les mâles, Ja 
matrice et les seins chez les femelles, et sépare 
… €etdistingue les mains, les pieds et les doigts. 
mois. — Mercure forme les yeux, les sourcils, les che- 
veux, les ongles et les organes de Ja voix. | 
mois, — La Lune achève ce qui est commencé en remn- 
plissant les vides par son humidité, tandis que 
| Vénus et Mercure nourrissent le fœtus. Ê& £ 
mois, — Saturne le refroidit, le sèche et le resserre. 
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Pois- MPARTIES DU Par- ME- 
" UiSEAUr : dre | PLANTES | = MERRE 
{- FÈRES “| sons VÉGETAL FUMS || TAUX ere 
ARE | | Palmier, lys blanc, | | 
LUNE | Chat | Hibou | Lurus nénuphar, chrynosta- Cristal 
4: : C | | Feuilles [te (herbe de la Lune),} Alüès |LArgent |Perles 
L | à er plantes d'eau influen- Corail blanc 
Grenouille [éées par la Lune, 
| - : 2 è ce es 
x | | + qq Mer- 
Tro- || Semence Quintefeuille, cout. eur Emeraude 
Re et drier, mercuriale (or-Mastic (vif Fi EURE 
chus || écorce [tie bitarde),tussilage.| Hide 
A argent) 
EE r EE a ————_—“_——————— 
Vervéine,valérioné, 
V cheveux de Vénus, ros) | 
Tourte: ce Fleurs ses, poires, figues,! Co IC UIVre Lapis-lazuli 
| pps] Piles 6 oranges, plantes arû- 
1 matiques, fruits doux: 
1 Lomme | mme |. À)ÀÙ) me ——— _—— = ms | 
Héliotrope, tournés | Éscarboucle 
| Es sol, renouées, pivot sl PPT ET 
| [hi- pee ÈS sante Santal br Chrysolithe, 
 mallus Lromatiques. influen- rouge | LE 
| éées par le Soleil. | 
| Euphoôrbe (ornoglor DÉArAS. 
| Lùe Tige  {se, rhubarbe), ail, oi ; Diamant 
Mr {pra rte gro, echalotte, plan: Poivre Fer Améthyste 
Le | he L T "4 "F mul Le # LI 
| | | ligneuse) fteséchautfées, piquant Jaspe 
| ou faisant pleurer, 
| mi ——————lj—— La ———_—_. Loti (ss | 
| Jusquiame,menthe, 
; buglosse, chêne, cou: 
drier, peuplier, oli- ini 
aus LE | PRMERUETERE Rs: . + saphir 
LE an Fruit vier, figuier blancsfSafran || Etain Béry! 
PAR noix,amandes, notset | 
tes, plantes arormali- 
ques, fruits huileux, 
ST EN ne —— Er a ——— à 
Etlébore, solinées, 
s TE Ro er Ipin, cyprès, figuier > 
| Huppe |Seiche à nôir, plantes sombres, | … [Calcédoine 
| Racine are" :1/Soufre || Plomb}; + | 
| sans fruits où à fruits | Mierred'aimant 
[noirs, d'un goût amer, | 
vénéneuses, 
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Sources, rivières, 
plages. 
Blanc Bois ch. j 
: tas 5 tois, Champs, 
| “e 0 Hiver (blond et jaune Insipide Lunilt Apr AS 
verdoyant) Chemins, lieux, 
déserts. 
——_—_— a mr ms | ms —__—— 
LE FRISNE 
(Pour marquer Fee) CC UE ME 27 
A couleurs diverses 61 Etrange ct de Marchés, laires, 
N U= écrivait dansles BE EC | Mercredi | boutiques, écoles, 
tomne |moires lé nom: de[Mauvais goût. tribunaux 
| Mercure en couleur nbunaux. 
différer. te pour chaqué 
lettre). 1— - 
| AE Vert Fontaines, 
1 [mence- ert 5 pr il 
Extrè- | | : RL ardins, prés. 
ment | (ét aussi vert tirant Douce et - JS f, : 
He du | sur le blanc où ui savoureuse | Vendredi |. Salons, alcoves, 
orient Hi ï | Ë pe à ñ F4 Le lieux consacrés à la 
F JAURE, volupté, 
Lemps Î 
E Com- | Palais, maisons 
ét MENnCE- Raune fé Violente mêlée Dirnañche | Princieres, toutes les 
$ ment LL de douceur RS habitations vastes, 
de l'été magnifiques, claires. | 
DR ss | 3 | PE LI 
Casernes, foyers, 
Rouge feu A ; fournaiscs, 
5 (ardent, sangui- Ne Mardi boucheties : tous Îles 
nolent) PAANES lieux où il y a du 
| fer et du sang. 
=———— = n re 
Bleu métallique Dou- Eglises, palais ; 
Ü (tirant parfois suf Her ET jeudi monuments, 
le vert} agréable bâtiments religieux. 
æ _. —————— ————— | == = Fes F : Ci 
| Cascrnes, FUINES, 
F # = A 4 QE ct: à | s 
à À 4 - + j 1 ll 0 mer + 
| (livide, comme celuil Astringente, Samedi x ts F. 
et eau tonne! du plomb) L . dcre tous les lieux déserts, 
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tristes, obscurs, 
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RÉGIONS 


æ | 
Flandre 


7° dimat : | 


ES = 


Egypte 


| Grèce 
| Angleterre 


Aris 


0 climat 





= 


Arabie 


Australie 
SuIssC 
se chimat 


ttalie 


| 


| Sicile 


Bohème 


4" chimat 
mm 


| Lombardie 


Piémont 


se climat 


Perse. 


- Assyrie 


Hongrie 
Espagne 


se climat 


Bavière 
Saxe 


re climat 


| | 
h 


——————— Î 


S | 


MERCURE 


5 


VENUS 


de 


MARS 


JUPITER 


Esprit de 
luvidité 


Esprit 
turbulent 


Esprit. 
susceptible 


Esprit de 
pureté 


Esprit 


a 


Esprit 
dominiteur 


Esprit 
méditatié 


ORGANES 


Cerveau 


ct Ausst : 


Veniré, 


veux, poumons, 


melles. 


ee 


Poumaons 


let aussi : 


| figure ronde, veux foncés 
CSLOMAC, 


WT = 


Mains, picds, bras, 
bouche, languc,dents. 


cl aussi : 


| 
aan EP 


Reins 


Ventre, foie, 
Organes de généra-| 


| tion. 


ct aussi ! 


Cerveali, 


Estonia 


ct aussi ! 


C) 


Narinces, loie. 


RIDER TE 


Côtes, 
veines, 


foie, artères, 


Kale 


cl aussi : 
Véssie, 


 CSTOMIAL, 


ner s, 


orcilles. 


dus, 


vélx. 


| grands, Narimes COUT: cs dents 


IÈFLUENCE DES 


CC 


mise a 


SIGNATURE TEMPÉRAMENT 

HUMELRS 
clé 
4 
gros, sourcils rejoints, barbe | 
longue ; apparénce durable, 
paisible, modeste. 


Gens grands, blancs, FRA RE 
5 P hleg ma tique 


Sucurs. 
MCusirues. 


Le > UF 

Couleur indécise, petite | 
taille, magreur doigts longs, 
figure allongée, front élevé, 
Veux petits ct viis, 


Gens habiles et inconstants, 


MAUX 
Confusion 


a  — _ —— 
——— Fr. 


Teint coloré ; taille agréa- | 
ble, belle figure ; jolis Yeux ; 
cheyeux fournis : abord : ALT Éd 
ble, riant, joyeux, 


Phlegmati: | 
que ét volup- 
 TUCUX, 


Be 7 a eee 2 — | 
1 


Bruns, petite taille, veux 
clairs, grosse voix, grande 
barbe, Gers prudents, dis- 
crsnambitieux, avides de 
gloirect d'icnneur, | 


| 
bilicix. 


| Humeurs co- 
llériques. 


Sunguin, 
sang pur. 


2 - 


Ces roux à face roncle, 
Léint FOULC, veux cliirs, durs. 
ice ronde ; géèns bruyants, 
gucrelleurs, méchants. 


— = nt œ— ll 


Cens assez grands, de fi- 
guré pleine, chauves, teint | 


aréabhienent coloré, VCUX sang ct cs 


prit vitaux, 


| grandes: 


Lis 


"tristes, méditatits. 


Gens päles Qu de teint 


sombre, solitaires, graves, Que 


mm, 


ns ne = 


PLANÈTES 


Esprits ani- 


|des humeurs , | 


Sanguin ct 


Ldusane, Les vaisseaux 


transportent, 


Mélancoli-  £anes 


PHYsiOLOGIE MALADIES 
E ER D SC — - - - 
|  Paralysie, sciati- 
Domine tout ce qui|que, hydropisie, apo- 
dépend des puissances | plexie, Citarrhe,trem- 
naturelles, blement des mem- 
bres, fistules, vers. 


Vertiges, phtisie, 
ulcères cles jambes ut 
des pieds: 
de la langue, 


Stimule les fonc- 
tions du cerveau. 


me UE D 5 Æ = à 


Anatomiede l'esto- 
mac, des reins, fistu- 
es, maladies véné- 
riennes, 


Pré ipare la semence, 
agit sur les v: aiSSEAUX 
nécessaires à la géné 
ration, 


Entretient le mou- 
vement du Cœur ét, 
par suite, la chaleur 
vitale. 


Maladies de cœur, 
congestions, rhumes, 
|érysipéles. 


Fièvres, épidémi ics 
|pestes, migraines, fu | 
|ronctés,nephrites, jau- | 


| = mm mc mens E (NS RE — © 
| 


Couverne li bile; 
nisse, dyssente rie, 


pustules, épilepste, 


: ie 


Couverne la masse 
sauve El Convulsions, pleu- 
als 14 FCSiCR, a FO \lexic, 
qui l'éliborent et le her f re # 

|phlegmons, pierre, 


EE  —_—…—… ……—_—_—L_—LaLaLaLaL— 


—————— 


Domine sur les or- 
qui influent | 
sur la mélancolie :. 
estomac, foie, hypo- 
condres, 


Asthme, coliques, 
chancre, hernie, sin 
rique, folie, hypocon- 
drie. 


À 


paralysie 


SUR L HOMME. 


INFLUENCE SOCIALE 


Veille sur les voya- 


ges, éloigne les mal- 


heurs. 


Donne 
Lion, la réussite en 


affaires et la chance: 


au jeu. 


Donne l'umour des 


femmes, Funion et la 
paix. 


Donne l'amitié des 
grands et dés puis- 


Donnée [a victoire, 


Donne les dignités, 
les honneurs, la con- 
“idération, 


Donne les trésors, 
découvre lés secrets. 


l'in stinc- | 


| ACUTS , 


Voyageurs, ambassadeurs, 
gouverneurs de villes, 


savants, philosophes, poë- 


tes, historiens, devins, com- 


merçants, 


Danseurs, musiciens, par- 
fumeurs, entremetteurs, ert= 


treteneurs de femmes. 


Officiers, magistrats, sei- 
gneurs, princes, rois, gouver: 
chasseurs. 


Soldats, alchimistes, fon- 
leurs, forgerons, boulangers, 
barbiers,armurners. bouchers. 
chirurgiens, bourreaux, char- 
bonniers. 


pa E 


Officiers, évêques, magis- 


(rats. 


Laboureurs, maçons, 
ticrs, usuricrs, 
dhuile, de pierres, de cuir, 
de poissons. 


An - om — 


0 


ren- | 
marchands | 


Première 
enfance 


Enfance 
de 
7 à1sans 


Adolescence 
Jeunesse 
Force de 


l'âge 


Vicillesse 


EL 


En | 
! 





Mere 


23 MOIS, — Jupiler réchauffe et humecte le fœtus. 
à Mais les planètes ne se contentent pas d'agir sur le corps 
du fœtus, el les influencent aussi l'intellect : Saturne donne 
à l'âme le discernement et la raison ; Jupiter la généro- 
SE, l'ambition ; Mars la haine et la colère : V énus es dé- 
211$ amoureux ; Mercure la joie et le plaisir ; la Lune la 
fortifie par le don des vertus naturelles ; les passions 
viennent de Jupiter, de Mars ou de Vénus. | 
Nous présentons dans le tableausynoptique 
ci-contre l'influence complète des planètes sur 
_ l’homme sous forme de dance, en 
que, (signatures astrales, organes, 
coule le tempérament, action physiologique 
qui entraine la prédisposition aux maladies et 
sur l'influence sociale qui détermine le métier. 
En réunissant ce tableau au précédent, on 
aura tout ce qui concerne les signatures astra- 
les dans Ja nature sublunaire, 


sur la nature 


Chacun des signes du zodiaque influe sur les 
trois règnes au moment où le soleil y est enfer- 
mé.Chez l'homme, ils dominent tousune par- 
tie du corps, en commençant par la tête, qui 
est sous l'influence du Bélier et en descendant 
jusqu'aux pieds, qui sont soumis aux Pois- 
sons. En outre, il est toujours dangereux de 
de blesser un membre lorsque la lune est dans 
le signe qui domine ce membre, ce qui prouve 
à nouveau l'exactitude de ces concordances. 

Enfin, les animaux, les: oiseaux, les vêge- 





